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LA LEGENDE : 

DES FLAMENS, J 



CRONIQVE ABREGEE, EN 
laquelle eft fàid fuccind recueil de l'origine des 
peuples & eftatz de Flandres, Arthois, Haynault 
& Bourgongne , & des guerres par eulx faiftes à 
leurs Princes & à leurs voifins: Auec plaifànte cô- 
memoratiô de plufieurs chofês faiâes & auenuës 
en France Angleterre & Alemaigne, depuis fept 
ou huift cens ans. 

Scmblablementy font traitées les delcentes& 
généalogies des roy s de Naples & de Sicillc> 
& des Princes &Ducz de Milanj&queJ 
d roift ont les Rovs de France a u! 
diftz Royaumes & Duché/ 





Auec priuilege 

du Roy 



On les vend àParis,au premier pillicr de la grand 
falle du Palais,par Galliot du Pré> 
Libraire de rVniuerfité* 

i J j 8. 




PRIVILEGE POVR 
lcprcfentliurc. 

E Roy noftre fire a permis à Galliot 
du Pré Libraire iuréde rvniuerfité 
de Paris , faire imprimer & vendre la 
prefente hiftoire,intitulée la Légen- 
de des Flamens Arthcfiens,& Hainuycrs,auec les 
gefiealogies & defeentes des rois de Naplcs & 
Ducz de Milan, Et défend ledifi Seigneur à tous 
Libraires , Imprimeurs , & autres quelconques, 
d'imprimer ne faire imprimer, vendre ne diftri- 
buer ledid liure,iufques à fix ans prochainement 
venans, fur peine de confifeation de ce qu'ilz au- 
royent imprimé, & d'amende arbitraire , Donné 
à Paris le dernier iour du mois de Décembre) mil 
cinc^ çens cinquante fept. 

Signf C A M V S. 
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AV PEVPLE FRANÇOIS, 



'Autheur de ce liurc,pcuple 
François, n'a tant-fuperili- 
cieufementfuyui (on priiw 
cipal deffein pour ittonftrer 
quelle a cftc l'origine des 
Flamens voz prochains voi- 
fïns,ains membres de voftrc 
corps:& quelle a efté l'oc- 
cafion des guerres qu'ilz ont touliours inoyen- 
nées,& plus curieufement que couragcufèmcnt 
recherchées contre vous & ce royaume: qu'il ne 
fê foit en fon difcours bien Ibuucnt efgaré, pour 
dire en paffant quelque chofède ce qui touche 
& appartiet à l'honneur de noftre France,& à IV* 
niucrfelle excellence & vaillance de tous les peu 
pies extraidz & renommez du corps des Gaules. 
Aufsi que pouuoit il moins faire que l'offrant fi 
bonne occafion d'enrichir & orner fon hiftoire 
du nom & de la vertu des grands Roys & des il- 
luftres Princes de France? Lefquelz ont faiét pa- 
roiftre enuers les Flamens les deux diuers & con- 
traires cffc&z de leur vertu,telz que faid le foleil 
en nature: les endurcifTans aucunesfois par leur 
fplédeur en obftinée mutination : autres foys les 
r'amolilfans en toute douceur & obeyflance par 
la chaleur & véhémence des rayons de leurs glo- 
rieufès vidoires.Et bien qu'on le puhTe exeufef 
de l'affedion enuers la patrie , encore* la con-» 
train&lanecefsitédefaire honnorable mention 
des François & de la France, aufquelz de tout 
temps a iuftement appartenu comme en cor es dç 
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prêtent appartient la fouucraineté d'Arthoys, de 
fé defcrirc la légende des Flamenca) nuyers «. 

gine & de leurs progressais & geftes .tons y 

Lder plufieurs *«^g^fS^ 
puis huict cens ans que les foreltiers « r 
Lt commencé à ^nunc.per.chcrchan plus ho 
notable tiltrc, & y entregetter fagG»™^ 
non oireux) P ropos des 

troubles des guerres cfmeues depuis ce temps en 
SftaSSs & Flamens & leurs alliez, en % 

de Francc.Car toutes les foy s que les Fiâmes par 

ËE£S ou ttgi a-HjWJ^ 

ficns & Brabancons,& meimes par îe îtv. 
ayde des Anglois & Bourgu,gnons,fefont mua- 
nez & rebellez à lencontre de vous & de voltre 
France Combien qtâlz ayent entrepris telles 
Vuerr« Plus par vn Ufaft & mouuemçnt »^ 

tudlement enclins & fubietz de pere en filz a fi- 
di S mutinerie, que pariufte fl^ffg 
en peuflent auoirou pretendre:toutesfo.s ont ilz 
toufiourseupouralliée S ,confederees & ad ouv 
«es toutes les nations leur s voifmes ej aie ues de 
. h mefmeenuye qui a toufiours .tan* le*ueur 
desFlamens,voyans la lumière & fp lendeur de 
ce grand & floriiîant royaume* ne la pouuans 
regarder.non plus que les hibous & 
riz la lueur & grande clarté du folcil. Or vous le 

c fté P arvoianceftres& voz princes en tant oc 



/îecles partez vaillamment & vertueufèment de- 
fîgné & exécuté a l'encontre des Flamens & Jçurs 
allie2,que d y veoir Jcs friuoles occafions de leurs 
rebellions &reuoltemens, & les folles & témé- 
raires entreprinfes de leurs tumultueufes querel- 
les.Toutesfois de tous les deux pourrez vous re- 
cepuoir quelque contentement, parangônans les 
vertuz des vns qui vous pourront fèruir d'exem- 
pie pour les enfuyure & imiter, aux vices des au- 
tres que vous ne pourrez rememorer,qui pour 
les blafmer & regetter. Encores lifant cefte hi- 
floirc vous reuiendront en mémoire les prati- 
ques, ligues & intelligences que de tout temps 
ont eu$ les Flamens & leurs alliez auec les An- 
glois voz anciens ennemis, mefmes y pourrez 
vous relire que loccafion de la perte de la iour- 
néc de Crecy & des villes de Calais & Conté de 
Guynes (régnant Philippe* de Valloys) print 
fourcede lenuye& malice d'vn Robert conte 
d'Artoys qui anima les Anglois à quereller & à 
tort opprimer ce royaume : & ce du confente- 
ment,ains du corifeil des Flamens. Lefquelz def- 
lors mirent en tefteà Edouart tiers roy d'Angle- 
terre, d'efquarteler fes armoiries de lyons & de 
fleurs de Lys,& devenir prendre terre en France 
fans aucun droid ou raifon. Mais relifans ce paf- 
fage aurez prompte médecine pour guarir celle 
lourde & profonde playe, gonflant encores la 
douceur de la reprinfc & redudion des mefmes 
ville de Calais & Conté de Guynes & de tout le 
pays d'Oy e ,que Dieu par la vertu de noftre au- 
gure Roy Henry, &pnr h bonne &fage con- 
à<? du magnanime duc de Guyfe vous a puis 



n'agucres remis en voz mains : expreflement ce 
peut fembler,pour vous venger en vn coup de 
tant d'iniures & opprefsions par vous rcccîies des 
Anglois,&derenuyeufe malice des Ramens & 
leurs allicz:qui continuans ces années dernières 
leurs haines & fimultez cnuers nous,fe font auan- 
cez fur noftrc France d'vn pas & dcmy,pour eftrc 
bien toft après bien loing reculiez de terre An- 
gloife:& de fi près approchez de lapoinçtede 
voz picques, qu a peine pourront ilz trouucr en 
leurs pays lieu de lèure demeurance. Aufurplus 
la variété des difcourscntrelaflez par toute cefte 
hiftoirc, & la diuerfité des matières qui y font en 
palfant touchées,feruira à voftre efprit d autât de 
recreatiô que pourroit dôner a voz yeuix la cha- 
geante couleur de tant de fleurs que nature def- 
couure en vn pré flory. Mefmesy verrez- vous 
fur la fin afTez à propos ramenteu f cftat des roys 
& royaume de fvne & de l'autre Secille,& du di^ 
çhé de Millan, & fur quel droiét vous & voz roys 
fondez le defir & lentreprinfe que fouuent vous 
renouucllez de les reprendre & rcvnir à la cou- 
ronne de France,comme fon patrimoine & pro- 
pre héritage. Et ce femble auoir faift TAuteur 
pour comprédre en vn briefrecueil beaucoup de 
diuerfes enofes comme grand trefor en petite 
boite,afin que de fbn labeur puifsiez tirer en peu 
de ledure beaucoup de plaiiir & de prouffit : Se 
n a a au demeurant efté fi délicat en la douceur dq 
fon langagc,qu*il n'ait mieux aymé en fon pur ra- 
mage vous dire bcaucorp & de bon , que farder 
de fuperftnieufe éloquence peu de chofç dç 

moins de proufrit. 



LES NOMS DES BONS ET ÀV* 

thentitjuet atitkeurs n'ornez^ Cr tllcgtie^ en cette 
legenJe y f4rUsefcriptures y de/fHelz^ toute U 
fnbfttnce de ce trùftc 4 cjtc cueillje. 

C Ainâ Hierofme en fes epiftres. 
^Saind Auguftin en fon liure de TAntechrift. 
Ariftote en fes Politiques. 
Moyle en (on Cantique. 
Salomon en fes Prouerbes. 
SainétPaul en fes Epiftres. 
Maiftre Gilles de Rommc en fes traitez de po- 
teftatcpapali&regali,&de renuntiatione pa- 
pa?, & excellentia iummi Pontificis. 
Maiftre Iean le Sourd,aliàs de Paris, de poteftate 

regia & papali. 
Maiftre Herué Natalis Breton,au traiâç, De po- 

teftate papa?. 
Petrus Blelenfis en fes Epiftres. 
Maiftre Iean Gerfbn chancellier de Paris. 
Cicero en fès offices. 

Sigibert en fà cronique,& Labbéfon additcur. 

Hunibaldus en fon hiftoire. 

Eufèbe en fon liure des temps. 

Dyogenes Lacrtius en la vie des Philofophcs. 

Manethô d'Egipte en fon hiftoire des royaumes. 

Pape Pie en fa cofmographie & defeription d'A- 

fie & Europe. 
Iacques de Bergome en fon fupplement. 
Othon en fon hiftoire. 
Anthoine de Florence en facronique. 
Platina en la vie des papes. 
Berofc de Caldée en fes déflorations. 

a juj 



LES NOMS DUS AVTHEVRS. 

Frcrelean Annius de Viterbe fon cômentateur. 
Bocace en fa généalogie des dieux. 
Meff.R.Gaguin en l'hiftoire des roys de France. 
Guillaume de Iumieges en l'hiftoire des duez de 

Normandie. 
Iule Cefar es cômentaires de la guerre gallique. 
Iean Trittcmye Abbé de fainâ laques de VviP* 

bourg en fon hiftoire des roys de Franconie. 
Iean Froifiart Haynuyer. 
L'Euefque deTournay en laThoifon d or. 
Enguerran de Monftrclet natif de Cambray en 

(on hiftoire. 
Maiftre Claude de SeyfTeleuefque de Marfeillc 

en fon traide des louenges du roy Loys x 1 i. 
La cronique de France. 
Lg croniqueur de Millan. 
Senecque en fes Tragédies. . 
Ioannes Fabri en fes apoftilles furies Inftitutes. 
Vincent de Beauuais en fon miroër hiftorial. 
Iean le Maire en fes illuftrations. 
Quunilian. AngelePolitian. 
Geofroy de Monemun en Thiftoire des roys de 
Bretaigne. 

François Irenicus en la cronique d'Allemagne. 
Erafme de Rotherdam. 
Paulus Emilius en Thiftoire des roys de France. 
Virgile en fon Acneidc. 
Qmntus Curtius des geftes d'Alexandre. 
Lucain en faPharfàlie. 
Ouide en fa Methamorpho2e. 
Iuuenal en fes Satyres. 
Vegecc au liure de la feiencede cheualeric. 

FIN. 
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CY COMMENCE LA TABLE DE 
cefte Legende,ordonnée félon l'ordre des 
chapitres qui y font contcnuz: 
Et premièrement. 

L*Epifire en laquelle Vautheur rend les raifons qui Vent in- 
duit a compiller ce trait té aie dédier à illuThifiime dame 
madame Loyfe de Sauoye 5 mere du Roy François premier de ce 
nom. fueil. I 

De Vorigine des Roy s de France, & les raifons peur lefquel- 
les ilz, tiennent la couronne en yraye Monarchie , fans recen- 
yioiffance aucune de V Empereur. 7 
Des yingt trois premiers Roy s de Gaulle 3 qui régnèrent de- 
puis S amothe s furnommé Dis ^iufquesà Francus filz*d?He* 
ttor qui ejpoufa Vheritiere de Gaulle fille de Rhemus . Du nom 
de la cite' de Parti infittuépar le dixhuiCliefme Roy de Gaulle 
nomme' du femblable nom. De la tenue des Fraçois fur lefleuut 
de Seine. De Veleclion de Pbaramond premier Roy des Fran- 
çois ty autres ge fies. I o 
Du Batefme du Roy Qlouis par les prières de la Roy ne Clo- 
tilde fa compagne,des fleurs de Lys apportées du ciel par les an- 
ges^lafaintleiAmpoUefi^uriflamme. 17 
De VtnfiitHtion Cr origine de la conté de Flandres & qui 
. en fut le premier Conte. ïô 
De Voccifton iniufie de Guillaume Longuefpée duc de Norma- 
dte^fuicle par la trahi fon du Conte t^frnulp de Fladres. Et de 
la guerre entreprinfe cotre Richard à la perfuafio & moyen du- 
dit tsfrnulph par Othe iiij. Empereur d'AUemaigne & lëroy 
JLo'js guatrtefme filz, de Charles le (impie £°y de France. 24 
De la conjpiration de Philippe conte de Fladres alencontre de 
Philippe t^fu^ufle Roy de Francc.Dc l'hommage fait a Hen- 
ry ciw]uiefrne Roy des Romains de ladtflc conté par le dejfuf- 
ditl Ph tlippe Q* de V alliance faifle par Baudouin conte de Fit 
dres auec Richard Çueur de Lyon Roy éVi^Angletcrre* 16 
Dn confctl des prélat^ & barons du royaume ajfemblepar le 
commandement du roy Phtlippes Ksfugufic en Van mil cc.xij.à 
SoyJfons,& de la bataille de Dàin fattte par la rebellio du cote 
Ferrand de Flandres alencontre de Philippe ^jfugufiefon fou- 



TABt ï. 



trralKjeirnet^ > 13 

Du fécond ynya<re du Roy Philippe* t^furufle .Contre Fer* 
' k and conte de FÏadresJe U bataille de Bouuynes, en laquelle fié 
tent prins prisonniers leditt conte Ferrand , Reçnault conte de 
JBonlon<ine 3 îe conte de Salbery O* autres, £r ineinz* à Farts an 

Louvre. 19 

De U rébellion & coiuratien d' Edouard premier, dicl le vieil 
JR oyd % < ^ ^ , 

dtfotr en la duché de Guyenne O toutes les autres terres qutl te- 
nait de la couronne de France , de la guerre entreprinfe far Jean 
co nte de Ffaynault à ïencontre du Roy Vhihppes le fiel, des td 
hanecs failles pat Guy conte de Flandres O* Henry conte de 
Bar, Cr des batailles de Fournes O* Bruges a ^encontre des 
Flamens, 30 

De la rébellion des Fiâmes contre le Roy Philippe le Bel, La 
co njuration eftceulx contre mefiire laques de famtï Vaut leur 
gp uuerncur.JLt de leur fubttle muent ion Q* c a* telle en la bâtait 
ie deCourtray, 3 & 

Du voyage que fa* fuit le Roy de France contre les Flamens 
i mpefché par les lettres de Marguerite royne d^K^fn» le terre fa 
fce ur,e fentes parla fuafionçy aftute fiflton du Roy Edouard 
fi n mary . Et de la oat aille fatete aux montz, en Pyrene contre 
Ufdi£lz,¥lamens. W 

Du pernicieux dtfcord aduenu & j * fit té par les Flamens fjr 
le urs confédérée entre le Pape Boni face huiEltefme,Q* le Rcy 
Philitfpes de Franee,de Vaillance defdic~iz> Flamens auec t^f l- 
bert ft^fuftriche Empereur, du fecours à eulx donné par Itdict , 
Empereur, de la défaille de quatre mil Flamens deuant faintl 
O mcnde larmée du Roy laquelle ne pajja point eultre U T^g* 
de Peronne^par ce que le Roy accorda treues aux Flamens à la 
re qnefte du conte de Sai^oye^Et de la prinfe Q* mort dudttl Bo- 

»rfk 



15e fa rébellion 



de Neuers filz* de fc* G m conte de Flandres, 


40 


De la promeffe que fift Robert de Bethune conte de 


Flandre t 


i Zoys Hutin 


Roy de France, de laqmlleU ne conte par après. 






40 



ie Froncent deVemprifonnement des mejfagersdu Légat 



TABLE. 

Jtolique par Robert de Bethuue conte de Flandres . 4 1 

Du difcord met* pour la fuccefîton de Robert de Bethune t conte 

de Flandres entre Loys conte de Neuers & Robert dicl de Fia 

dres filztpmfné dudtîï Robert de Bethune. 4t 
De la bataille du mont de Qajfel 01* moururent des Flamens 

ynz,e mtU 

De la t rahyfon & conjuration du conte Robert d't^rthou 
à V encontre du Roi Philippe de Vallois \0* du confeil qu'il do- 
uai Edouard tiers difl de Vtndeforc roy d'Angleterre de >}ue~ 
relier le reyaulme de France. 44 

Vu conftii des Baros d'Angleterre tenu par ledit t Edouard 
tiers roy d' Angleterre fur le droifl cjtStl entendoit auoir à la coté 
tonne de France,à cnufe de fa mere Tftbel fille du Jloy ] y bilip- 
pes le Bel & fœurdu roy Charles le /ici dernier decede,^ de la* 
fimmation & dejfiance ftifte par lediil Edouard au roy Phi- 
lipes de l r allois % ; 44 

De U croyfee des roy s de Franciyd y <Arragon } dc Nauarre^dt 
Bthaigne^empef cbée ey rompue par les guerres faittes en Fran 
çe par Edouard tiers roy d'Angleterre. 4? 
De l\AmbajJade enueye'e par le roy Edouard d'A"nglet erre 
ati RoyVhiltppes deVallois ^furlefaiÙ de U paix des deux 
roy s, 46 

De la fimmation faille par Edouard au roy de France de luy 
rendre plufieurs places en Guyenne : de Vaillance faille a Loys 
duc de Bauiere par ledit l Edouard contre le roy. 46 

Le Pa(fa*e d Edouard en Breban cuidant par te pays affad* 
7, y 7 . , ..^ . ' ; . , 1 ^ PÎ'itihbi i !■' 

pour empefeher les enireprinfes dûdtfb Edouard. 47 

Du confttl que donnèrent les Flamens à Edouard roy tt<An 
gleterre changer fes armes ty les prendre efcartelees de France 
& d'Angleterre. .... 2 ^ 

De la bataille naualle à Vefclufe entre le Roy de France O» 
U roy d'A'ngleterre. 4^~ 

Du fiege de Tournay par le roy Edouard, &* treues entre let 
deux roy s fatfles par le moyen d* la conte Jfe de Haynat*lt,fœur 
du Roy de France . 4 9 

Du fecours donne' par le Roy Edouard d'Angleterre à Jean- 
tic Jît Kîjort nui tjuertumt la aw?!?c de Btet^t^ne a "tncomre de 
iZharUs de £lois yray duç héréditaire d'iccllc duché', <y de U 
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mort du conte ftsfrthois. 
De la defctte d'Edouard en Bretaigne,& des trêves pour trots 

7,c ^uv m s. fat fies taries hz*tz> du pape Clément 

— v — * » » ——3 — 

Ji xte/*-" ^ *. 

Ttlnuard à la horue fainCt V aaft en la 

b affe Normandie, de la bataille de Çrecy , dujiege & frsnjedk— 
ç'j/ .;, ± ■,*> l. Atft- vJnu/irl r , , \ 

D e la mort du Roy Philippes de P'alloi s, auquel Jean premier 
i e ce nom f»cceda,des trêves & de la prinfe de^ la ville de Guy- 
nef, de la rébellion du commun d'Arras à Vencotre du Roy Jean, 
& deladtfcentedud»cde Zenclaftre au pays de Cotantin en 
Normandie, 

De la bataille de Poitiers contre les tsfnglois,Cjr de la pnnfe 
Au Roy Jeanpar Edouard prince de Galles atfue' fil*, du Roy 
d'isfntfc terre. $J 
Veïifimbleedes trois eftatz. fur la dcliurance du roy.de U 
faix pour deux ans entre les François , & K^fnglois^de la réce- 
ption bonnorable du roy Jean par Edouard de Vtnâefire. 5 8 

Ve la lecture du traiflé pour faire la paix auec les ofngtois, 
des courfes & arfures & fourragemens par les Nauarrois en 

to ut ^ " *"l rng ' trmntY/tl+vnmnt- f.-yt <iutr*t fefleSm K S 

■ n, ûdefcenteaue fi(t Edouard tiers roy d^^Tnz^terreà 
C J'it m, f} Getedeuant Reims fans donner nul affault^t rouer '- 
fa 1' rwaume Tufaues en Bretaivne % de U fouldre qui cbeutjur 
f 0 a A,\ . Aho-lais.De Raccord efrafitiùintUment de HreU«m m 
jj r-rutphr^ 'C.haflres entre les Fracois & y^tn^loss pe lade- 
tt ur.inrê hnnnnrable. conuoy tr réception fatflx.au roy Jean de 
Fraïf* r ' nt luttes frétées. 3 4 

2> « 1* niArt du roy Jean de Trace f> de la dtftaiclc des t^f r» 
tloit rVauarroi s bar mefiire Bertrand de Qlacquin. $9 
« V» don delà duché de Bourg on gne faitt à Philippes jur- 
nomméle bardy par fin frère le roy Charles le quint >dû traitïé 
de mariage dudifh Philippes auec /Marguerite fille au cote Loys 
de Flandres y & autres fat fh^O* gefies . 5 9 

De deux defeentes des cA^nglois foubz. U conduifle du duc 
de LencUftre 3 deJa prinfe de plufieurs -villes en Guyenne, de V e- 
motion & rébellion des Flamens à Vencontre de leur conté 
Zoys. 61 
De la defiente du Duc de Cloceîirc à CÀUtsqm trauerfa le 
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royaume iufjuesà Bretaigne.Du treflra* A» Roy Charles U 
quint ey jacre ae \^naries jixiejme . ue trots reUeHtons Çr con- 
jurations des peuples Q* communes de Flandres y alencontre de 
leur conte Loys 'auquel le Roy Charles Jixiefme donna fecours, 
Et de la bataille de Roz,ebec en Flandres, ^7 
De la defeente des A"nglois,(2r des treucs f gicles a Calais par 
les duez, de Berry ç> Lenclajlre ,Çr delà mort du conte Loys - 
de Flandres, 6 j 

Ve la préparation pour faire la guerre en Angleterre y du ma- 
riage de Jan conte de Neuers y des courjes quefijten Angleter- 
re me fi ire Jan de Vienne admirai de France . De la prinfe de la 
y Me de DiUn qui fut pillée. Ft de raccord de Tournay.jDu pays 
de Zellande pillé par le commandement du Roy. 6 4 

De Vappennage & mariage du duc Loysd*Orleans frère du) 
Roy auec dame Valêtine de Milan y de Vambajjade du Roy Rim 
chard d* Angleterre y & du parlement des deux roys de France 
Cr Angleterre à Ardre f en Picardie. £f 
De la perntcteuje bayne du duc Loys d'Orléans &* de Tan co- 
te de Neutrs contendantz, pour le gouuernement du roy &* du* 
royaume y O*de rocctjion duditï duc d'Orléans à Paris . Et de 
V alliance dudUl de Neuers aux Anglois, Du jiege de Bourges 
a(?U par les duez* de Guyenne & Bourgongne , Du fecours des 
A~nglois aux duez, d'Orleâs & Bourbon, 0* de la paix entre 
Orléans O* Bourgongne compose par le duc de Guyenne, 67 



De l'alliance que Jift Ian duc de Bourgongne auec Henry etn - 
uiefme roy d' Angleterre. Du fecours donné par le Roy Char» 
es Jixiefme au roy Sigifmod de Hongrie* De la bataille de Bla- 
gy : de deux de fentes que fft ledits Roy d* Angleterre-, la pre- 
mière au chef de Qaux au lieu qu'on nomme le port de Lheure: 
la féconde à Touque, 69 
De la mort du duc Jean de Bourgongne à Monflereau fuUt 
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A TRESEXCELLENTE, 
illuHre efrtrefclaire dame madame Loy* 
fe de Sauqye, Ducheffe d'Angoumoys 
d'cSjnîou,contejfe du M aine ^ f$ mère 
du trefchreHien 7{oy de France 
François premier de ce 
nom 3 Salutefr 
félicite. 

Es anciens autheurs in- 
diciaircs & vrays hifto- 
riographes du temps af* 
fopy & pafle, ne met- 
toyent la main à h plu- 
me que premièrement 
n euflent vifité & circû- 
uolu tous les volumes, 
liures,tàiteb,annallcs paflees & prefentes de leurs 
ftudieux gazophiles,eftudes & librairies,afin que 
leurdefeription ne fuft veuë fabuleufement in- 
uentéc: Car qui veult bien & deuëment aucunes offtced'vn 
hiftoires narrer & explaner, iufte caufe luyrc- vrayhtjh* 
quiert auoir la vérification d'icellcs fans autres Tt0 S ra ^ bu 
chofes faindre, veu & congneu que fi&ion en hi- 

A 




Ll PROLOGVE 

ftoires vient par iniulte deriuation delafflucnte 
fource d'adulation , &flatericfourddc trop au- 
dacieux dcfir,ou fe produit & émane de non fça- 
tioir & ignorance. Ce confideré & preueu en 
mon petit entendement, chofe digne m'a femblé 
voir èc reuifiter les liurcs, lefquez font trouuez 
vrâycmenten leur le&ure; contenir toute fide- 
Mftoire lité : car hiftoire fans vérité eft fable. Et pour au- 
jans -vérité tant q UC mc f u j s afTeuré à la foy des niftoires 
<ftf* k France,d'Angletcrre, Alemagne , Flandres & 
Bourgôgne,le mal & excès de trop fuperbe cou- 
rage , Tenuie Mcgeraique (brtant & procédant 
des eaues ftygiales,& le voraige pullulant de tou- 
te difeorde qui à prefent font veuz renaiftre du 
cueur en tout orgueil inueteré des ennemys an- 
ciens du royaume trefchreftien , Flamans , Han- 
noyers,Arthefiens & Bourguignôs, m ont efincu 
& inftigué élucider partiallement,& en fingulier 
rédiger par ordre, comme les plus gransmaulx, 
troubles,gucrrcs, difeordes, difsefipns lonttouf. 
ioursaduenuz aux Roys & royaume de France, 
par les Contes ou peuples de Flandres,& les def- 
fufdi&z: en façon que les diffenfions & guerres 
qui font interuenues entre les trcfilluftres & puif 
fins Roys de France & Angleterre, n'ont prins 
leurlitigicufenailTance & origine finô au moyen 
FUmastouf j cs piamas , qui des malédictions dcflufdiâz ont 
TZl.* toufioursefté caufe principal . Donc afin qu'on 

(Us guerres rr i • * « * * i 

entrelesFra congnoille dont vient letort & trouble vehe- 
fois& A»- ment belliqueux & dommageable, non feule- 
ment aux fubieéiz des deux Roys de France 8c 
Efpagne, mais vifccrallement pernicieux à toute 
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la Chrcfticnté, qui nouuellcment f eft apparu l'e- 
ftépaffc, & encorn'eft: apparence de lappaifer 
(ans grand ftrage &cffufion de fang humain: a 0 ^ 
cfté ce prefenr trai&é compilé par moy , intitulé e fi C efir t pta 
la Légende des Flamans , lequel mon veu a dédié fttffrUmu 
à vous ma trefredoubtée dame trefuertueufe 
pour la première prefenration d'iceluy , & à tous 
nobles,Princes,Contes,Barons, Seigneurs, & gés 
de tous eftatz pour féconde dedication,& moins 
principal: Combien qu'il ne (bit à caufe de fon 
indigeré langage rural & agrefte digne, ne fuf- 
fifant d'eftre à vous prefenté , & receu des mains 
de voltre trcihoblefeigneurie. Toutesfois la té- 
mérité de mon audace prcuoyant que le doulx 
recueil de voftre main n'elt aucunement dcfdai- 
gneux, mais tout ce qu'on luy prefente le reçoit 
en gré, & doulccment accepté, audacieufèment 
le vous ay prefenté . Et lî aucuns me vouloyent obieffio* 
par mordant detradion & dilacerant par calum- "j"^ 1 **" 
nie reprendre , car il n'eft chofe fi bien faide qui 
nefoitfubiecleà detraclion & publique repre- 
henfion, mefmes la fàincteté, vie, l'innocence, la 
doctrine & toutes actions vertueufes font plus 
fouuent calumniczparle iugement commun & 
populaire que les mauuaifes & vitieufes, medi- 
fçnt eftre inuenteur du blafme d'autruy, à fça- 
uoir defdidz Flamans, Hannoycrs, Arthefiens, 
& Bourguignons : ierefpons que ceulx lefquelz^* e< 
font touchez & ftimulez de l'aiguillon poignant 
de leur deshonneur, font eulx mefmes leur mue- 
ctiue qui les mord & reprend, non pas ma plu- 
me feulement hiitorial. Ilconuient que lana- 
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tîon de Flandres, Haynault, Arthois & Bour- 

gongnefetaife, & me donne lîlence. Laquelle 
comme par trop ingrate & mal congnoiflant les 
bénéfices, honneurs & gloires receuz des roys Se 
du royaume en toutes ks affaires, indigences & 
necefsitez , a bafty & forme à fby vn perpétuel 
Labyrinthe de fa confufion &ruyne,parreftude 
de vaine louenge,troublc,defir de dominer,& a- 
i^fmhitiêtt ueu &'ce cupidité de régner, & auoir l'Empire, fi 
des Bowrui qu'elle n'a efté contéte de fes propres fins & ter- 
gnons. mes limitez , mais a cuydé vfurper fefté pafle la 
conté de Champaigne, les villes de Moufon Se 
Mefiercs : Se ne f eft deleftée en la beauté de 
paix, don & loyer d'icellc qui luy eftoit donnée. 
Canin. Curtiusà ce propos racompte que les ambaffa- 
deurs des Scythes parlèrent en cefte manière de- 
Alexandre uant ' e ÏO Y Âlexâdrc , luy difant que fi fbn corps 
U grand, euft efté aufsi grand que fon cueur, & égal à la 
conuoitife de fbn courage ( ce que nauoy ent les 
dieux voulu permettre) tout le monde ne l'cuft 
peu côprendre. Porter deuffent en leur mémoire 
ceulx qui ainfi cuident par phas ou nephas les 
branches de leurs feigneuries dilater & la propa- 
gation d'icelle par accroiftre, la noble fentéce du 
liannibah ducHannibal parlant à Scipion Àfrican, Se di- 
fànt que tresbon euft elle fi les dieux leur eufTent 
donné la volunté telle qu'ilz fè fuffent contentez 
des chofes lcfquelles leur appartenoyent , àfça- 
uoirles Romains de l'Italie, & les Àfricans de 
leur pays d'Afrique.Les vns font fi fort embrafez 
yfn&tttmt du feu de leur infàtiablc conuoitife, qu'ilzcui- 
tnfatta e. c j ent p ar e fp erançc ftulfe, fembler vne fois le* 
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grand Hercules, en fbuftenant les deux boutz du 
ciel, & attaindre delà main dextre le pays d'O- 
rient , & de la feneftre l'Occident , pour fçauoir 
ou eft plus grande portion de refplcndeur,trefor 
ou richeffe. Mais filz auoyent prins & rauy tous 
Jes peuples par la force de leurs batailles , ou fort 
de fortune ( comme fut dict à Alexandre) con- 
* train&z feroyent ( fi plus vouloyent guerroyer) 
combatre les arbres , les foreftz , beftes , fleuues, 
ruy(Teaulx,& d'auantage les nues du ciel afTailIir, 
filz ne craignoyent les fouldres & tonnoirres du 
grand dieu Iupitcr . Tclz font bien folz & fim- ^ utre ?' 
ples> qui le frui&de l'arbre conuoitent à la haul- 'fj^mr** 
teffe duquel point ne peuuét des bras attaindre. 
Mais fi on vouloit alléguer autre detra&ion con- jïtfpcnce. 
tre noftrc petit traidé à caufe que iay parlé vul- 
gairement & en public en recitant aucuns fai&z 
& geftes vcftuz de confufion & parez de tout 
blafme: iufte caufe pour moy refpondra, que Jes 
vices qui font publiez , patens & manifefts , ma- 
nifcftement & patentement doiuent eftre pu- 
bliez & deferiptz: afin que les iuftes & innocens 
fe gardent de l'infcftation & péril des mauuais,fi 
que leur mal & vice ne vienne dorefnauant cor- 
rompre & infecter Tinnocen ce des bons. 

Il eft tout euident , que la nation de Flandres 
& Bourgongne, & autres leurs alliez defTufdidz, 
penfent bien à part foy fecretement auoir receu 
l'opportunité, temps & efpacc de foy venger de 
toutes les guerres & batailles , aufquclz les Roys 
de France ont le plus fbuuent emporte la victoi- 
Te & triumphé par cy deuant par les defTufdiâes 
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entreprinfes à lencôtre des Fraçoys, par ce qu'ilz 
voyent la nation d'Efpaignc, vnc partie des Aie- 
magnes, aflauoir quelques bedes de Lanfquenetz 
eftre leurs confcdcrez,amys & allyez . Comme 
moymcfmcs eftant à Rome depuis la reuoltcdu 
feu pape Léon au moys d'Aouft dernier l'ay ouy 
de la bouche de plulicurs Flamans , Hannoyers, 
Efpagnolz, fefiouyffans de ccque ledid pape 
Léon feftoit déchiré ( contre fa foy & promefle 
îurée par luy au parlement de Boulongne ) pour 
le Roy Catholique à lcncontre du Roy de Fran- 
ce, en luy rendant la rétribution qu'ont accou- 
jRetrihtètim ftume rendre les Lombardz aux François après 
des Lom- qu'ilz en ont eu, expilé & tire ce qu'ilz en vou- 
b*rd~.4»x loyent auoir. Tcfmoing pape Iule fécond , au- 
François. j es p ran ç 0 j s auoy ent fauué la vie cotre Ale- 
xandre pape lïxiefme, &leRoyLoys miftfon 
corps en danger pour recouurer les terres de fi 
papaulté. Une fen treuue pas vn d'autre forte, 
taille,complexion ne condition . C'cft leur natu- 
re de rendre aux François la rétribution qu'ont 
accouftumé rétribuer à leurs hoftes trois maniè- 
res de chofes contenues au prouerbe des anciens: 
rrouerbe m H s m pcraijïrpcm îngrtmioiignis in finit. Toutef- 
anaen. j c trc fth re ftj en j^ Q y f c confiant en fon bon 

droid & iufte querelle , a bien congneu & con- 
gnoift le fecret de leur afpidique penfée : en forte 
qu'a laide de ecluy qui cft le iufte retributeur de 
tous humais fai&z,& en la main duquel font tou- 
tes les puiffances, règnes & fcigneuries,les diftri- 
buant & entrechangeant de nation en autre ainG 
qu'il luy plaift,ilz n'ont peu paracheuer ce qu'ilz 



V 



PROtOGVE. 4 

tuoyent confpiré à Tencontre du Roy & du roy- 
aume . A la vérité tout entendement de raifon 
doit auoir en admiration l'ingratitude defdiclz 
Flamcns & les autres deffus nommez : attendu j n f£f^J 
quilz font habitas & ont leur manoir enlaGau-J.^ amcSm 
le Belgique ou en la Celtique , qui font deux des 
parties de Gaule, mefmemét qu'ilz conuiennent 
auec nous en langue gallicane,maintenant en plus 
commun langage appelée langue Françoife , qui 
eft (comme diefc Ciccro en fes offices) caufe d'à- CUthèà 
mitié moult grande, car la conuenance des langa- 
ges conçoit & engendre conuention d'amour, & 
aflbciatiô mutuelle . Mais aucun pourroit obuier 
& contredire que les Flamens n'vfenc pas de lan- 
gue Françoife en leur commun vulgaire , mais de 
langue tudefque , non pas toute entière, mais ba- 
ftarde & mai formée . le refpondz que les nobles FUmh hit 
bourgeois de villes, bien parlans & liberallement infirmé 
introduytz, vfentde langage François, eftimans y f ent * eUn 
ceulx qui ne le parlent idiotes,agreites & villains. ran ' 
Quand ces deux raifbns les blafmeroyent (eule- 
mét,lî eft ce feiô mon aduis a(Tcz iufte caufe pour 
prouuer qu'à tort & lans raifon ont par telle per- 
tinacité & obftination toufiours continuellemct 
retenu en culxvne hayne inteftineà leurs vrays FUtïrtsorU 
& naturelz feigneurs les Roys trefehreftiens, de- g<tn conte. 
puis que leur pays de Flandres commença à* auoir 
le nom de conté par Lyderic Harledec Aleman 
natif du pays de Saxonne , qui en froifTant le fer- 
ment de fidélité faid au roy (on (cigneur, vfurpa 
la conté à l'aide des Saxons , après qu'il en auoit 
efté inftitué recteur par CharlesJe grand, Roy de 
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France, lequel contraignit le peuple de Saxonne 
delaifler & abandonner leur pays , pafler deçà le v 
Rin,& habiter en la Gaule Belgiquc,au pays que 
on nome à prefent Flâdres & Brebât,en l'an huiâ 
cens & deux, félon Sigibert en fa cronique , pour 
euiteraux guerres que continucllemetluy &fès 
predecefleurs roys de Frace, auoyent eues à ren- 
contre defdiftz Saxons , rebelles & defobeiflans. 
Ce que deduyrôs plus planieremet par le trai&é. 
Combien qu'aucuns des côtes de Flandres ayent 
tenu le party & alliance des François:car tout be- 
fbing leur en a efté, pour euiter & reprimer la fu- 
reur & mutinemens du peuple , à quoy il eft fub- 
ic£l plus que tous les peuples d'Europe . Ncant- 
moins il ne fc trouuera facilemet (& de moy ie ne 
penfe qu'il fèpuifle en aucun approuué autheur 
trouuer) queiamais le peuple de Flandres ait efté 
loyal,fcablemcnt allycaux Roys de France, ne 
qu'il ayt efté bon Fraçois: en forte qu'ilz font ve- 
nuz par plufieurs fois iufques à faire la guerre ou- 
uerte à leurs contes , & iceulx emprifonner,à rai- 
fon qu'ilz ne vouloyent laiflerle party & allian- 
ce de leurs vrays & naturelz feigneurs les roys de 
France, pour accepter vn autre party, comme 
d'Angleterre ou d'Alemagne ainfi qu'il venoità 
cueur audiâ peuple de Flandres , qui toufiours a 
entreprins fbr les roys & royaume, & non pas les 
roys fur eulx : comme amplement il fc prouuera 
en apres.Si Charles Roy d'Efpagne a voulu vfur- 
per aucuns membres de France, voulant fur la no 
ble couronne du Lys marcher , conterer & caP- 
fer les ecleftes florons d'iceluy , qui pas ne luy 
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Qpparticnncnt.il ne fault aucunement fen efmer- 
ueiller,à caufe que (on trop labile mémoire mect 
& a ia mis en oubly le lieu dont il eft defeendu 
par le plus noble niiffeaudefcoullantde fon ori- 
gine-Car vn iour du mois de May pafle dernière- 
ment luy efcriuant vulgairement en langue Fran 
çoyfe de la propre main (ainfi qu'il affermoit au 
feu Pape Léon dixieimc,ieant au pontificat (àinâ 
Pierre,touchant ce qu'il fentoit de la doctrine de 
frère Martin Luther , difoit par fon epiftre côme 
il eftoit defeendu & prins origine des Empereurs 
trefehreftiens , de noble nation d'Alemagne, des 
roys d'Efpagnc catholiques, & Archiducz d'Au- 
ftriche, lans faire mention qu'il fuft defeendu de 
Jamaifonde France par Marie fille de Charles Charles roy 
qui mourut à Nancy. Icelle Marie meredefon ïzft ai g ne 
feu pere Philippes,en fon viuât Archiduc, qui eft ^ l* 
2 la vente Je plus noble tilrre aes iies,qui plus en- franc*. 
noblift & reparc la haultefTe de fon genre, pas ne 
deuoit omettre ce qui plus efclarcilfoit fon li- 
gnage* car en ce faifànt fèmbloit par enuie pallier 
& mettre foubz trouble nuée la plus grande clar- 
té de fa natifue defeente, comme fi elle luyeuft 
fai&malaux yeulx. Aucuns des Cardinaulxtc- 
nans le party de France, qui prefens eftoyent au 
confiftoire levendredy dixiefine iour de May 
que ladide epiftrefut publiquement ouye lire, 
inférèrent côfecutiuement.Puis que Charles roy 
d'Efpagne ne parle point cftrc defeendu des roys 
de France, quel droid pourroit il auoiren la du- 
ché de Bourgongne qui indubitablement eft te- 
nue de Frâcc, & dont le Duc lè diâ cftre Doyen 
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des Pcrs de France? Vrayement fi aucun droiél il 
a en ladiâe duché, il fault neceflairement qu'il 
vienne de Marie fon ayeulle, fille de Charles qui 
deceda à Nancy . Parquoy il ne deuoit obmettre 
eftre defeendu de la maifon de France, puis qu'il 
veulj auoir le nom & tiltre de Borgongne. Mais 
iaçoit que lediét Charles fouftienne auoir droi& 
héréditaire en ladifle duché de Bourgogne à rai- 
fô de ladifte Marie fille de Chaîlcs.-il cft tout eui- 
dent que ce droid: n'eft bon ne fuffi(ànt,& pas ne 
' fera trouué en lieu de iuftice ne de raifon que la- 
diéle Marie fuft habille ne capable à fucceder 
quant à ladifte duché de Bourgongne à fon feu 
Xoy Sali- P ere Charles . Les femmes par la loy Salique ne 
2*c fuccedét point au royaume n aux duchez tenues 
par appennage de la couronne. C'eft le prouerbe 
commun, qu'ilz ne tombent point en qucnoille. 
Zilid non Ubsrant , neejue ntnt . De difputer de l'é- 
quité & raifbn de ladifte loy , pour cefte heure 
n'en aurions le loylîr. Nousdifbns neantmoins 
qu'elle eft conforme au droid diuin en plufieurs 
paflages,tant du vieil que nouueau teftamët,mcf- 
memét autëi que depuis Pharamond premier roy 
de France qui inftitua ladiéie loy Salique, en l'an 
de la rédemption du monde quatre cens vingt &c 
vn, inuiolablement par vfance continuée iufqucs 
à prêtent a efté ainli par les Frâçois obferué. N'eft: 
il pas vray que quand Philippe Duc & Conte de 
Bourgogne deceda fans hoirs de fon corps à Rou 
( urc près Diion , en Tan mil trois cens loixante & 

Vn, régnant Iean roy de France, que quand à la 
duché le roy luy fucceda , & non pas les autres 
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cohéritiers, & demeura vnie à la couronne iuf- 
ques à ce que Charles le quint la donna à (on frè- 
re Philippcs furnommé le hardy , aux Contez de 
Bourgogne & Arthois,Marguerite mere du Con 
te Loys de Flâdres fille du Roy Philippe le long 
& au Conte d'Auuergne & Boulongnc meftirc 
Iean de Boulongne fon oncle de par fa merc . Il 
n'eft pas mémoire que ladide Marguerite ne le- 
didleande Boulonçne cohéritiers dudid Phi- 
lippes de Bourgongne auccleRoy Iean de Fran 
cemeiflent en queftion ladide duché de Bour- 
gongne. ConfefTé qu'aufsi loyfiblement & plus 
l'eu lient faid en ce temps la que Charles de Flan 
dres en ceft aage prefume & attéte à le faire, mais 
ileft trop tard en toutes fortes & façons qu'il le 
vouldra prendre. Ains vrayement par meilleur 
droid & mieux fondé en raifon, le Roy peult à 
foy attribuer & confifquer les contez de Fladres 
& Arthois tenues de la couronne, pour plufieurs 
rebellions & defobeyfTanccs (lefquelles ic laifTe à 
déclarer pour vne autrefois) faides parles contes 
& peuples de Flandres & Arthois à rencontre du 
Roy & du royaume:en façon que plufieurs gens 
de bien,d'efperit & de confèil f esbayffent (ficô- xïmeyilh 
me à Rommc ville de liberté , quant à parler de * 9 l ^ ertt - 
gens de tous eftatz m'a, efté did par gens de bon- 
ne con fideration) comme les roys trefehreftiens 
ontvfé& vfentdefi grand patience &modeftic 
cnuers iceulx côtes & peu pies, que de long temps 
ilz n'ont revny &ioindà la couronne inlepara- 
blement lefdidz deux contez de Flandres & Ar- 
thois , veu & confîderé qu ilz en auoyent bien le 
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pouoir,& queiufte caufè,rai(bn Se occafîon(pres 
à vn chafeun roy) ne leur deffailloit , comme on 
peult vcoirpar le difeours des roys de France. 
A tac ma trefredoubtée dame,fi voftre trefnoble 
cucur defire memorcr & congnoiftre les caufès 
& moyens par lefquelz tant de difcors,noyfes & 
guerres font veuës au iourd'huy fourdre en la 
chrefticnté,comme il faiét à voftre eftat excellét, 
& vous touche de pres,il vous plaira-lire ce pre- 
fent traide.Ie (çay qu'il neft digne de vous eftre • 
prefenté:mais vous fupporterez l'indignité & im- 
perfedion,en celât les faultes fbubz le (ecret par- 
don de voftre manfuetude & humaine beniuolé- 
ce du ftile mal dreffé & compilé . Car quant à la 
vérité hiftorial ienc penfe auoir femé ne infère 
aucunes deuiations ou erreurs en iccluyrains feu- 
lement en faifant vn difèoursdc degré en degré 
par ordre des règnes d'aucûs roys de Francc(ainfi 
qu'il faifoit à noltre propos) par le circuit & renc 
des hiftorics qui par auat moy ont parlé (ans rien 
fabuleufemét y controuuer,ay fuiuy le vray fèn- - 
ticr hiftorial commepoftere doit faire la trace & 
veftige de fes maicurs & antecclfeurs. Or prenez 
donc en gré (fil vous plaift) ceftuy petit prefent 
à vous prelenté par le moindre de tous voz efcol- 
liers eftudiant en voftre vniucrlïté de Paris. 
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mens,Haynuyers,Arthefïés& Bour 
guignonsren laquelle font cotenues 
plufieurs hiftoires de France,Angle- 
terre, Flandres, Bourgongne, Hay- 
nault, Anhoys,Bretaignc,& autres 
pays. 

De l'origine ft) commencement des roys 
le France, geftes ft) bat (Mes à Rencontre 
les 7{ommains occupateurs des Gaulles: 
de leur Venue en la Viïïe de Lutejfe 01* 
0 arts, fur le fleuue de Seine. 

Oustrouuons par les an- 
ciennes hiftoires que lors 
en Tan trois cens foixante 
& quinze Valentinia pre- 
mier de ce nom Empe- 
reur des Rômains,requift 
& poftula les Fraçois leP- 
quelz habitoyent en la 
aile par eulx édifiée & nommée Sicambre fur le Shcamlr* 
leuucTanaiscnPannonicjdideà prefent Hon- yMebaftsg^ 
ricjqu'ilzeufientà luy donner fecours & aide P ar lesFr * 
»our dompter & fubiuguer le peuple des Alains, f °"' 
:fquelz feftoyent rebellez contre rempire,pro- 
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incttat Icdiâ: empereur relaxer & remettre Je tri-* 
but qu'ilz luy payoyenr,pour le temps & efpacc 
de dix ans. La requefte dudiél Valentintan enté- 
due parles François,ilz prindrentles armes, & de 
grand cueur,magnanimité & courage vaillâment 
&pargrandftrenuité aflaillirent & debellerenc 
iceulx Alains,lefquelz fe rendirent fîibiedz & 
obey flans à la volute dudift empereur,requerans 
eftrc receuz & prins à mifericorde.De ce vint 
qu'on dieft cômuncment & en vulgaire que Valë- 
Hdràitjfe tinian nôma les François Francosrfuajî ferpces t c y c{i 
des Fraççts ^ f ranc2j f croccs & hardys.-ayant en admira- 
tion la hardiefle & force deldivftz Fraçois , par ce 
qu'ilz auoyët bien ofé entrer es lieux li périlleux: 
& aflaillir,vaincre & chafler les plus grans enne~ 
mysderempire,cequeles Romains vainqueurs 
de tout le monde nofoyent entreprendre. Apres 
que les dix ans furent pafTez par ledid Valentiniâ 
relaxez, Gratian lors empereur en Tan ccclxxxv. 
leur enuoya fes meflagers, requérant le tribut le- 
quel ilz payoyét auâc la guerre par eux fai&e aux 
/tebtUioâes deflufdi&z Alains.Lés Fraçois refpondircc qu'ilz 
François co n » en payeroyent aucune chofe,& fe defendroyët 
mains ^° contrc l'empereur fil leur prefentoit la bataiJle,(e 
dilans non eftre fubieétz à lempereur,ny â la fei- 
gneurie de Rome. Ouye la refponce par Gratian 
empereur deffufdiét le pluftoft & en la plusgrad 
diligence quil peut,aflembla genfd armes, & à 
tout grand exercite vint en propre perfonne afc 
fieger la ville de Sicambre.Laquellc fe deffendic 
par aucun certain temps.Craignans iceulx Fran- 
çois les viures leur defÉiillir-.fortirent de leur vil- 
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le à lcncontrc des Romains, contre la puiflanec 
defquelz ne peurent refifter pour la grand multi- 
tude de la chcualerie dudid empereur. Et fut au 
conflid de cefte fbrtie le duc Priam occis, Ccftc 
bataille perdue pour les François ilz abandonnè- 
rent leur ville de Sicambre,& fc difpcrlercnt par 
la Germanie iufques fur le flcuue du Rhin ou ilz 
fondèrent vnc ville laquelle ilz nômerent Franc- 
fordiadelcurnom, en laquelle fe fait l'eledion 
de l'empereur: & toute laprouincede la autour 
du nom des François fut nommée Franconia , en 
Aleman Franclant,de laquelle prouince eft la ci- 
té capitalle en latin Herlipolt* nomméc,cn langue 
Tudefque Vvirzembourg. &Z%*Us. 

LUs François rafraifchiz de la mutation de l'air ' 
acouftumé,ayans reprins force & courage,or- 
donnerent & eftablirent fur eulx pour leur afleu- 
rance trois duez & capitaines , c'eftafTauoir Mar- 
comire filz dudid Priam occis,Souones delccn- 
du d'Antenor,& Genebauld.Ce fut Tan trois ces 
quatre vingtz & fix.Lefdiftz trois duez de com- 
mun accord pour auxentrcprinlès de l'empereur 
Theodoferefifter,a(Temblerent tous les peuples 
quilzcongnoillbyent eftre defeenduz de l'ori- 
gine desTroyens,lefquelz eftoyent efpanduz es 
pays de Germanie &de Gaulle, {& tous le joi- 
gnirent pour receuoir en front l'excercite dudid 
empereur Theodofe,duquel eftoyét principaulx 
capitaines Iouinian,Heracle,Nefme & Quentin, 
qui du tout fc glorifioyent & afleuroyent ofter 
le nom defdi&z Fraçois de Germanie & de Gaul 
le.LesdeuxexcercitcSjc'eftalfauoir des François 
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&Roramainsarriuez fur lediéi flcuuc de Rhin 
presfvn dcrautre,combatirétde telle vertu que 
la plufpart des Rommains furent occis & mis à 
mort.Venuc l'exécution d'icellc vi&oire à con- 
gnoiflance dudiâ Theodofe, toufiours depuis 
doubta daffaillir lefdidz Fraçois,en manière que 
depuis ne fut aucun empereur fi audacieux qui 
ofait entreprendre à demander le tribut,mais des 
lors furent didz & tenuzfrancz:& font toufiours 
demeurez en leurimmunitc,liberté & franchife, 
en laquelle ilz font encor de prefent , approuuée 
par les fàinâz côcilles generaulx & ilege apofto- 
lique.Ileftefcript au chapitre qui fc commence 
Ter venerabilem,au tiltre Qujfilij fint Ugitimi^ de- 
Rtx Fr4». dans le liure des Decretales,y«W rex Frwm non 
cor»»onrc- recoçnojctt Juperiorem in tcmporaliùus, Ainfi appert 
€<>g>iofatf» ^ j u ft cment & f ans aucune recongnoiflance 

%orabbH$. d'aucun fuperieur,quant aux chofes temporelles, 
' les roys de France ont pofledé & à prefent iuridi- 
quemét pofledet par royal tiltre de monarchie le 
royaume de France. Et ce peult manifeftemenc 
prouuer par l'vnftion fterée apportée diuinemët 
à monfeigneur fainâ Remy au baptefme folenel 
de Clouis premier roy de France chreftien , & 
cinquiefme au nombre des Roys François. Sem- 
blablementpar les armes des trois fleurs de lys 
d or en champ d'azur tranfmifes du ciel par les 
anges audift Clouis au lieu des trois croiflans,ou 
trois crapaulx,ainfi qu'aucûs refcrent.N'eft il pas 
euident (dit maiftre Gilles de Rome en fon trai^ 
âéDepêtefiatc pafalicr regdli) que le règne Se 
feeptre de ces roys eft de dieu le créateur approu 

ué,puis 
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puis qu'ilz (ont confierez de lvn&ion non natu* 
relie ou artificiellemët côpofcc côme tous les au- 
tres roys,mais de la precieufe liqueur diuine & (à 
crée par oeuure fupcrnaturellcinfufe en lafain&e 
ampolle,gardéeaumonafterede fainét Remy à r. a fJntlê 
R.eims.D auantage les célèbres & diuins miracles AmpolU. 
congneuz & manifeftez par le monde vniucrfcl 
que les roys de France gueriflent des efcroelles, ^f croel1 ^ 
qui eft vne maladie incurable felô le cours de na- ïj^Jj e p \ r 
ture,ainfi que difent les médecins* Parquoy ilz % s ro y S dt 
peuent refpôdre aux calûniateurs de leur tiltre ce Fruité, 
que noltrc feigneur a diét en fon euangille,en re- 
fpondant aux calûnics & enuieufes reprehéiîons 
des Iuifz:J7 mibi non vnltit credere^ofenbw crédite. 
Opéra qua, egofdciofefiimoniiïperhilent deme.C'cïl 
à dircrSi en mes parolles ne voulez croire,& en 
ftioy adioufterfoy & credence, croyez en mes 
oenures,carles opérations lefquellesie fày,don- 
nent fuflfifant tefmoignage de moy. Mefmement 
àufsi la clarté & noblefle de la renommée,la fer* 
ueur de dcuotio^religion & culture, fîneerité & 
puritc de la foy chreftiéne qui a elle obfèruée par z?fi>y 
les roys de Frâce iufquesà iaage moderne des vi- ? mn€ * ou f- 
uansinuiolablement (ans enfraindre, & fans ceJJ^/f*^' 
qu'aucun des quarante fix roys précèdes qui ont de Frwe* 
règne de degré en degré par ordre iufquesà main 
tenât lefpacc de plus de mil ans depuis le baptei- 
me& facredudiàroy Clouis faiâ: en Tan cccc. 
iiij.xx.xix.ayent doubté ou apoftatizé en aucune 
manière en la foy catholicque & chreftienne : en 
façon que tous les chreftiens proteftent Se côfef* 
fent de bon & frac courage le royaume de Frace 
par tiltre d'excellence eftre & deuoir eftre dick 
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Chriftiamfsime.Et monfeigneur faind Hlerofme 
S4i n n&ii m r e piftrcquilfaidàVigilanuus,diû; SoU GaU 
v °ï mu lia monjns (hoc e$ Urtt'w) carmt.CtH à dire que 
Gaulle feullc entre toutes les autres rcgiôs & pro 
uincespeultdiren'auoirengêdré aucuns hereti- 
ques,ne nourry aucunes herefies.G alita tnim mm 
- moTJpo carmt^vt eft author QHtnùlianua . Finale- 
ment eft manifefte par la rcuclation fai&c diuine- 
Aeuehaion ment par les glorieux fainâz Valéry & Richer à 
diurne. Hugues Capct roy de Frâcc en lan.ix.cês.lxxxx. 

qui luy apparurct en vifiô en la cité de Laô (après 
<:e qu'jl eut prins prifonnier Charles duc de Lor- 
raine & la duchefle fa feme qui qrelloit le royau- 
me luy appartenir par droiéte ligne)Et luy promi 
Ht lcfdidz faïdz Valéry & Richer prier & inter- 
céder pour luy à ce qu'il peuft régner au royau- 
me de Frace iufques à la feptiefme lignée, moy é- 
nât qu'il feroit rapporter leurs corps qui auoyent 
cfté trafportcz en Flandres au téps des guerrcs,ce 
qu'il fift par lexhortatiô defdidz faiâz. Et pour 
plus ample raifon foit monfeigneur faind Loys 
tefmoing qui pour fes mérites & probité de vie 
leuidence de fes grans & diuins miracles eft ap- 
prouué parle faind fiege apoftolique cftrcmis & 
annôbré au catalogue des biéheureux.Et combie 
que pape Boniface par fa conftitution cnuoy éc à 
Philippcs le Bel iadis roy de Frace cuit déclaré le 
1 royaume luy eftre fubied aux chofes tëporelles, 
^™" w "»neantmomspapeClemét.v*fon fucccfTeur reuo- 
frlmth a» q Ua i a dide côftitution côtenuc en lextrauagante 
^x'ThTfis dudiâ Boniface cômençant,rfi4m fantla.Bn de- 
umfrrelUs. clarant ladifte extrauagâte ne venir au ^rciudice 
du roy & du royaume de Frâce,ainfi qu on pcult 
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vcoir enrextrauagantedudidClemét,qui fccô- 
mcncc,Afer«/>. LedodeurPaul deLeazaris en la 
clémentine, Qmnia^de immunitate ecclefiaru, am- 
plemét note & declaire cefte reuocatiô. Mais afin 
que n'ennuyons leslectcurs, retournons à noftre 
propos principal, qui cft que lors après la vidoire 
acquife par les François al'encôtre des Romains 
fur le flcuue du Rhin,ilz inftaurerét & augmete- 
rët la cité de Coulôgnc pour lors Agrippine nô- CwhngM 
rnée.Ce faid ilz faflemblerét iufquesau nombre mfiawiu 
dc.xxiij.mil,dont eftoyent duc2 Marcomirc & 
Souones,lefquelz choifircnt chemin vers le pays 
desGaulles.Et en paffant prindret vnc ville nô- 
méeTrcucsfurlcfleuue de Mofelle,que tenoit 
pour les Romains Lucius Patricius.Peu de teps a- 
preslefdidz François auec leur duc Marcomirc 
arriuerent fur le flcuue de Seine en vnc ville nô- 
méeLutefic,laquclle ledid duc Marcomire ac- 
creut & embellit moult fort, & la nôma Paris en 
mémoire de Paris filz de Priam roy de Troye, du- 
quel ilz eftoyét defeenduz par Francus filz d'He- 
dor. Aucûs calûniatcurs & enuieux cfgratigneurs 
(ficôme eft Iean Bocacc de Ccrtald en fa genealo 
gic des dieux) & pape Pie en fadeferiptiô d'Afic, 
qui n'oyoyët pas volûtiers dire bien des Frâçois 
(indignez & irritez quand on leur recite quelque 
hôneur ou triûphe defdidz Frâçois) nyét que les 
François foyét defcêduz d'Hedor par Fracus (on 
filz,alleguâs que Virgile en {on Aencidene faid Yir*iU % 
mention d aucun filz d'Hedor finô d'Aftyanax, 
autrement nômé Scamandrus (du nom du flcuue 
Scamander qui paflbit parmy Troye) lequel filz 
Heélorcut d'Andromacha, lequel Aftyanax a- 
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prcskmync de Troye fut par les Grecz getté 
d Vne haultetour enbas,afm qu'il ne demeurait 
aucun hoir mafle de la feméce cTHector,ainfi que 
recite Scneque en vne fiéne tragédie côpofce fur 
la mort pitoyable dudiét Aftyanax. le rcfpoàdz 
que locvu ab auftoritdte negatutc non tenet, De par- 
ler de Francus à Virgile iinevenoit en taille n'a 
propos,qui feulement vouloit louer les Romains 
en la perfonne d'O&auian Augufre , en voulant 
prouuer qu'il eftoit defeendu d'Aeneas filz d'An- 
chifcs.Parquoy fil n'a parlé dudi&Francus,il ne 
preuuc riens qu'il ne fuit ainfi qu'Heélor euft 
deux enfans mafles de fon efpoufe Andromacha. 

Des xxiij .premiers rqys de Gaulle qui ré- 
gnèrent depuis S amoches furnomme Dis, 
ivfqites a Fracus fîlz^d'HeBor qui efyou- 
fa l' héritière de Gaulle fille de 7(hemus. 
Du nom de la cite de Paru inflitué par le 
xViijjoy de Gaulle nomme du femblahle 
nom. De la \enuedes François fur le fleu 
ne de Seine. De l'eleBion de Pharamond - 
premier roy des François ft) autres gefles. 

Ntre plufieurs fingulieres & ioyeufes 
queftionSjlefquellcs ont acouftume 
jftredebatues par difpute byftoriallc 
jntre les gens lettrez,(çauantz & bien f 
enlèignez,eft telle qu o faicl affauoir fi auât la ve- 
nue de Iule Cefar au pays de Gaulle, qui fediuife * 
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en trois portiôs par les Cofmographcs (ce (H di- 
re deferipteurs de la terre)aîfauoir Belgique, Cel- 
tique , & Aquitaniq y auoit gouuerneméc royal. 
Onpeultraifonnablemécfoufbnir & veritable- 
mét prouuer par auteurs approuuez & autheti- 
ques qu'il y ait eu roy gouuernatn tes Gaulles en 
tiltre de principauté & monarchie. En cherchât 
la raifon de celôg eftrif & côtétion ancienne,m a 
îftcaduiseftrc côucnable auoir recours à Berofe 
ie Caldée en fbn.v.liure de fes antiquitez , & à Chal(Ut »* 
rere Iean de Viterbc Ton cômentateunqui difent c 
jueSamothes furnoméDis filz de Iaphet,fut le nTstlldi 
crémier roy de Gaulle,inftituéparfon grad pere UfÙ. 
tfoe Ianus,lequel fut le plus fage & prudét prin- 
e qui fut en ce tëps. A cette caufe fut di& Samo- 
hes,ainfi que tefmojgne ledid Berofe, auquel fe 
ofent &accordeCefarau vj.liure % fes cômetai 
:s.Lés Gaules(dit ii)afferment eftre defcéduz dç 
)is,duquel les Gaullois ont efté diâz &appellez 
amothees,felô que recite Diogenes Laërtius au J}*?? 
5mencemét de fon liure par luy intitulé de la vie 
es philosophes. Apres ceftuy Samothes fucceda 
m filz nômé Magus , edificateur & inftaurateur 
4 Ko i en en Normandierqui aufsi félon Iean lç 
Laire fut roy. Apres lequel fuccefsiuemét reçne- 
înt.xxi.roy s de Gaulle felô la dedudion origi- 
ille,quenafiicî:ledia:Iean le Maire en la pre- 
ticre partie de fes Illuftrations.C'eftafTauoir iuf- 
résà Rhemusqui fut le.xxiij.Roy de Gaulle, 
quclregnoitdu téps quePriam eftoit encor â 
royc,ficôme tient Manethô d'Egypte. Ceftuy 
hemus fôda la cité de Reims en Chapagne,ain- 
que difent ledï&Manethon & Iean Annius dé 

* ' B iij 
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Viterbefon cômentateur,en laquelle les trefehre 
fticnsroys de France font facrez.Ileut vnc fille 
' feulle & vnique hcritiere,laquelle il dôna en ma- 
riage à Francus filz d'Hedor après la deftruftion 
deTroye, du têps qu'Afcanius filz d'Aencas rc- 
gnoit fur les Latins en Italie, & que Sâfon iugeoit 
Xgfibtw. fur lfracl,ain fi que recitent Eufcbe en fon liure 
des temps,& Vincent de Beauuais en fon miroer 
hyftorial.Adonclediâ Francus à caufe de fa fera 
me fut le xxiiij.roy de Gaulle après le trcfpas de 
fon beau pere le roy Rhemus de Gaulle. De ce- 
ftuy Francus filz d'Hector lequel édifia la grand 
cite de Sicabrc fur le fleune de Dunoe(qui ores fc 
di&Budc)cn Hongrie, font defeenduz plufieurs 
autres roys,tant en ligne direâe que collatcrallc: 
jtannes félon que tefmoigne Iean de Trittcmycf abbé de 
rnfftfw/^fainftlaquetdcVvisbourb^n fon hyftoirc des 
roys de Francc,côme Francus fécond de ce nom, 
Clodiô,Hermierus,Marcomire,Clodomer, An- 
tenor,Ratherus,Richimcrus,Odemar,Marcomir 

fécond de ce nom,Clodomer aufsi fécond ,Fara- 
bert,Sunno,Childerich,Barthcrus,Clodiô,Vval- 

ther,Dagobcrt, Clogion, Clodomer, Dagobert, 
Richimer,Theodemir, Clogion , Marcomir, le- 
quel fut pere de Pharamondrdu temps duquel 
vn gros nombre de François fbubz la conduy&e 
de deux ducz& capitaines ,1'vn nommé Sauo- 
nes,&rautrcGenebault(ainfique defTus auons 
touché) tendans à conquerre toutes les Gaulles, 
biffèrent leur pays de Germanie , paflerent le 
fleuue du Rhin , & prindrent la cité de Trcues 
qui leur fut rendue par Luctus gouuerneur de 
la Gaulle Belgique pour les Romains. Puis via- 
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drcnt courir iufques à la riuicre de Seine , auquel 
lieu pour ce qu'il cftoit moult délectable, voulu- 
rent faire leur habitation & demeure. Maisafip 
dereic&er tout fcrupule, qui par aducture pour- 
rait (burdre à caufe que nous auôs did que Mar- 
çomir changea le nom de Lutefle , en lappellant 
Paris,en mémoire de Paris Alcxâdre , filz de Pria La « d 
Roy de Troye: vray eft que Iehan le Maire fuy- v AU5 np J m 
uantfonauthcurManethon d'£gypte(hiftorien méedcVaris 
approuué, & commandé par Iofeph & Eufcbc) ^^andrt 
di# en Ton feziefme chapitre de la partie premie- fi lz * dc f rt *' 
re des Illuftrations , que le dixhuitiefme Roy de 
Gaule fut Paris , du nom duquel iufques auiour- 
dhuy eft appcllée la trcfnoble cite royalle & ca- 
pitalle de la courône de Francc,mere & maiftref- 
[edeseftudes de tout le monde, plus queiadis 
nilles Athènes ne milles Romes, Paris finsper 
nftituée(felôIetefmoignage dudiâ Mancthon) 
icufcésans après le déluge, deuât queRomulus 
nftauraft Romme quatre ces quatre vingtz dix- 
îuit ans après la première fondatiô de Troye par 
Dardanusfeptanteans.Etauant l'incarnation de 
loftre Seigneur quatorze ces dixhuit ans. Or à la 
lueftion qu'on faid qu'il n eft pas vrayfembla- 
>leque iamais Paris euft perdu fon nom fi vne 
bis elle euft eftéainfi appellée du nom de ce roy 
le Gaule dixhuit ans, nommé Paris. Refponce. 
Depuis le règne dudiâ: roy Paris iufques à la ve- 
iue des François fur le fleuue de Seine, qui fut en 
an quatrecensfept, félon Sigibert enlacroni- 
|ue,(bnt paflez plus de dixhuit cens ans . Durant 
squel temps font aduenues plufieurs grans cho- 

B iiij 
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les & mutations, fi comme des Romains fbubz 
Iules Cefar, au moyen dequoy il peult bien eftre 
que le nom de la citcdeParis ayt efte delaifle 
pour le vouloir & plaifir d'aucun prince , en cui- 
dant abolir le renom des premiers Roys deGau- 
lc,ou pour autre raifon ànousincongneuë,com- 
^7îmm*r mç f ac * Icment aduient que le nom des citez , rc- 
ntsp^uât$ 8J ons & prouinces fe châge & varie, felô la vicif- 
* muutton. fitude des tépsj&fluxibilité de fortune, à laquel- 
le mutation toutes chofes humaines & naturelles 
font fubicâes par leur propre condition, en tant 
qu'ilz font formées de rien , ainfi que tefmoignc 
fàinft AugufHn . Nonobftam que tout ce peult 
bien eftre véritable, que (ans contr adidiô ou im- 
pheatiô Paris en fi longtemps comme font dix- 
huit ces ans , par deux Fois ayt efte ainfi nommée, 
toutesfoisnousne forames pas fi opiniâtrement 
adherans à ceûe noftre opinion qui a efte que 
Marcomirlappclla Lutefle du nom de Paris,que 
ne receuions bien le tcfmoignage dudid Manc- 
thon & de Ichan le Maire, A quoy le ledeur be- 
neuole en donnera tel iugemet que bon luy fem- 
blcra. le dy ce àraifon que pluficurs eftiment fa- 
buleux ce que Berofe,Manethon, & après eulx 
Vis rentier Ie ' ian le Maire recitent des vingtroificfmesroyi 
woydtsCaià de Gaule depuis Samothes furnomme Dis, qui 
Uis. fuj' lc premier iufqucsà Rhemus fondateur de 
Reims en chapaigne, qui en eft le vingtroificlme 
& le dernier,car après luy fucceda Frâcus(à caufè 
de fa femme, fille dudid Rhemus) qui tenoit fon 
fiege en fa cité de Sicambre au pays de Pannonie 
hors de Gaule. Nous netrouuonspas parles hi- 
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ftorics que depuis ledid Rhcmus vingtroificfme 
roy de Gaule iufques à Pharamond qui fut infti- 
tuéroy Tan de falut cccc.xix. aucûs auoir efte te- 
nuz & reputez Roys ou fbuuerains princes au 
pays dcGaule,laquelle on diét auoir cfté gouuer- 
née par communaultez, & les villes & citez fepa- 
rées &diftin<ftcsles vnes pes autres, ayât chafeu- 
nc cité vn chef & gouuerneur qui auoit toute 
haulte iuftice & fouucraine puiflance fur les biés, 
mort & vi^de fes fubieâz,fi côme afferme Cefàr 
en fecômcntaires,donnant tefmoignage de veuc 
& certaine feience que quad il vint conquérir les 
Gaules,il les trouua diuifées, viuât en controuer- 
qui luy eftoit vne chofe trefheceffairepoùr 
] accôpliflemét de fà côquefte : car f ilz eufTcnt e- 
(lé vnanimes,allicz enfemble,iamais n'en fuft ve- 
nu à bout , félon que luy mefmes en parle, en di~ 
fant que Gaule vne fois vnanime & concorde ne 
peult à jamais cftre vaincue de nul prîce de quel- 
que puiffance qu'il foit, voyez Cefar en fes corn- 
mëtaires , A lobiedion qu on faicl qu'il n'eft pas 
raifbnnable dire qu'vn pays fi riche,fï pui(Tant, fï 
opulent & accôply en toutes chofes requiftsen 
vne vraye monarchie , ay t efté fi long téps corne 
fbnt.xj.cës ans (aflauoir depuis le trémas du de£ 
fufdi£t Rhemus.xxiij. roy de Gaule , iufques à la 
côquefte qu en fift Iulle Cefar) fans prince: Iulle 
Cefar donne refponfe,entant qu'il diâ que para- 
lant fa venue les Gaulois viuoyent en cômunité. 
Zelïuy la qui ne voudra reccuoir le tefmoignage 
le Cefar, cherche folution telle que bô luy fem- 
Jera. Mais il eft temps de retourner à noftre pro - 
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pos des Fraçois ia arriuez en Lutcfle (maintenant 
dide Paris)fur le fleuue de Seine, Aflez toft après 
MMrclmir . leur aduenement trepafla leur duc Marcomir,en 
Tan.cccc.xix. Confiderâs donc lors comme ia c- 
ftoyent efleuez en puiflance , & que fortune leur 
auoit aflez bië fauorifé en leurs entreprinfes alen- 
contre des Romains, defquelzilz congnoiffoyét 
la force & vertu,en prefageant & preuoyant ( ce 
qui aflez toft après aduint ) la dechnatiô & en fin 
fraftion de l'Empire de Rome en toutes les Gau 
les, par ce que les Bourguignons auoyét ia couru 
le pays de la Gaule Celtique iufques à Lyô,& les 
Gotz le pay* d'Aquitaine, en forte que ces deux 
parties de Gaule,à fçauoir la Celtique & Aquita- 
nique eftoit ia tresfort incliné& abaiflfe l'Empire, 
fi qu'il n'y auoit plus que les Belges obcifTans 5c 
fuyuâs la baniere de l'Empereur, fclô Vincent de 
Beauuais & Sigibert : adonc délibérèrent en leur 
confeil folennollement tenupar eulx,qu'il leur e- 
ftoit expediét & neceflaire pour le régime 8c ad- 
miniftr3tiondeleurpolice,au proffitdubien cô- 
nnin,auoir vn Roy en la manière des autres gens 
& nations. Par ainli îlz efleurent Pharamond filz 
dudid Marcomir,cn recordatiô du bon règne 8c 
gouuernement de fon feu pere,efperans qu'il cn- 
fuyuroit les vertuz & vaillans faietz de fon pere. 
ph4r*mond Ainfi Pharamôd fut le premier Roy des. Fraçois, 
premier Roy lequel deux ans après qu'il fut inftituéRoy , en 
de France. j> an cccc<xx j # par lad lis & deliberatiô de fes Ba- 
rons & autres des fages de fon pcuple,ordonna & 
Zoy SaUaue compofa la loy S:.lique,felon laquelle côforméc- 
infiitiut . ment quatre Barons efleuz par coramun.accord, 
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iugerétles caufes & procès qui aducnoyét entre 
culx.Huit ans après, ceftafTauoir l'an dixiefme de 
fonrcgnc,&dcla redéption humaine cccc.xxx. 
trefpaifa de ce fiecle ledift premier Roy Phara- 
mond,auquel fucceda Clodion furnôméle Che- CW/Ï Che 
uelu fon filz, qui beaucoup aercut fon royaume, uel *' 
àfouiKntgrolTes guerres des Romains,lefquelz 
il chafia du tout hors d'Aquitaine & de Picardie, 
en forte que fon règne feitedoit depuis la riuierc 
de Garonne iufcjues aufleuuedcSeine. Ccftuy 
^ Clodion trepafla l'an cccc.xlviij.Et fon filz félon 
« Hunibaldus en fon hiftoire, ou ainfi qu aucûs au- 
tres hiftoriens recitcnt,fon coufin germain en li- M * 
gfte mafeuline nommé Merouce fut Roy de Fra- de 
ce, duquel la génération a régné au royaume de 
France en ligne dircéte iufques i Childeric , co- 
tre lequel Pcpin pere de Charles le grand vfurpa 
h couronne. Celhiy Merouce fift adioufter plu- 
fîeurs arricles en la loySalique durant fon règne 
& tcmpsXcs Huns,qu on did maintenant Hon- 
gres,gaflercnt moult le royaume foubz la côdui - 
«3e de leur Roy Attila,lequel par fes tiltres Te nô- °**" 7 * 
xnan t Flayau de Dieu,defcedit de Panonie(qu on H ^ rtt 
nomme ores Hongrie)ayant en fon oit cinq cens 
mil combatans , & entra au pays de Gaule, ou il 
gafta vn grand nombre de grofTes villes Se citez: # 
entre Icrquelles furent Coulongne (ou fut mar- 
tyriféc fàinde Vrfulcauec lesvnzemil vierges) 

Mayence,Tongres,Metz,Trcues,Cambray,Ar- 
ras,Terouenne, Amycns, Bcauuais, Chaalons en 
rhapafgnc, Reims, en laquelle il martyrifa faindl 
Nicaife. Si print Troyes en châpaignc,laquelle il 
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ne démolit point par les prières de fàinâ: Loup 
cuefque dudit lieu,qui luy ouurit la cité. Aufsi fa 
réc deftrui&cs Lyô &Narbônc,&la cité d'Orlcâs 
afsiegée,laquelle il ne peut prédre • Par ce le Roy 
Merouéc leualedict fiegeà laide d'aucuns (ei- 
gneurs Romains qu'il requrfl luy dôner fccours, 
& par les prières de fàinéè Aigna Euefque dudidk 
lieu d'Orleas. Le liège leué vit Attila es châps Ca 
thalanniques,c'cft à dire près Chaalôs en Chapa- 
gne,ou il trouua le roy Merouéc, Ennius Lieute- 
nat pour l'EmpereurTheodofe le icune,Theodo 
rie roy des Vifegotz, & autres qui illec f eftoyent 
aflemblez en grand nôbre pour luy refifter.Si fut 
illec fai&c vnc afpre bataille& furieux côflidt en- 
tre les parties, en forte qu'il y mourut cent qua- 
tre vïgt mil homes de faift: entre lefquelz mouru 
rét Gûdégus Roy de Bourgôgne, & ledifï Théo 
doric Roy de Vifëgothz.D'icelle bataille qui fut 
l'an quatre cens cinquante trois. Attila eut fa puif 
(ance bien diminuée: parquoy Ce retira en Hon- 
grie pour recouurer gens nouueaulx,& renforcer 
lbn oft,atout lequel defeendit en Italie ainfi corn 
me fouldre deftruifit par merucilleufe perfecu- 
tion prefque toute la fleur des citez d'Italie, ficô- 
me recitent les hiftoriens Italiens . Et de ce con- 
tent, fut édifiée & in (taurée Venifc cité tant re- 
nommée en ce temps,pour l'amplitude de fes ri- 
chefles,& célébrité de fes geftes . Mais retournôs 
àMerouée , lequel trefpalfa au regret & triftefïe 
de tous les François après qu'il eut régné dix ans. 
Childeric filz dudiét Merouée fucceda à (on pè- 
re en 1 an quatrexens cinquante huiâ , lequel fut 
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moult infortuné, en façon qu'il futchafle pour 
vn temps hors du royaumc,fc retirant vers le roy 
deXuringe , duquel il cfpoufa la fille de laquelle 
il engedra Clouis,qui après luy fut roy . Pendant 
que ledi£t Childeric eltoit exillé du royaume,les 
François eftablirent fur eulx pour leur gouuerne- 
ment vn Baron Romain nommé Gillc , qui refi- 
doit à Soilfons:lcqucl gouuernoit les François du 
teps qu'Arthus roy de la grand Bretaigne qu on 
dicl maintenant Anglcterrc,dcfcendit à Boulon- 
gne fur la mer en Picardie , qui courut & fourra- 
gea le pays de Flandres que lors on appelloit Ru- 
thilie,ainfi que delfus eft dift . De cclîuy Arthus 
font di&z tant de mcrueilleux faidz qui en plu- 
fieursvolumes font cfcritz,que ce femble plultoft 
fiifHon & chofe fabuleufe que vraye hiftoire. 
Combien qu'à la vérité Arthus fuft trefvaillant, 
qui conquift plufieurs royaumes,entre autres Ef- 
cofle, Irlande, Noruegue, Dannemarc & les ifles 
orcades, & celles ifles de la mer Occeane : dont 
vient qu'on lé paind le premier preux des Chre 
ftiens. De là nature il eftoit de grand bonté , ho- ^ rt ^ }l4S & 
nefteté & beaulté, en forte que tous l'aymoyent.^^^T* 
11 fut enfeigné &v(a de la do&rine de Merlin^* des 
fon précepteur qui lors prophetilbit en fon pays Chrepim** 
delà grand Bretaigne,(elon que tefmoigne Gco- 
froy de Monenumen Thiftoire des roys d'An- 
gleterre . Sur ce pas doiuent les roys & Princes Les t****** 
aduertir côbien fert & profite la dodrinc de bon- e ^ r€ 
nés meurs & conditions,côme il nous eft démon- ^ 7J»?c^ 
ftré par l'exemple des anciés princes & feigneurs,/*^ m*;- 
Lefquelz ont vfc prudentement du confcil & in- ftr***> 
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ftrufHon des phiIofbphes,fàuantz & lcttrez,ainfî 
qu'il appert du grand Alexandre,lcquel ne failbit 
aucune chofe fans la determinatiô d'Ariftote fon 
maiftre & recteur , de Traian aufsi Empereur de 
Rommc,qui tant fut collaudé de l'excellence d'e- 
quité & iuftiecdont cftoit doué par i'inftru&ion 
qucluydônaPlutarquc homme diferet & feien- 
tifiqueicn façon que quand on inftituoit les Em- 
pereurs après la mort dudift Traian , on leur di- 
ibitpar aduertiflement: sis felicior ^ïuguflo >çr 
rnelior Traidno . C'cft à dire , foys plus heureux 
que O&auian Augufte,& meilleur & plus equita 
blequeTraian, & aufsi plufieursont eumaiftres 
qui de iour en iour afiiftoyét en leurs cours pour 
dre(fer & modérer legouuerncmét de leurs Em- 
pires & feigneuries: lefquclles reputoit Platon 
heureulès,f il leur aduenoit qu'elles fuflent régies 
& adminiftrées par gens fages & prude ns: ou que 
ceulx qui les gouuernoyët,f eftudiaflent à acqué- 
rir fcience.Car le Prince qui cft prudët & diferet, 
eft le ftablc fondement de fon peuple, félon que 
diâ Salomon en fes prouerbes. Le Prince (âge 
(di<S il)poiTedera les royaumes & feigneuries. 
Parquoy ileftexpedictau Prince (çauoir & eftrc 
aorné de maintes fcicces,de celles principallemét 
qui fa dignité excelléte côccrnent pour îuftemét 
modérer , régir & drefler (by & fes fubieétz en la 
voye de reditude de iufticc: 11 n'eft homme(di<ft 
yepr*. Vegece en fon liure de fart de la guerre) auquel 
il foit nccefTaire lçauoir plus de chofes & de meii 
leurcs qu'au Prince, duquel la feiece pcult profi- 
ter à tous fes fubicâz & bié publique. Celuy qui 
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prefide fur les peuples , eft corne l'oeil qui guide 
lcsçasde l'homme & les conduift pourdoubtc 
de foy précipiter en la fofle de péché & ignoran- 
ce . Autrement Je Prince fans doârine & feienec 
des bonnes lettres , eft comme vn afne couronné </^<it 
ordonné au régime & gouucrncmcnt des autres ronnt% 
bcftesjfclô le proûcrbe de Côrad Empereur eferi 
uant au Roy de France. N'cft il pas vray que pen 
dant que les Romains ont eu leurs princes & Ca- 
pitaines de gucrres:bié inftruitz &cnfeignezaux 
lettres & fcicnccs,lcur renom & police floriflbit, 
& les braches & l'amplitude de leur Empire,hô- 
neur ôc gloire d'içeluy cftoit efpars & diffus par 
toutes les régions , prouinces & nations du mon- 
de?Afçauoir du temps des Camilles^des Scipions, 
des Fabiens,desDecics.Puis après des Cefars, cô 
me Iule 5 0<3auian Augufte,lcsdeuxTheodofes, 
Antonin furnommé Marc Antonin ditf Philofo- 
phe, & puis Alexâdre Seuerus,& autres qui moult 
resplendirent aux artz & fcienceslibcralIes.Tout 
à loppofitc de l'Empereur Nerô,cruel,inhumain *r*ro» crud 
&dcfperic mauuais & depraué: lequel dift & & mh »z 
profera ainfi qu'il vouloit fubfcrirc & ligner la mam ' 
fentenec d'aucun malfaiteur, rtsnam Ltcrtsne- 
Jciuifem. Qi/il euft voulu n'auoir onc feeu les let- 
tres & feiences: ellimant icelles eftre erapefehe- 
ment aux regnans, & ceulx qui ont la charge des 
principaultez & fcigncunes.Ceftc opinion & iu- 
gement de Néron a voulu fouftenir & enfuyurc 
vn grand Prince naguercs régnant quâd il difoit: 
Ltter* tmpcdimcnto funt régnant ihus . Cenonob- 
ftant Charles le grand, & Robert roys de France, 
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Àlphonfc roy deCaftille, & Ptolemcc philadcl- 
phe Roy d'Egypte,princes trefilluftrcs & dignes 
de perpétuelle mémoire, prindrent peine & la- 

charkma- beur en leur téps & aage pour cftrc (çauans. Char 

gtc/f*»*»** l es l c grand fut profondement inftruites lettres 
grecques , hebraiques & latines par Alcuin fon 
précepteur , lequel il nommoit le maiftre de fes 
délices. Soubz luy il comprint dialedique , rhé- 
torique & aftrologie , lefquellcs il fift paindre en 
fon Palais par exquis & induftrieux artifice. Sou- 
uent il côfcroit des liures de fainét Auguftin de la 
cité de Dieu, lcfquelz il tenoit fi cher, que conti- 
nuellement les auoit foubz lc coy (sin dé (on liéi 
auec fon poignart, à l'exemple d'Alexandre le 
grand, qui tcftn aymoit Homère qu'il lappelloit 
la prouifion du mefnagne* Robert Roy de Frâce 
pour les beaulx & deuotz cantiques ( que nous 
appelions en l'eglife rcfpons & fequences)graue- 
ment & élégamment par luy compofez. Alphon 
fe pour la deferiptiô des tables calculatoires (qui 
font réputées vn chef-dceuure en la feienced'a- 

ptoîem/e ftrologie) lefquelles il delaifla après fon trefpas. 

jPktUdclphe Ptolemée furnôméPhiladclphe fur tous lesroys 
d'Egypte cft en moult grand admiration & re- 
nommée pour celle noble librairie garnie de tous 
ces fortes de liures,qu'il auoit faid conftruire par 
fi grand fumptuofitc & ftudieu(e diligéee , fi que 
tous les philofbphes,orateurs , hiftoi iens & poè- 
tes de Grèce & pays d'Afie venoyent & con- 
fluoyenten icellc comme les poiflbns au viuier 
& fleuue d'eaue doulce . Ainfi par leur feience & 
ftudieufe doûrine font ces roys plus célébrez & 

collaudez 
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collaudez que nô par la magnitude de leur roya- 
le maiefté, & ample extélïon de leur feigneurie 6c 
dommation,qui font chofes fluxibles,comme l'i- 
mage, fvmbre & la fleurde cefte vie prefente. 
Faro/ceptnt cadHntJiterarum autem gloria perennv* 
C'cll à dire que les feeptres & couronne des roys 
f enuicilliflent & partent par fatallc di fpolitiô de 
fortune , non pas la doctrine & feience des bônes 
lettres,qui eft delà gloire percnnclle & perdura- 
ble • Mais pour retourner à noltre propos , eft à 
voir comme les Barons de France receuret de rc- 
chef leur Roy Childeric après ce qu'ilz côgneu- 
rent le gouuernement intolérable dudittr Gille 
Romain par eulxeftably gouuerneur, qui trop 
exccfsiuement angarioit & grcuoit le peuple par 
tribur 2 & nouuelles importions, lefquelles luy 
confeilloit faire vn Baron Guy ementus amy de 
Childeric,duquel toufioursprocuroit fecrctcmët 
le reftabliflement,donnant à entendre audict Gil 
le qu'il ne pourroit gouuerner les François fil ne 
les tenoit obeifsâs,en ligueur foubz vcrge,fai(ànt , 
ce à cautclle pour aider au Roy Childeric, afin 
que quand les François verroyent lesgriefz, & 
exadions & opprefsiôs que leur faifoit ledict Ba- 
ron Gille leur gouuerneur,il?. enflent en triftefle, 
&fè répètent d'auoirchafle leur propre Roy, 
qui eftoit de leur langue & natiô, ayant affedion 
& defir de fon retour , & que lediét Gille fuft re- 
gede du gouuerncmét , ôl Childeric leur propre 
Roy remis en fon royal eftat premier . Ce qu'ilz 484. 
tirent tantoft après. A Childeric fucceda fon filz Cbms Jto} 
nomme Clouis,en rancccc.lxxxiiij.quieutàfem *** ranct * 

C 
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me Clotilde fille de Chilpcric roy de Bourgon- 
gne. Icelle Clotilde eftoit chreftienne , & lediâ: 
Clouis fon efpoux eftoit encor paycn,adorant les 
idoles.Clouis chafla les Romaîs de tout ce qu îlz 
tenoy ent es Gaulles,lcfquclles il deliura de la ca- 
ptipité & ioug des Romains , en l'an cccc.xcij. 
qui y eftoyét demeurez plus de cinq césans,c elt 
affauoir depuis Iule Cefar. Trois ans après Clo- 
uis côquift Turinge, & dilata & accreut fon roy- 
aume depuis le fleuue du Rhin iufqucs au fleuue 
de Seine du cofté des Alemaignes, en forte que 
fon Empire feftendoit depuis le fleuue du Rhin 
(qui faiét la feparation des Gaules & des Alema- 
gnes) iufques aux montz Pyrénées , qui diuifent 
& feparet les Efpaignes de Gaulle du code d'Ar- 
ragon&dcNauarre. 

Du haptefme du 7{oy Clouis par les priè- 
res de la T^oyne Clotilde fa compagne, 
des fleurs de Lys apportées par les an- 
ges du ciel^lafamïle Ampolle, & l'O- 
riflamme. 

E Roy Clouis entreprint 
vne bataille à lencôtredes 
peuples de Germanie que 
on di&Alemâs: en laquel- 
le comme il eftoit en dan- 
ger & péril eminet,il fe rc- 
commada à Dicu,en difant 

ces paroïlesricfufchrift en qui Clotilde ma fem- 
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me croit, & adore côtinucllement tous lesiours, 
fil teplaiftdc ta grâce m'aider en cefte mienne 
grande necclsité à lencontre de mes ennemis , ie 
n'auray iamais autre Dieu que toy . Aduint par la, 
grâce de Dieu de cefte côucrfion, & à la prière de 
la bonne Royne Clotildc qu'il vainquit fes en- 
nemis . Et pour parfaire & acomplir fon veu , en 
retournant à Paris monfeigneur faind R cmy Ar- 
cheuefque de Reims lebaptifa& fut oîngt du 
faind crefme, qui fut apporte par vn ange du ciel 
auecles armes des trois fleurs de Lys , au lieu de 
trois croilfans (ou félon Topiniôdes autres) trois 
crapaulx de fable en vn efeu dargent-ou ainfi que 
recite Iean de Trittemie Abbé de faind laques 
de Visbourg en fon hiftoire desRoys de France, 
vn Lyon d or en champ de fable, qui eftoit le bla 
fon cfarmoirïe des roys François precedens Clo- 
uis .De la mutation defquelles armes vn orateur 
en langue françoife did en cefte manière. 

L'efcu d'azur à trois belles florcttes 
De Lys dorées claires comme planettes 
Fut enuoy é au Roy Clouis de France 
Quand il eut prins de la foy la credence: 
Car par auant trois crapaulx il portoit, 
Ou trois croiflans lefquelz il comportoît. 
Chafcune fleur a trois fueilles ouuertes, 
Pour informer le Roy par fes offertes, 
Lafcneftre,la dextre,la moyenne 
Par royal loz & gloire terrienne. 
Celle qui eft la moyenne formée 
Note la foy ebreftienne louée. 
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L autre qui tient à dextre fon efienec 
Peult figurer du clergé l'excellence. 
La tierce tient fon renc fus le feneftre 
Cofté,notant l'eftat & royal cftre 
De l'ordre fund de la cheuallcrie. 
Voyla les trois,en belle ierarchic. 
Ces deux icy (byent collateralles 
De leur pouoir preftes & liberalles 
A fouftenir la fucille du meillieu, ■ 
Pour deferuir l'amour du filz de Dieu* 
L'cfcu fera bras & protedion 
Au Roy François,!! qu'en fubiedion 
Tiendra tous roys,barbares & eftranges: 
Aura la paix que perdirent les anges, 
Et deuant Dieu fera fi agréable 
Q«nl gaignera la vie perdurable. 

Et furent côucrtiz à la foy de Iefufchrift & ba- 
ptifez en.ee lieu plus de trois rail hommes fans les 
femmes & les enfans. Deux ans après ledid Clo- 
uis à Tinftancc & requefte de Clotilde fa compai 
gne fift fommer le Roy Gundebault oncle de la- 
dite Clotilde,de luy rédre le royaume de Bour- 
gongne, qui appartenoit à ladide Clotilde à cau- 
fe de fon feu perele Roy Chilperic occis par le- 
did Gûdebault:& aufsi de faire reparatiô de Toc 
cilion & fratricide iniufte cômi$ par ledid Gun- 
debault.Lc côflid entre les François & Bourgui- 
gnons fut dôné auprès de Diion , qui n'eftoit lors 
quVn chafteau fur la riuicre nômée OAara,ou les 
Bourguignôs eurent du pire, & n'y peurent fou- 
ftenir le faix des Frâçois, ains perdiret la iournee: 



* 
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& à peine Ce fauua Gundcbault à h fuite en la ci- Bwrgui- 
téd'Auignon fur le Rofhe. Auquel lieu Clouis le S'w^f*' 
allaafsicger & la le tint en merucilleufe angoi(fe^ c * 
& necefsité,iufques à ce que pour appaifer ledicfl 
Clouis , Gundebault fe fi(t fon tributaire, en Tan 
cinq cens & vn,fbubz condition que le royaume //an cinq 
de Bourgogne deuroit eftre deilors en auant fub- ans çy y», 
■ ieâ & militaire perpetUellemét aux roys de Fra- 
ce,promettant payer certaine fomme de deniers 
contans pour le deffroy de l'oft du Roy Clouis. 
Ceft accord ne dura pas long temps, par ce que 
ledift Gundebault n'entretint pas (à promc{Te,cô 
me nous dirons en après. Ce faiâ le Roy Clouis 
conuertit (es armes à refifter à Tencontre d' Alaric 
Roy des Vifigotz, qui eftoyent peuples fortiz de yifigBtz/. 
Barbarie,defcenduz en Efpagne,& auoyent oul- 
tre-pa(fez les montz Pyrénées , faifàns courtes & 
fourragemens exécrables iufques deuant Bour- 
deaulx,gaftant tout par feu & par efpée par ou ilz 
pafToyent.Le Roy Clouis par les prières & méri- 
tes de monfeigneur fainét Martin (ainfi qu'il di- 
loir ) chafla ledi£i roy Alaric qui (c (àuua à la fui- 
te en Efpagne. Au retour de (on voyage fai<5t en Mil cinq 
Gafcongnc en Tan cinq cens dix,à Tencontre des cens dtx * 
Vifigotz arriua à Tours en volunté d'acomplir 
fon veu qu'il auoit promis à (ainâ Martin, de fon 
cheual, lequel il auoit donné, & le rachepta dou- 
blement par vn miracle ainfi que recitent Gua- 
guin , Grégoire de Tours, & Sigibert. En ce lieu 
dcTours Clouis receut de l'Empereur Anaftaifc 
vne couronne d'or, garnie de fines pierres moult 
precieufes,laquelle il enuoya pour oblation à ïc- 

C iij 
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gllfc fainft Pierre de Romme. Receutaufsîdes 
lettres par lefquclles lediét Empereur le nômoit 
ion amy,conful & Augufte. Et durant fa vie Pin- 
tituloittoufiours par fes lettres Conful & Augu- 
Sigtbtrt. ftc:felon que tefmoigne Sigibcrr,difant.c/^w«i 
%exab lAnaftafio imper dUre codicillos de confulatu % 
Cr csrenam aureum ctim gemmis , ey~ tunicam bra- 
Be<tm accepit : cr tx die conful cr lAugufliu eft 
dppelUim . Ipje vero rex miftt Roma fanclê Petro ce 
ronam étuream cum gemmis : <ju<e regnum appelUri 
folet . Tantoft après il f en retourna à Paris, ou il 
eftablit Ton lîege royal : & funda en - l'honneur 
des glorieux apoftres fainéi Pierre & fàind Paul 
z'albayede vne abbaye maintenant appelléc fainéte Gene- 
famthe Ge~ uiefue, en laquelle il voulut cftre enfèpulturé a- 
nemefutfon p res f on trc fp as ( Lequel après ce qu il eut aug- 
menté fon royaume en la manière comme deflus 
eft di<5i;,ayant paix aucc tous les princes à luy cir- 
cccccxiiiÂ. cunuoy fins, trefpafla en Tan cinq cens quatorze. 
s* mort de deuxans après le trefpas de la glorieufe vierge 
funtU Ge- fain&e Geneuiefue gardienne & patronne de la 
nemefue. v illc,cité & vniuerfité de Paris. Et delaifla quatre 
filz,qui partirent & diuifèrent le royaume entre 
eulx,& tindrent chafeun fbn fiege royal,en forte 
Q^ trer °y s qu'ilz furent appeliez tous quatre roysde Fran- 

de France. r r 'f ^Ai , r • o -i 

ce, 1 aiine tut Clotaire ( ainii que récite Sigibert) 
iaçoit quaucuns hiftoriens le mettent le tiers 
qui ordonna &mift fonfiegeà Soyflbns . Le fé- 
cond fut Theodoric à Metz , 1 autre Clodomir à 
Orleans,& Childebert àParis. 
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TIJN ce temps Sigifmond cftoic roy de Bourgô- 
-'-'gne troiiîefme,au nombre des roys de Bour- 
gongne: contre lequel à l'inftance de Clotildc 
leur mere formèrent lefdi&z roys pour venger la 
mort de leur pere & mcrc:& fut lediâ Sigifmôd 
prins,(a femme & enfans,& amenez à Orleâs, ou 
ilz moururent. Apres que lcfdidz roys furent de 
retour en France, Gondcmar frère dudift Sigif- 
mond cuydant Ce faire roy de Bourgogne au lieu 
de Sigifmond (on frere,Clodomir roy d'Orléans 
retourna en Bourgongnc contre luy.Et y eut 
confliâ aipre & lànguinolét au territoire de Viê- 
nois en vn lieu qui eft appelle Vifbront, ou furet 
les Bourguignons defeonfitz &mysen fuyte,en ttcccxxf. 
l'an cinq cens.xxj. Mais comme ledid roy Clo- £our s ut ' 
domirpourfuyuantfèsennemys par grand roy' * n0 r S ^ 
deur & opprelfe cheuauchoit deuant fes genf* C9 *~^ 
darmes,par negligéee f eflongnat trop d'eulx, 
il fut tué par Gundemar.-dont il aduint grand dc- 
folation audid pays de Bourgongnc , par ce que 
Clotaire roy de SoyfTons & Childebcrt roy de 
Paris indui&z par Clotilde leur mere à venger la 
mort de leur frère le roy Clodomir d'Orléans, 
vindrétàgrofle puiffance faire la guerre en Bour- 
gongnc à l'encontre dudiéi Gûdemar qui feftoit 
fortifié en la cité d'Authunjlaquelle fut prinfe,& 
leans tuéledidèGundemarenTan cinq ces xxvj. «w***^ 
félon Sigisbert.Toutesfois mefsire Robert Ga- 
guin es croniques de France meâ que ledid Gû- 
demar efchappa,maisquefa femme fut amenée 
prifonnicreen France. Par ainfi faillit en ceftuy 
Gûdemar la lignée mafeuline du fang des Gothz, 
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Gunâen*us dont Gundcngus premier roy des Bourguignons 
premier roy e ft 0 i t yflfu.Et ne demeura dudid lignage linon 
tf. 0UTg9 ' ClotilderoynedeFrance,fille deChilperic roy 
de Bourgongne. L ample déclaration des guer- 
res & batailles qui fe feirent pour la querelle du- 
did royaume de Bourgongne par les roys deflus 
nommez filz de Clouis,au droid de la royne Clo 
tilde, on la pcult veoir en Thiftoire de Ican le 
Maire, troiiicfmc partie de fesilluftrations. 

De l'inftitution & origine de la conte dç 
Flandres y & qui en fut le 
premier Conte. 

Oftre principal propos 
& matière n'eft pas de 
faire fi longdifcours de 
vouloir reciter de degré 
en degré les geftes de 
tous les roys de France, 
ains fcullemët attaindre 
les roys qui fcrucntàno 
ftre matière, c'eftaflauoir des roys qui ontfoufte- 
nu,inflid ou inféré la guerre aux Flaraens, Arthe- 
lîens,Haynoyers & Bourguignons, & leurs con- 
fédérez allyez & conioindz:cn n'omettant aucu- 
ne chofe qui félon noftreiûgement conduyfe à 
j n <rr<ttituie la probation de noftrc conclufion.Lefquelz cô~ 
â<s Bc*r- me trop ingratz & mal recongnoifTans les anciës 
gagnons, i bénéfices à eulx conférez & liberallemcnt don- 
nez par les illuftres roys de France trefchreltiens, 
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& côme trop fort ftimulez de l'aiguillon &poin- 
éte d'enuyejont oublié les honneurs qu'ilz ont 
receuz par Pepin,Charlcmaigne,Loys le Débon- 
naire, Charles le Chaulue, Loys le Gros, Philip- 
pes Augufte,& autres roys leurs fouuerains & na 
turelz fèigneursrcar depuis qu'ilz ont eu leur cô- 
te qui fut Heleberque, ou félon Sigisbert en fà 
cronique LydericHarledech à eulx baille pour 
reâeur par Charles le grand (en Tan fept cens 
quatre vingtz douze,& du règne dudiâ Charles 
vingt & quatriefme)Toufioursfe fbntcontenuz 
en trop haultcftime,& fuperbe pertinacite, en 
forte qu'ilz ont violé & enfrainâ tous bons ac- 
cordz,paix,paâions & appoinâcmens , & touf- 
iours refufé l'union & concorde de ceulx qui ont 
efté & font caufe de leur bien, prouffit, honneur 
& gloircLaquelle dedignation a par long temps 
continué par vnc merueilleufe pertinacite & ob- 
ftination iufques à pre(cnt,par l'efpace de fept 
cens trente ansrcomme nous le prouuerôs main- 
tenant, & monftrerons à l'oeil euidemment,erç 
commenceant par ordre audiâ Lyderic Harle- 
dech Sax6,lequel ne voulut obferuer la foy pro- 
mile audiâ roy Charlcs,en tant qu'il denya faire 
folution & payement du tribut que promis auoic 
enfon inftitution payer audiâ: Charles & à fes 
fuccefleurs roys de France. 

L eft à noter & reduyre en mémoire 
que le roy Charles le grand feit par 
plufieurs fois guerre aux Saxons, qui 
Ibuuent le rebelloyent à Rencontre de 
luy, lefqucllcs guerres fon pere Pépin , Charles 
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Martel Maire de la maifon de Frace,& plufieurs 
autres roys & maires du palais de France fes pre- 
decefleurs auoyent eues continuellement. Pour 
aufquellesobuierilcontraingnit lefdi&z Saxons 
laifler leur pays de Saxonne,pafler deçà le flcuue 
du Rhin, & venir habiter & foire leurdemeura- 
ce au pays de la Gaulle Belgique au pays qu on 
nommoit pour lors Ruthilie,maintenant le pays 
eft appelle le pays de Flandres (du nom de Flan- 
drine femme dudi<3 Lyderic Harlcdcch , ainfi 
qu'il plaift à aucuns cfcripuas)Et fut en Tan huyt 
© oz cens & deux-.ainfi que recite Sigibert en fa croni- 
que. Parauant la venue des Saxons on vfoit au- 
Fladresyfi di<ft pays de Flandres de langue Gallique,& en- 
dcUn Z age cor les nobles de Flandres , & ceulx qui hantent 
Francs. j es fciçneurs,gcns d'efprit & facondes en vfent 
de preYcnt,en façon que ceulx qui ignorent l'v- 
fanccdudiâ langage (lequel ilz appellent Vva- 
lon)font reputez entre les autres &eftimez rufti- 
ques & villains.Pourccluy temps lediâ: pays e- 
ftoit mal peuple de bourgz & villages, & eftoit la 
plus grand part dudid pays en boys & foreftz. 
Et de la vint que les gouuerneurs & redeurs du- 
Foreftiers. dift pays eftoyent appeliez foreftiers,à caufe des 
foreftz qui plus en cediât pays abôdoyent qu'en 
nul autre pays de Gaulle. 
^^^S^Efmcment ilfaid à entendre & pre- 
Zycleric pre mffîffîA \ fuppofer, queLyderic premier conte 
nuer cote de Mn%uM | de Flandres,qni en auoit efté faift re- 
rUndns. ^ ^y^jj fteur par Charles le grand, comme 
detfus eft di£t,aprcs que les Saxons y eurent prins 
leurfiege& habitation par tyrannique vfurpa- 
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tion dere&eur fefeit conte à l'ayde des deffuf- 
didz Saxons,lefquclz il entretenoit moult fort 
en fon amytié:& aufsi il eftoit de leur nation : & 
eut bien l'opportunité & loylîr de ce faire pen- 
dant que Loys le Débonnaire roy de France & 
empereur de Rommc eftoit perfecuté par fes 
propres enfans , en façon qu ilz le constituèrent 
prilbnnier & recluz en lcglife de monfeigneur 
fainét Medardde Soiflbns,& la royne fa com- 
pagne nommée Iudith fut enuoyée en exil au 
pays d'Italie. 

Apres que ccftuy Lyderic eut occupé la fei- 
gneurie du pays de Flandres, tant foubz le nom 
& tiltredereéteurquefoubzle furnom de con- 
te le temps & efpacc de quarante trois ans,trcf- 
pa(Ta,& gift à Harledec qui eftoit le lieu ou il fai- 
foit fa principalle refidcnce,ainfi que recite Ga- 
guin en la vie du roy Loys vnzicfme, delaifla vn 
filz nommé Enguerran,quifucceda en la princi- 
paultc de Flandres:laquelle il occupa quinze ans. 
Puis fut enfèpulturé à Harledec auec fon pere. A- 
dracfuccedaà Enguerran, lequel édifia Gand, 
Courtray,Aldenarde,& Caflelet.Regna.xiij.ans, 
gift à Harledec.Son filz nommé Baudouin fjc- 
cedaàiuy,furnomméleFerré,ouBras de fer,qui 
efpouft Iudith fille de Charles le chaulue.Com- 
bien que mefsire Robert Gaguin fur la fin de la 
vie de Charles le chaulue di&& afferme que le 
premier conte de Flandres ay t efté Baudouin filz 
dudict Adrac.Lequel Baudouin auoit efté infti- 
tué rcéieur dudict pays après le trefpas de fô perc 
Adrac par lediâ Charles roy de Frâce.Aduit que 
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/ ledift Baudouin vfa de telle témérité & audace 

enuers la perfonne de Iudith fille dudid Roy 
Charles, & nagueres compaigne de Adalaph roy 
d'Angleterre trepaflç de ce fiecle en l'autre : que 
retournant ladide Iudith du pays d'Angleterre 
vers fon pere le Roy de France,iceluy Baudouin 
redeur de Flandres la rauit, & détint par force: 
pour lequel cas par vn côcilc prouincial des euef- 
ques du royaume ledid Baudouin fut excômu- 
nié.Ces chofes faides, fut accordé le mariage de 
hdide Iudith audid Baudouin, qui fut faid côte 
& redeur à tenir la conté de Flandres des Roys 
Fladres fief de Frace par foy & homaige. Et font les parolles 
dt France, telles dudid Gaguin fur ce propos. Eius régis*- 
tdte FUnirid cjua pducis tune vicis dt% dltficiis orn.i 
td eraty ftris mdgis quam hominibus ïncolebdtur, 
cify prdjictebdtur k rege cujtos, tjui Francorum UngUd 
forefiarius dtcebdtur^comitdtus dignitdte hdc occdfione 
accepit.Erdt Bxlduinus ^€dd<fueri filius ; qui pâtre de 
fdntlo eu in magtfirdtufuijfet k Cdrolo infiitut' \luditb 
régis Çlïdmdum e* ^Anglid reuerteretur ^fibirdpere 
temerdrius muent s aufùs eïi. Nupfird* enim ^€dolo - 
fi sAngUrum régi, Qui cum dhpfue liberis dccejïifet* 
Judith vir$ deJUtuta in Franaam dd pat rem rediens 
ieprthenfteft . Cuius reigrdtid Caroli iujfu cecuntes 
tpifcopi Bdliutnum excommunie dtione perccllunt. ^€t 
cum nw dominas faéïi non pœniteret, eofilio procerum 
perfudfus Cdrolus permittit JsUdm Biliuinoin md- 
trimomo eopuldr^ey* de euftode Fldndrid comité Bal - 
duinum tnjtituit. Ce nonobftant il efl: plus vray- 
femblablc que les contes de Flandres eurent leur 
origine & fondement au temps du difeord mer- 
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ueilleux qui aduint entre Loys le débonnaire , 
filz de Charles le grand,& fes enfans. Mcfmemec 
durant les guerres fraternelles qui furent entre 
Lothaire,Charles le chauluc,& Loys, enfans du- 
dift Loys de Bonnaire,qui durerét prcftjue côti- 
nuellemét feJpace de xiiii. ans:à fçauoir depuis la 
huid ces vingt & neuf que cômença la côfpiratiô 
des deffufdidtz cotre leur pere , iuiques au parti- 
ment & partaiges qu'ilz firent entre eux de la fuc 
cefsiô paternelle en la huiét ces quarante & iii.a- 
près la f urieufe bataille fai&e près la cite d'Auxer 
re en vn village nomme Fôtenay : en laquelle ba- 
taille la force des François affoiblit & diminua fi 
fort, qu'a peine pouoientilz eux garder defin- 
feftation des eftrangiersjcomme des Normans Se 
Bretons,qui tantoft après leur firent grofles guer 
res dedans le royaume $ ainfi que récite Sigisbert 
en fa cronique. 

Du premier conte de Flandres . 

Audouin furnômélefer- 
ré,felon l'opinion dudiifl 
Gaguin,futlepremier cô- 
te de Flandres , auquel 
Charles le chaulue Iloy 
de France accorda la fille 
Iudith pour (on efpoufc 

^^pv^ auec la côté de Flandres. 

On pourroit dire en accordât leshiftoircs fur ce 
pas.iaçoit qu'au parauant dudid Baudouin,Lidc^ 
ricHarlcdec,Engucrran& Adrac,eufTcm cfté 
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nommez,reputez & tenuz pour comptes par le 
peuple de Flandres à eux fubicdz , neâtmoins les 
roys de France qui lors regnoient,aflauoir Char- 
les le grand,Loys le Debonnaire,& ledift Char- 
les le chaulue , aufquclz appartenoit la fouuerai- 
neté & feigneuric dudid païs de Flandres,iamais 
ne receurent approuucrent ne confermerent au- 
cuns d'iceuxtrois,que plus proprement on doit 
appeler vfurpatcurs que contes. Ainfi le premier 
vray conte feroit ledid Baudouin,inftituc par le- 
di£t Charles le chaulue. Voyla la fource & ra- 
cine des comptes de Flandres comme fidellemct 
ilzfont entrez en leur feigneurie ainfi acquifeou 
pluftoft vfurpec par ledid Lyderic , lequel & les 
autres deux Tes fuccefleurs aufsi firent bien leur 
proffit des guerres & diflentions qui aduindrent 
de leur temps au dedans & hors le royaume de 
France . Il n'eft que pefcher en eaue trouble. Et 
obferuant le prouerbe des anciens. Optimum eîi 
dliena infini* frai.C'eft à dire qu'il eft tresbon v- 
ferdela follie dautruy.Car celuy la eft heureux 
lequel parles perilz & infortunes dautruy 
eftfaid prudent & expert. Cecy ainfi 
fuppofé&par nous premispour 
plus ample intelleftion & dé- 
claration de noftre con- 
clulion , & chofès 
déduites cy en 
après. 
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De hccijton iniuHe de Guillaume lon- 
gue efpee duc de Normandie ^faiBe par 
la trahi/on du compte Arnulph de Fia- 
dres . Et de la guerre entreprinje contre 
Richard duc de Normandie filz^ héri- 
tier dudiEl Guillaume^ la perjuajîon 
moyen dudicl Arnulph, par Otho empe- 
reur £ tAllemaigne & le 2{oy de France 
Lojs cjuatriefme de cenom filz. de Char* 
les lefîmj)le. 

Our cômencementdeno- 
ltre légende nous viendrôs 
àlatrahyfbn dont via Ar- 
nulph conte de Flandres, 
enuers Guillaume longue 
efpée fécond duc deNor- 
mandie.Lequel ducfiftré- 
dre& reftituerle chafteau 
deMôftrueul à vn cheualier de Picardie nôméHe 
lonin duquel Arnulph conte de Flanderslauoit 
ofté par force & violence darmes: Au moyen de- 
quoy ainfi q tcfiuoigne Gaguin en la vie deLoys 
quatriefme de ce nôfïlz de Charles le fimple le- 
dit copte confpira contre lediél duc de Norma- 
die,& luy manda à Rouen qu'il parleroit volun- 
tiers à luy pour faire quelq bon açcord & allia- 
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ce auecques luy , & pour ce faire fe trouucrent à 
Picquefny fur la riuiere de Somme , en Tan neuf 
cens xlii.ans,ou dedans vne petite ifle dirent plu- 
sieurs belles parolles enfemble . Lors ainfi que le 
duc fen vouloit retourner dedâsvn petit bateau, 
ledid côte le filt retourner à luy , faignat luy vou 
loir dire encore quelque mot à fécret. Mais quâd 
il fut tout feul,ne péfant à aucû mal,iceluy côte le 
iift meurtrir par trahifon,& occire villainement: 
iaçoit qu'en h première aflemblée auoit vfé 
vers luy de blandiflemens & flateries, comme 
trayftre & dcfloyal, & foubz efpcce decharita- 
Tralfon jU ble amour deccut le begnin & amiable duc : fans 
laine. cc q U 'ii p eu fl; e ft r e fecouru de fes gens qui 1 atté- 
doient fur le bord de Teauc en f autre coilé. 

LA mort du duc Guillaume, par Loys Roy de 
France congneuë, il fe tira à Rouen, ou il re- 
ceut Richard hlz dudiâ Guillaume , ainfi tué & 
occis,à foy & hommage de la duché dcNorman- 
die, promettant qu'il vengeroiç la mortdudiét 
Guillaume ainfi trayftreufemcnt occis par le cô- 
te de Flandres Arnulph é Et pour ce faire délibé- 
ra auec fon côfeil de mettre &leuer genfdarmcs à 
grâd nôbre pour courir le pays de Flâdresrce que 
entédant lediâ conte Arnulph par aucuns fes a- 
xnys de France,enuoya vn beau & précieux pre- 
fent de xl.marcz dorau Roy Loys,en difant hû- 
blement qu'il fe fubmettoitdu tout en lbn obeyf 
fance,& que de la mort du duc Guillaume bien 
fe purgeroit en fa prefence & qu'il luy liureroit 
foubz fa puiffance ceux qui l'homicide & crime 
auoient commis.Or donc ledi&Roy fe contenta 

afle? 
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alTcz lcgicremcnt: ledict Arnulph non eftant cô- 
tcnt d'auoir ainfi meurtry ledicî duc Guillaume, 
cfmcut le Roy de Frâcc à l'encontrede Richard 
filz dudict Guillaume, par ce qu'il doutoit que le 
dit Richard de Normadie ne fe voulfift véger de 
la mort de fon pere.Et pour mieux parfaire & af- 
feurer fon entrepri(è,vît vers le Roy Loys de Fra 
ce, & luy remôftra côme Hugues le grand conte 
de Paris,& le duc Richard de Normandie eftoiét 
les deux plus puiflans princes du royaume , & ne 
f eftoiét cnfemble alliez que pour l'offéfer, & gre 
uer le royaume : parquoy bon feroit ( difoit Ar- 
nulph)de deftruire ledict Richard, & pour ce fai 
reenuoyerdeuers OrthoRoy d'Allemaignejfre 
re de la royne de France pour auoir fon ay de . A 
quoy lcRoy faccorda,& y enuoya ecluy mefmc 
Arnulph par lequel il luy fift promettre qu'il luy 
laifleroit toute la prouince de ThourainePilluy 
vouloit aider à côquefter Normâdie:lcquelOtho 
meu pour la dcfTufdi&e promcffe,& aufsi à la per 
fualîô dudift conte Arnulph de Flâdres, promift 
venir en Frace pour ayder au Roy contre le duc 
Richard,dont lediâ Otho Roy d'Allemaigne à 
grâd puiflance vint en France, & fe ioignit auec le 
Roy & ledid côte de Flâdres, & lors degafterent 
la terre de Hugues le grâd iufques deuât Paris & 
le pluftoft qu'ilz peurent,allerct mettre le fiege à 
Roué.Et pour faire des efearmouches & auant- 
courfes futenuoyéle nepueude l'Empereur bie 
acôpagné,qui tantoft fut rôpu & defeonfit luy & 
Ùl compagnie par lediâ duc Ricard , dont lcdicî 
Otho tut fort troublé & marry . Et ce nonobftât 
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futmislefiegedcuant ladite ville, la PU dafsic- 
te fut donné vn merueillcux alfault , auquel les 
AUcmanSjFrançois & Flamcns eurent plus don- 
mage que proutfit, félon qu afferme Guillaume 
de Genncges en Ton hiftoire des duez de Norcnâ 
die.Etvoyâtledi&Otho qu'il ne pourroit en né 
proufiter deuant Rouen , délibéra faire Ja paix a- 
ucc le duc Richard,^ luy liurer en fes mains Ar- 
nulph côte de Flandres iuucntcur de cette entre- 
prinfc, dequoy lcdiû Arnulph fut aduerty : & 
pour ce de nuift fift troufler les bagues , deflogea 
& fe retira en Fladrcs.Mais pour le bruid du ba- 
gage penfans les Allcmans & François que ce fuf 
fent les Normans qui vinfient les affaillir, £çf- 
meurent,& allèrent après les autres . Et après les 
roys de France & d'Allemaignc leuerent leur fie 
ge y dontleduc Richard aduerty par ceux qui c- 
itoient au guet,faillit fur eulx,& les chafla,mcttâc 
à mort tout ce qu'il pouoit attaindre:Jesgensdu 
p3y s en firet grand occifiô , à caufe qu'ilz fuyoiét 
fans ordre. Ceft le fécond bénéfice & gracieufe 
rétribution que les rois de France ont eue des 
Contes & peuples de Flandres pour les dons, 
priuileges & inftitution de leur eftat & noble fei 
gnetirie,à fçauoir depuis le rauiffcment de Iudith 
tille du roy Charles le chaulue par Baudouin fur- 
nommé bras de fer.Pour le troifiefme nous defee 
drons à l'homicide fai<ft par la coniuration de 
Bochard & Bertrop & autres Flamâs leurs alyez 
à la perfonne de Charles xrii. conte de Flandres 
(félon le nombre de Gaguin) lequel côme il euft 
de tout fon pouoir aide le Roy Loys le gros roy 



Ci i 

DES 



Pt AMANS. 2( J 

de France fon feigneur ainfi qu'il ertoit tenu fai- 

K(.nvd]p,lH t trg4itmhu)ÏK^wtkt & détour- 
ner Henry Empereur iiii.qui eftoit venu à crofTe 
puiflancc afTeoir fiegc deuât la cité de Reims l'an 
nul cent xxCenvouluntédela prendre, piller & 
démolir fil en eufteu la puiffance) Aucuns fedi- 
cieux & mutins de Flandres enuieux de l'heur 
& bonne fortune du Roy & des François , con- 
lpirerent a 1 encontre de leurdid conte Charles, 
en foi te qu'vn iour luy citant en l'Eglife de fainâ 
Dopât a Bruges fut crucllemét meurtry Zc occis, 
& fans honeur fepultui éau lieu mefmc ou il fouf 

irn-mort . Et ce Hrétlcfdictz confpirateursCWon 
ouetchno.gnc François Irenicus auiii . liurede 
ion hiftoirc d'Allemagncchapitre quatre vingtz 
& trcizc,ou il parle des contes de Flâdres)en vin- 
dication qucledift conte Charles auoit fouftcnu 
le party des François à l'cncontre dcsAIlemans, 
& que nullemctil n'auoit peu eltre fuadéà dclaif 
fer l enfeignc & pany du Roy Loys de Frâce, & 
accepter & enfbyure celuy dudift empereurHe- 
ry qui mieux faifoit à cucur & plaifirdefdidz Fia 
mes. Mais encor ne furent côtes ny appaifez d'à- 
uoirainfi traiftreufemét occis leur côte en l'E^li- 
fe.finÔ qu'ilz meurtriréttous fes barôs.cheualîers 
châbellâsSc aufsi feruitcursqu'ilz peurét récôtrer. 
Celtuy abominable facrilege & Icadalcux homi- 
cide ainh cÔmis(en l'indignatiô de la courône de 
Frâce au bô côte Charles de Flldres)le roy Loys 
vegea aigremét.cn tant que les trayftres homici- 
des après longue obfcfsion del'eglife deS.Donat 
(ou îlz feftoiêt retyrez & leans fortifiez)ilz furêt 
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tyrez & trcfperccz de flefches & dardz,par la fa- 
ce & tout le corps, puis efleuez en roes à cftre la- 
cerez des corbeaux & oy féaux rauiffantz,ainfï 
que recite la cronicque de Frâce, en la vie du roy 
Loys le gros. De la mort pitoyable dudict conte. 
Charles^Sigibert did en celte maniere.C4r*/«j r#~ 
mes Fiindrienfis prodtttonc quorundam opttmdtum 
ftiorumtftubiis fro zjlo iuïiicuexofuserdt > B*ug*s m 
ecclejîdfdnilt Donattant martyr ts orâs interftBué efh 
Jed kir redit animaduerfione vindicttus eft. J>rôdttnes 
cm m ctim captif uijfenr, dut extermindti exilio , dut 
J>ercHjii y aut pdttbuU djfixt y <tHt precepitiâ eltfi, dut 
dncllo conuifi/y Çr rétif dlhgdti vix dlitjuo tuadtntc 
Qtnnes penerunt. 

De la conjpiratio de Philippe cote de F là- 
dres alcneontre de Philippe augujle roy de 
France. De l'hommaige fait a Henri V. 
roy des %omains de ladiEle conte y par le 
dejfufdiùl Philippe. Et de l' alliance faiBe 
par Baudouin conte de Flâdres auec Ri- 
chard Cueur de lyon roy dAngleterre. 

Ourplus probablement monftrerpar 
euidéte raifbn noftre intention , c'eft: 
aflauoir comme les Flàmensont efté 
caufe des plus grandes diflendons, 
troubles,batailles & excès qui font aduenues au 
royaume de Frâcc : Si nous defeédons iufques au 
Roy Philippcs furnomme Augufte,nous trouue- 
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rons la conspiration quefift Philippcs conte de 
Flandres à l'encontre de Philippcs Augufte Roy 
de France Ton vray & fouuerain feigncur. Crain- 
gnant ledid conte que le Roy ne voulfift luy o- 
fter la conté de Vermandois , laquelle il detenoit 
&occupoic iniuftemët & fans tiltrc, Feit alliance 
auecqucs Federic empereur,furnômé Barbe rouf 
Te, Eude duc de bourgongnc,L\Archeuefque de 
Rcims,Thibault conte de Bloys, Eftienne conte 
de Sanxerre, lefquelz tous d'vn commun accord 
fe Ieuercnt & armèrent à rencontre du Roy Phi- 
lippes,en l'an mil cent quatre vingtz & vn. Et du M c lxxxi 
règne dudid Philippes Je premieVbruflerent les 
pays parouilzpaflbient iufquesà Sêlis,troublc- 
rent moult & gafterent le royaume. 
T Ors voyant le Roy eftre deftitué dvne bon- 
' ne part des liens, qui deuoient eftre les amys, 
& luy ayder en fes afraires,il appclla en fi fouldc 
quelque nombre de Brabanfons, lefquelz ilen- 
uoya "courir & fourrager la terre du conte de 
Sanxerre fvn des confpirateurs deffufdiclz, a- 
fin que parce moyen leur entreprinfe peuftdef- 
emparer & eftre rompue. Ce que aduint affez 
toft après par lappoi.i&emcnt que n aida Hen- 
ry fécond Roy d'Angleterre entre culx. Le- 
quel appoindement ainfi condradéne fut pas 
de longue durée, en forte que en l'an mil cent 
Ixxxv.le defTuftid Pmli ppe conte de Flandres 
recommença la guerre plus forte que deuat , 3yat 
faide alliance aucc H:nry cinquiefme roy des 
Kommains filz dudict Empereur Federic,en luy 
failànt hommage delà conté de Flandres, ainft 

D iij 



LA. LEGENDE 

qu'il cfl: récite aux additions de la cronicqucdç 
Sigibcrr.,moycnnâtqu' il luy dôneroit fecours & 
aide à faire la guerre en France, Contre lequel le 
Roy Philippes aflembla grolTe compagnie de ges 
de guerre. Adrefla fon chemin en la Picardie par 
Amyens,ou lediâ: conte après auoir congneu en 
quelle puiffanec le Roy venoit contre luy,rendit 
au Roy par fes ambafladeurs ladicle côté de Ver- 
mandoisfauf qu'il luy fut permis pour fa vie feu- 
lemétl'ufusfruifl: des villes de fainft Quentin 5c 
de Peronne.Cefte remifbion ainfi faiâe à Amyés, 
non pas long temps après trefpafla lediâ conte 
de Flandres^Philippe,auquel fucceda Baudouyn 
fon plusicunefilz.Qm iaçoit qu'il euftfaiâhô- 
maige & obeiflanec feal au Roy Philippes en 
Tan mil cent quatre vingtz dixfept»neantmoins il 
fe départit de fa loyauté, & f allia auec Richard 
furnommé Cueur de lyon Roy d'Angleterre : 8c 
femblable fift le conte de Bar, & Regnauld, tïlz 
du conte d'Ampmartin, auquel le Roy par grade 
diledion auoit donné en mariage la conteffede 
Boulongne auecicclle conte, lefquelz tousen- 
femble(induidz par ledid conte de Flandres)fï- 
rent forte guerreau Roy Philippe de Fiâce. Du- 
rant laquelle print Baudouin,la ville de faindO- 
mer fur le Roy,qui deflors fut ioind à lcncontrç 
de Flandres. Or doc les guerres qui aduindrét en 
tre les roysPhilippes de France & Richard d'An 
gleterre , lefquellcs on peult veoir par les hiltoi- 
rcs, eurent racine & fondement premier parles 
deux deflufdidz contes de Flandres Philippes & 
Baudouin. 
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Du concilie tenu à Soiffons ,&dtla ba- 
taille de Dainfaiiïe par la rébellion du 
conte Ferrand de Flandres a ïencontre 
de Philippe* oAuguïle fon fouuerain 
feigneur. 

E RoyPhilippesdcFran 
ceinduid &efmcu parla 
fupplication & inftante 
pricre des Eucfques d'An 
glctcrrc qui lors eftoyent 
banniz & chaflez de leurs 
euefehez par le Roy Ican 
d'Angleterre furnommé 
fans terre,fift aflemblervn 
concilie des prelâtz & barons du royaume en la 
cité de SoyffonMuquel il Tut ordonné que le roy 
cnuoyeroit faire aucunes courfes au pays d'An- 
gleterre fur le Roy Iean inobedient & rebelle au 
Pape& fainâ fiege apoftolique, entant qu'il a- 
uoit cxpulfé&mis hors la plus-part des Eucf- 
ques de fon pays, & ne vouloit receuoir icculx 
par le commandemét du Pape,qui auoit interdit 
tout le pays.Mefmes aufsi ledid roy Iean ne vou 
lutfaire réparation de loccifion par luy perpé- 
trée d'Arthus conte de Bretaigne fon nepueu ôc 
pour plufieurs autres forfaiâz, cas cV crimes que 
ledift roy Iean auoit faietz & commis, le roy Pbi 
lippes Augufte fift fommer Ferrad conte de Flan 
dresà luy donner aide pour faire ledid voyage 
& courfes d'Angleterre -.auquel fut refufant le- 
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diô conte Ferrand , alléguant que Loys filz aifné 
duroy Philippes vfurpoit fur luy la conté d'Ar- 
thois & faind Omcr:qu'il difoit à foy appartenir. 
I/armée de France préparée pour aller fur mer en 
Angleterre,le Roy Philippe à tout grand oft vint 
à Boulogne fur la mer,puis alla à Grauelignes,au- 
quel lieu luyauoit promis ledi<3 conte Ferrâd fis 
trouucr,ce qu'il ne fift pas. Apres plufieurs fom- 
mations, voyant le roy que ledid conte ne vou- 
loit acomplir fon deuoir, & ce à quoy il eftoit de 
droit fubied , il defeédit en Flandres pour dom- 
pter fon vaflal,qui en commandement iufte & li- 
cite luy eftoit inobediet & rebelle. Adonc de pri 
me face print Ca(Tel, Ipre, & tout le pays iufques 
à Bruges,laquelle il print aufsi,& puis tira à Gâd. 
Et ainfi que fon fiege eftoit afsis deuant Gand , il 
eut nouvelles comme Regnauld conte de Boulo- 
gne aidé des Anglois faifoit aucunes courfes & 
efearmouches fur fes nauires qui eftoyent à J an- 
cre à la rade du port de Dain. Parquoy incotinét 
Jeuafon fiege de Gand,& vint diligentement 
dôner fur ledift côte de Boulogne & les Anglois 
quiauecluy eftoyent, lefquelz il miften fuite. 

li ne peut il fi toft venir , que plu- 
fieurs des fiens n culfentcftc noyez & occis, & 
plufieurs defdiâes nauires allez en fons.Parquoy 
à celle fois fut ledid voyage d'Angleterre rompu 
pourl'empefchcment que ledid Ferrand conte 
de Flandres luy donna.Car le roy fift defeharger 
le refte de fon nauigage qu'il fift brufler,& la vil- 
le de Dain,& tout le pays circunuoifin à l'enuirô. 
Et après par luy receuz les hoftages de Bruges, 
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Gand,Iprc,rifle & Douay,f en retourna en Fran 

ce. En ce téps le Roy Ican d'Angleterre fe vou- 

lant pacifier auec le Pape,mift fon royaume en hfofjjfjft 

fiibicdion de l'egliic Romaine , confeflant le te-y^ afpjl§- 

nir du Pape & fiege apoftolique , Innocent tiers li^uc. 

lors feantau pontificat de faincl Pierre* Etluy 

payer tous les ans mil marez, C'eftatiauoir fept 

cens pour Angleterre, & trois cens pour Irlande. 

A quoy le roy Iean obtint abfolution , & fut fon 

pais rccôcilié del'interdict qui auoit duré vij.ans. 

Du fécond Voyage du 2(oy Philippe s Au- 
gujlc contre Ferrand conte de Flan- 
dres >de la bataille de 21ouuines , en la- 
quelle fut prinsprifonnier lediB Fer- 
rand tt) autres y & mènera Paris au 
Louure. 

E Roy Philippes Augufte 
retourna en Flâdrcs en Tan 
mil deux cens & quatorze, 
tout mettât au feu &à lef- 
pée par ou il pafToit iufques 
à Tournay, qui nagueres a- 
uoit efté reduifte par Gaul- 
tier conte de fainâ Pol . Et 
mefmement pilla le pays de Haynault. Etainfi 
qu'il retournoit par Tournay, il îceut que Otho 
Empereur depoféau concilie de Latran à Rome 
parle Pape Innocent tiers ,lcdiâ Otho nepueu 
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du Roy Iean d'Angleterre cftoit venu ch. la ville 
de Vallenciennes pour dôner aide & fecoursau- 
did Ferrand. Et après qu'il fe fut approché de 
l'oft du Roy Philippes pour frapper fur luy,f il le 
trouuoità defpourucu.Adonc voyant leroy l'oft 
des ennemis à l'encontre de luy, ordonna fes ba- 
tailles au port de Bouuincs: & en remonftrânt les 
vaillans faidz, prouefles & magnificences de fes 
predecefTeurs roys,cxhorta fes gens vaillamment 
combatre leurs ennemis, & chafeû en Ion pouoir 
môftrer l'obeyffance & fidélité qu'ilz luy auoyct 
tous faidz. Et après qu'il eut fon oraifon paraco 
plie, garde fe donna qu'il n'euft le foleil au viftge 
eftant pour lors en fa grâd chaleur, le cinquiefme 
iour de Iuin , en inuoquant laide de Dieu & des 
glorieux martyrs protedeurs & patrons de Fran- 
ce,donna dedans Ces ennemis: ou magnanimemet 
il fè porta:car par l'efpace du iour entier il comba 
tit.Et combien qu'il fuft rué par terre, ce nonob- 
fiant il remonta vigoureulement , & par laide de 
Dieu vainquit fes ennemis . Ledid Otho eut fon 
cheual tué foubz luy:& quâd il fut remonté,auec 
luy le duc de Louuain , le conte de Lambourg & 
plufieurs autres, dclaiffans leurs enfcignes (entre 
lefquelles cftoit vne principale moult fumptueu- 
fe & riche, en laquelle eftoyét les aigles impéria- 
les paindes) tournerét le dos,& choifirët la fuite. 
Mais le côte de Fladrcs,le côte Regnauld de Bou 
lôgne, le côte de Salbery & (on frere, deux côtes 
d' Alcmagne, plufieurs barons & cheualicrs furet 
prins & tenuz,moult de la partie dudid Otho, 8c 
peu de celle partie dudidxoy Philippes furec oc- 



DES FLAMENS. jO 

cîs.HorsfutncompIy du roy Philippes Se des fie* 
par la mifericorde de Dieu leXTâciquede Moyfe: 
Per fyuebttHr vnus milUi^rduê fagotât dccemiU*. 
Car par le rapport de ceulx qui foret prins, ledid 
Ocho auoit en fa côpagnie mil ciq ces cheualiers, 
& autres bien armez cent cinquare mil, fans le cô 
nuin desauenturiers. Cette vidoireconquife, le 
Roy Philippes fedclibQra retourner en France, 
bc fift mettre les prifonniers qu'il auoit auecques 
luy amencz,en plufieurs lieux. Le côte Regnault 
de Boulongne fut mis à Peronne, la ou i! fut tref- 
eftroiftement gardera Paris le conte Ferrand de 
Flandres , qui fut enfermé au Louure . Leroy fut 
receu du cierge & du peuple à Paris en grand fo- 
lcnnité,ioye & plufieurs louenges,tc!le$ que fem 
blablcs ne furent iamais ouyes. De la fortune de 
cedid conte Ferrand auoit feeu par diuination la 
contefie de Flandres fa mere, fille du roy de Por- 
tugal^ en ladide bataille ledid Roy de France 
trebufeheroit entre les piedz des homes d'armes 
&cheuau!x, & vif demourroit, & que le conte 
Ferrand fon filz feroit receu à grand ioyc à Paris, 
dot elle eftoit fort ioyeufe ,e<timant qu'il feroit 
receu comme roy. Lavidoire ainfi acquife au 
pont de Bouuines, le roy en recongnoiffancedes 
bénéfices & grâces à luy faidz & dônez de Dieu, 
édifia vn monaftere près la cité de Sélis,lequcl en 
mémoire perpétuelle de celle vidoire de Bouui- 
nes il la nôma la Vidoire , rentes & reuenuz am- 
plement afsignezauxMoynes & Minières d'i- 
celuy monaftere, félon que recitent Gaguin Se 
Ptulm ^CemiUm en l'hiftoire de France ou ele<*â- 
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ment il déduit la bataille dcsFrançoK,FIamen$ / & 
AJlemansà Bouuynes . Voyez lefixicfme liure 
dudid Aemylius. 

De la rébellion ft) coniuration d'Edouard 
premier roy d' Angleterre yCepo ftj quit* 
tement du droiÛ qu'il pouott auoir en la 
duché de Guyenne , & toutes les autres 
terres qud tenoit de la couronne de Fran* 
ce. De la guerre entreprinfe par Iean con* 
te de Henault démontre du roy Philtppe 
le Bel. Des alliances faictes par Guy con- 
te de Flandres Henry conte de c Bar 3 
des batailles de Fournes 'Brwes 
al 7 encontre des Flamens* 

Ous prouuerons encor 
plus planierementnoftre 
intention fi nous voulôs 
difeourir iufques au rè- 
gne de Philippes qua- 
trième de ce nom fur- 
nommé le Bel,qui fut fa- 
cré roy de France le iour 
des Roys L'an mil. cc.lxxxvj. Auquel peu de téps 
après fbn couronnement Edouard premier roy 
d'Angleterre recongneut & confefTa poffeder la 
duché de Guyenne foubz (a puiflancé & feigneu 
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rie,le ferment de fidélité par luy faid & baillé de 
demourer en la foy & alliance du roy de France, 
laquelle toutesfois il ne garda pas.Car par grand 
armée(en fidion de vouloiraller en la fam£te ter 
re de Hierufalem) vint fubitemét affaillir & cou- 
rir es pays de Normandie & Xaintongc fur les 
gens & fubiedz dudid roy,en les occifant cruels 
lement, détenant & froiflant plufieurs de leurs 
nauircs,& leurs biens & marchandifes tranfpor- 
ter en Angleterre. Cefte jniure venue à la con- 
gnoiflance du Roy, il enuoya audd Edouard 
demander réparation félon raifon & iufiicc,auec 
mandement de prendre ceulx qui coulpablcs e- 
ftoyent de cefte rebe!lion,pour les punir à telle 
punition que leur crime auoit meriterrnais Je re- 
belle Anglois ne voulut au mandement du Roy 
obeyr.A ces caufes par Raoul de Neelle conne- 
ftable de France Je roy appropria & prétendit à 
foy appartenir la duché de Guyenne , & tout ce 
que ledid Edouard tenoit de la couronne. Neât- 
moins aligna iour audid Edouard de venir & 
comparoir en parlement pour dire & alléguer fes 
raifons,fï aucunes en vouloir amener. Lors ayant 
TAngloyscongnoilTancede la foy quil deuoit 
au roy^fin qu'il ouurift aucune voyeà la coniu- 
rationfrauduJeufeparluy conceuë,par fes mef- 
làgers fignifia au roy qu'il luy quittoir,cedoit & 
tranfportoitâtoufiours perpétuellement ladide 
duché de Guyenne, enfemble les terres qu'il a- 
uoit tenues & pofTcdécs en Frace foubz fon em- 
pire & fa fèigneurie.En difant lefquclles parolles 
auoit Edouard grand efperancederecouurer & 
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rcpctcr par armes les defTufdides poflc(sions T I'cî- 
quelles par aduenture acquifes par droid de gutr 
reçut apparence de droid les retenir en pure li- 
berté fans cttre fubicd,tenu n'obligé à la feigneu 
rie& iurifdidion daumiy.Ceschofesainfi acô- 
pliesjean conte deHcnault confédéré auec le- 
did Edouard fe meut arencontre du roy. Con- 
tre lequel alla Charles conte de Valloys iniques 
à fiind Quentin en Vermendoys,auquel lieu le- 
did conte deHcnault fans armes vint deuers le- 
did Charles.Et enfemble vindrét à Paris deuers 
le roy.-auquel il promift amender & reparer ce 
qu'il auoitgafté des pays du roy. Prefque en ce 
rnefmetempsfc déclara la confpiration 6c mau- 
vais vouloir de Guy conte de Flandres .-lequel 
comme il euft clandcftincmcnt prins alliance a- 
uecqucsEdouard,en luy promettant Cx fille en 
mariage,afin qu'il ne fuit veulauoir faid fans le 
confentemet du roy fan fouuerain feigneur, vint 
deuers luy auec fa fille,à ce que de Ibn confente- 
ment cheminaft plus aifeurementen Angleterre, 
mais il aduint autrement que le conte n'en pen- 
foit.Car la trahyfon de luy entendue par le roy, 
il fut détenu en prifon, & la fille baillée pour la 
nourrir auec les enfans du roy. Pendant que les. 
Angloys faifoyét la guerre en Guyëne en l'an mil 
1256. cc.lxxxxvj.Henry conte de Bar,qui auoit efpou- 
fé la fille du roy Edouard d'Angletcrre,auec tou- 
te fa puiflance entra en Champagne, deftruifant 
tout parfeu & lang. A rencontre duquel fut en- 
uoyé Gaultier de Croicy feigneur de Chaltillo, 
lequel acompagné de moult grand puifiance de 
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genfd'armes f en alla mettre le fiege deuant Bar: 
& tellement foulla le pays que Henry fut con- 
traint fc retirer en fa maifon. 

Ncc mefmcanGuy cçnte de Flan- 
dres contre fa foy & loyauté promile 
au roy Philippes deFrancc,lequel la- 

, . uoit de prifon deliuré & mis en liber- 

te,print l'alliance du roy Edouard plus entière- 
ment que iamais n'auoit faid.Manda au roy qu'il 
i^etenoitrien en fief de luy.Parquoy la guerre 
d'Aquitaine delaiffe'e(en laquelle il eftoit en per- 
fonne) Ieroyarriuaà Arthoys. Partit de fain<â 
Omer,en fa compagnie Loys conte d'Eureux fon 
frère, Loys conte de Clermont auec vn grand 
nombre de gens de guerre, marcha en bataille 
ai'cncontre des Flamens , au deuant duquel vc- 
noir ledit conte GuyàFurnes,acompagné de 
fix cens hommes d'armes,* feize mil pietons.La 
baraille liurée de cofte & d'autre eut dur conflit 
& afpre . Le camp demoura aux François. Plu- 
sieurs nobles furent prins,de Flandres & d'Alle- 
magne: entre lcfquelz le conte de Iuilliers Se 
Henry deBcaumont. Le conte fe retira à Bru- 
gcs,auquel venant Edouard d'Anglcterre,quand 
il ouyt dire que le roy en diligence acouroit par 
' armée dommageable^ delaiflaBrugcs:& il &le 
conte fe retirèrent à Gand, au partement def- 
quelz les habitans de Bruges fe rendirent au roy 
deuxioursapres.Edouard rcquiftjreuesau roy, 
Jefquelles iufquesà deux ans ottroyées & par fer 
ment confermées,partit le roy de Flandres,& re- 
tourna en France, 
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LEs trcues faillies voyât le roy la pertinacité Se 
obftinatiô dudiA conte Guy de Fladres,refu 
fant faire les droi<âz& deuoirs qu'il cftoittenu 
faire, renuoy* fon frère Charles de Valloys en 
Flandres, bien acompagné de gens de gucrre.Lc- 
quelprint Douay,Bethune; & après tyra vers 
Bruges fus Robert filz dudid conte de Flandres, 
qui illec à l'cnuiron eftoit à tout grand oft.Et eu- 
rent bataille, ou les Flaraens furent challez iuf- 
quesàGand.Adonc congneut par euidence le- 
diét conte Guy de Flandres qu'il fe iouoyt à fon 
roaiftre &feigneur,& que nullement ne pouoic 
refifter à la puifTance du roy : parquoy fe foub- 
mift luy & Ion filz Robert en l'obeiffance dudiA 
Charlesrlequel les conduy fit deuers le roy , qui 
les retint en bonne & feure garde.Puis alla le roy 
en perfonne en Fladres,ou il receut la foy des ba 
ronsdupays,&en bailla la garde & gouuernc- 
ment à laques de faind Paul, 

La rébellion des Flamens contre le roy 
Pbilippes le 2}el>U coniurationdi- 
ceulx contre mejïirc laques de 
fainU Paul leur gouuer- 
neur>&* de leur trahy - 
fon en la bataille 
deCourtray. 

L'an enfuy- 
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r^Qfox'A" enfuyuant queleroy Philippes 
^T^^^^^ut reccu les hommages du pays de 

§n SI^^ C ' ^CS, c ' c ft a ^ auoir de h redêption 
W) Sg^ du monde mil trois cens & deux, les i 3 
^^^^ Fia mes fe rebellans cotre le roy Phi- 
lippes feirent côiuration à rencontre de mefsire 
laques de fàinél Paul gardié & gouuerneur pour 
leroycnladiftccontédeFJadreSjà caufe & pour 
raifon des fubfides & nouuelles impofitiôs qu'ilz 
difoyent leur eftre faites & crées par lediâ de 
faindt Pol leur gouuerneur. En principal les ha- 
bitans de Bruges firent pluficurs entreprinres & 
mutinemens.Pour à quoy refifter fut enuoyé par 
le roy Philippes Robert le bon conte d'Arthoys 
acompagné de pîufïeurs feigneurs de France.Cô- 
tre lequel firent faillie de leur ville ceulx de Bru- 
ges en groffes bendes du commun populaire : & 
y eut bataille à Courtray,en laquelle fut meur- 
try grand nombre de nobles par la cautelle d'i- 
ceulx Flamensicarparauantque vein fient auditt 
Courtray les Françoi^auoycteftéfaiâcs par lef- * 
didz Flamens grandes & longues fofles,lefquel- 
les ilzauoyentfrauduleufemét couuertcsde ter* 
rcparde(Tus,efquelles fo(fes tombèrent lcfdidz 
François en combatant,& par ainfi furent defeâ- 
fitz.La fut tue le defTufditf Robert bon conte 
d'Arthoys nauré de trente playes,auec fon cou- 
fin Godefroy de Breb3,& fon filz le côte d'Am- 
malle,Iean filz du conte de Haynault, Raoul fei- 
gneur de Neclle côneftable de Frâce,& Guy fon 
frère màrefchal, Emery le Chabcllan deTancar- 
uille,& autres plufieursiufques au nôbre de dou* 
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ïemî1,qui furet meurtris villainemét dedans leP 
dides fofles.D'icelle bataille f enfuyrent le conte 
de faind Pol,le conte de Boulongne,Loys filz de 
Robert conte de Clermont, auec culx deux mil 
Haulbertz. Apres celle vidoire fut prins par i- 
ceulxFhmens le chafteau de Courtray, oultre 
foubz la conduyd c de Guy conte de Namur filz 
du conte de Flandres reduyrent à eulx llflc, 
Douay,Tournay,Gand & Ipre,& vindrét iceulx 
Flamens faire fourraigemens & courfes iufqucs 
au pays d'Arthois. 

Du Voyage que faifoit le roy de Frace co~ 
tre les Fiâmes, empe/ché par les lettres de 
Marguerite royne d'Angleterre, eferiptes 
parlafuajtonvroditoiredu roy Edouard 
fon mary : de la bataille faiBe aux 
montz.cn Pyrene cotre lefdiUz. Fiâmes. 

N ce temps mefinement cô 
me le roy Philippe le Bel 
eut entendu les nouuelles 
de la perte des Frapçois à 
Courtray, il afsébla fon oft 
quali innumerable pour fai 

_ _ re la guerre aufdidz Fla- 

mens:& marcha ledid roy iufques à Arras feule- 
ment fans pafler plus oultrcrauquel lieu il récent 
de dame Marguerite roync d'Angleterre fi fèur 
aucunes lcttres,par lefquellcs elle luy faifoit fja- 
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ùoir qu'il n cuft à aller pour celle entreprinfeau 
pays de Flandres,en luy priant qu'il différait fan 
voyagea vn autre temps,difantoultre par fa let- 
tre qu elle auoit ouy de fon mary le roy Edouard 
d Angleterre, que fil alloit pour ce voyage en 
Flandres,quilferoitliurépour certain entre les 
mains de fes enncmys.Pour obuicr à ceftuy dan- 
ger ladite royne voulut aduertir fon frerc fecre- 
temet. De celte lettre eut doubtc de faperfonne 
Jcdi<3roy,en façon qu'il fen retourna après qu'il 
eut mifes bonnes garnifons fur les lieux des fron- 
tières. Sur ce fault entendre que le dcfifufdtâ 
Edouard defirantrôpre l'entrcprinfedu roy Phi 
hppcs,parfi<3ion & machinatiô cauteleufe auoit 
controuué de foymefme , fans ce que iamais cuft 
citeaduerty qu aucû euft promis liurcr ledid roy 
entre les mains defdidz Flamens.Mais pour ce 
qu'il auoit donné alliance feerctement aufdiâz 
FIamcns,& leur dônoit faueur & aide en ce qu il 
pouoit,il auoit ce faid.En ce ne fift pas grand 

proufFitlediaEdouardaufdiâzFlamensils al- ' 
liez,caren l'an après prochain enfuyuant ledicl 
royPhilippcslcBel retourna en Flandres, auec 
luy Charles conte de Valloys , & Loys côte d'JE- 
urcux fes frcrcs,Guy conte de faind Poljean cô- 
te de Dampmartin,& plufieurs autres cheualierj 
&gentilz hommes. Ilz eurent bataille es montz 
de Pyrene,la ou furent tuez xxxvj.mil Flamens, 
en laquelle bataille euffentefté du tout affoliez 
& defcôfitz lefdiftz Fiâmes fi la nuyt nefuft fur- 
uenue:qui fi fort les prcfla,q le roy retourna aux 
torches de la bataillera laquelle furet prins pri- 

& ij 
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fonnicrs Guy conte de Flâdres, Robert & Guil- 
laume (es cnfans,lcfquclz fe rendirent à meftire 
Charles de Valloys.Peu de temps après mourut à 
Côpiegnelcdcflufdi&Guy conte de Flandres* 

Du pernicieux difcord aduenu & fufcitc 
par les Flamens contre le pape Toniface 
buytiefme & le roy Phdippes de France. 
De l'alliance defditkz^ F lamensauec AU 
bert empereur >dn fecours à eulx donne par 
ledilî empereur de la prinje & mort 
dudi£l $onifhce,& autres gejles. 

Tjie fe coteta fortune d eqeloper le 
roy Philippe* en tat de guerres & ba 
tailles,finô qu'encor le pape Bonifà 
ce viij.prouocaft.àl'encôtre deluy: 
lequel comme il euft fauorifé & ay- 
dc les Flamens aux guerres deflus récitées à Ten- 
contre du roy(ainfi que tcfmoigne TEuefquc de 
Tournay en (àToifon d'or,comme par fembla- 
ble toutletépsdcfbn pontificat durant il auoic 
nourry & entretenu les guerres en Italie entre les 
Veniciens & Geneuoys,ainfi que recite Platina, 
fbubz vmbre & couleur du voyage de la fainde 
ybyare de tefre ^ e Hierulàlem,enuoya l'eue! que d'A pâmée 
HinufM. vers le roy Philippcs de France en l'an iml. ccc.j. 
1301. à ce qu'il (e préparait (tous empefehemés delaif- 
fez)à entreprendre le fàind voyage d'oultrc mer, 
& faire la guerre aux infidèles qui occupoycnc 
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« 

Hicruftlë. Àinfi queleroy donnoit Tes excufà- 
tions^lleguant Timplicatio & inuolutiô des guer 
res qu'il (buftenoit pour lors des Flamens,en for- 
te qu'il luy eftoit impofêible fans péril & danger 
cuidët de Ces fubieftz (e pouoir abfenter du roy- 
aume : lambafladcur après qu'il eut entendu le 
vouloir & intention du roy,& qu'en vain il auoit 
cftéenuoyéjfeflforcca vfèrde menaces,prefque di 
frnt que Philippes deuoit eftrc priué du royaume 
filnedonnoitfècoursau pape,& n'obeyflbit à 
luy. Adonc par le cômandement du roy,de grad 
courrox indigné par les parolles trop rigourcu- 
fes,futlediâ ambafladeur détenu en prilbn. Ce Bonifacep* 
fai<5,pourtat quç Bonifacedifoit Philippes auoir pe indigné 
violé le droiâ des humainsjficôme il eftoit mer- contre *** 
ueilleufcment collere, vindicatif & arrogant,pre~ Frdn f° tu 
para vengeance.A cefte caufe il defpefcna prom- 
ptemétvne autre ambaflade par l'archediacre de 
Narbône enuoyé en France. Deffendit & prohi- 
ba au roy aucune chofe ne prendre ne perceuoir - 
du reuenu de l'eglife.Lequel iaçoit qu'il fuft pro- 
tecteur des egliies du royaume, & patron de la 
plus grand partie d'icelles,neantmoins par (a cô- 
tumace & rebclliô auoit côfifqué fa perfbnne en- 
ferable le royaume:& que fi autrement il faifoit, 
que luy auec (es alliez & confederez fjroit mis & 
réputé au nôbre des hérétiques. Mefinemét aufsi 
cita les euefques & aucuns abbez, maiftres en lndulgcces 
théologie & doâeurs en décret à côparoir à Rô- données muc 
ms au premier iour de Nouébre. En quoy faisât, F J 0 ^°**^ 
toutes les indulgences par les papes données aux abolies par 
François reuoqua & déclara eftre nulles. Ces ma- Upape. 

£ iij 
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démens par l'Archediacrc orgueilleufcmét expo* 
fez ,1c roy Philippes luy rendit l'Eucfquc d'A pâ- 
mée premier ambafladcur,qui eftoit retenu en 
prifon pour les iniures par luy diétes,cômandât à 
tous deux vuyder en diligéee hors du royaume. 
>Ourfçauoit comme il fedeuoit gouucrner a- 
ueclepapccnceschofcspar fi grand audace 
propofées^par ces deux ambafladeurs defTuf 1 
diftz,le roy au commencement de quarefme feit 
aflembler vn confeil des prelatz & barôs du roy- 
aume à Paris. Apres que le roy eut recité les iniu- 
res qu'il auoit receuës du pape Bonifacc,pria pre- 
mièrement les cuefqucs de dire en publiq de qui 
ilz auoyent receu les terres,rentcs & reuenuz de 
leurs eglifes.Puis tourné vers les prices & barôs: 
& vous(dit il) hommes nobles,qucl cuydez vous 
auoir pourvoltre roy & feigneur?Refpondans 
qu'ilz tenoyent tout de luy:mais (dit il) Boniface 
ainfi faid & vie de (on audorité, comme fi vous 
& tout le royaume de France eftoit fubied à l'E- 
glife Romaine &fiege apoftolicque,car l'empi- 
re des Allemans que denyc&refufé auoit au duc 
Albert d'Auftriche,qui par trois fois lauoit de- 
pafeBoni» mandé,ayant Boniface l'cfpée au cofté, & dilant 
f4cefi dtfitt q Ue j U y mefincs f ans autrc e ft Q it Cc(ar,cmpcrcur 

wrc^#- & feigneurdetoutlemôde:il a neantmoins ores 
gHt*rdt de nouueau donné ledid empire au duc Albert, 
tout U men- enfcmblc le tiltrc de la couronne de France. Tou 
tesfois nous rendons grâces à voftrc foy & beni- 
uolence,vous promettant moyennant voftrc ay- 
de & preudhommie garantir,garder & deflfendre 
la liberté publique. 
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I ne fuffift pas aux Flamens de l'al- 
liance d'Angleterre, pournuyre au 
Roy Phili ppesde Francc,mais encor 
prindrent ilz confédération en Alle- 
maigne, principalement à Albert d'Auftrichc 
nagueres cmpcreur,par papeBoniface con ferme 
en indignation du Roy, lequel Albert donna fc- 
cours de quelques bedes de fes Tudefques & Al- 
lemans, qu'on nomme ores lan(quenetz,en gro£ Tuiefint 
le multitude à Philippes filz de Guy conte â^ l % Htntt ^* 
Flandres, par lefquelz les Flamens en forcez & 
augmentez prefenterent la guerre aux François» 
fcifans courfes deuant fainft Orner , foubz cfpe- 
race de prendre le lieu d'afTault , la ou quatre mil 
de leurs gens furent occis & taillez en pièces: Af- 
fairent Therouenne prochaine ville,en laquel- Therouemu 
le n'eftoient aucunes gés de guerre , parquoy ilz t>r*jie\ 
y mirent le feu & la bruflerent.Si comme le Roy 
euft faid marcher à l'encontre deux moult grand 
armée iufques à Peronne à Tinftance du conte de 
Sauoye,donna trelue aux Flamens. Apres cela pé- 
dat, le difeord fcadalcux du pape & du roy furet 
tenuz deux côciles , l' vn à Romme par ledid pa- 
pe,l'autreiParis parle Roy. Le pape déclarant 
auoir iurifdiélion quant aux choies temporelles 
par defTuslc Roy de France, comme il appert par 
I extrauagantedudid Bonifiée qui fe commence 
rnamfdn&dm. Reputant tous ceux qui afferme- 
roient foppofite , eftre hérétiques . Mefmement , r ^ 
excÔmunia le Roy,en le déclarant eirre priué du ctZdmZ 
royaume,& tous les fubieâz abfbubz du fermét niéfètk 
de fidélité qu'ilz auoient faidi & deuoiét au roy. 

uij 
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A V confeil de Paris fut décerné ne deuoiro- 
•**bcirauplaifir & depraué vouloir dcBonifa- 
ce, pour plufieursgrans raiibnsque Platina tou- 
che en la findelaviedeCeleftinpapecinquief 1 
me,& pareillement en celle dudi&Boniface.Mef 
memét Gaguin en la vie du Roy Philippe le Bel. 
En prohibant & défendant parle Roy, que nul 
n'euftà exporter hors du royaume ûrgét à rôme, 
fur certaines & grans peines • Chafcune part & 
confeil pour foy trouua fes defFenfeurs promptz 
à efcripre,allegans raifons & auâotiteE de lefcri- 
pture lainéle en la corroboratiô de leur fentence» 
vouloir^ intention «Pour Boniface efcriuit à Rô- 
me maiftreGilles de Rôme archcuefque de Bour 
ges ainfi qu'il appert par fes deux trai&ez. Le pre 
micr par luy intitulé de potcftatetcçlefi<tJltc*.UiL\\- 
\xe>de excellents* fummi pontifias , parle content; 
duquel fecôd traidé (ou font xxxvii.chapitres)il 
f efiWe prouuer en plufieurs façons & manières 
que la puifTancc & auâorité du pape vicaire de 
Dieu en l'e£life,cft fi grande & excelléte, qu elle 
cft comparée au mont de Sina,auquel noftrc fth 
gneur donna la loy des dix commandemens : le- 
quel mot tous ceux qui le touchoiét, eftoient di- 
gnes de mort . Et aufsi comparée au ciel , lequel 
donne fes inflqences aux Elemens, corps & cho- 
ies compofécs:& non pas les Elemés & les corps 
influens n'ont adion aux corps celeftcs Mefme- 
mentcftfaiéte femblable audorité du pape à la 
fontaine, quâtau regard des autres puiffances Ôc 
iurifdidions qui feulemét en font les rui(Teaux,cn 
forte que nulle d icelles puiflances^'aufsi toutes 
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cnfembleioindes,ne peuuent pas infurgirncloy 
efleucr contre le pape:duqueUaudorité & iurif- 
diciion eft fi treiexcellente, que de luy nul ne 
peult appellerau pape qui fera ion fuccefleur , ne 
au collège des cardinaulx, ne au concile gênerai 
de toute l'eglife vniuerfclle, ne finablemct on ne 
peult prouoequer appellation à Dieu, en parlant 
des appellations, ainli que les droidz envfent. 
Ces chofes deduid amplement ledid Gilles: Ci 
véritablement , ie m'en rapporte aux plus (ai- 
ges. 

POur la part du roy de France efcriuirent mai- 
ftre Iean le fourd, did de Paris,theologié tref 
cxcellent,en fon traidé de dutleritdte pdpdU cr re- 
j[dh:Et maiftre Hcrué Ndtdlts breton, en fbn trai 
â.éde p0teftep4fa:5c vn autre fubtil docteur ( du- 
quel on ne fçait le nom)en vne queftion ou il trai 
de de ffotejtdte fapd, , q ui fe corn mence, B^ex'fdri- 
jfofj,lefquelz trois folennclz dodeurs conclu- 
rét quelepapenapaslaiurifiJidion temporelle 
annexée à (on eftat papal,àrai(bn qu'il eft vicaire 
de Dieu,& fuccefleur de ftind Pierre : ne aufsi 1 
loppofite elle ne répugne point à l'cftat de fà pa- 
paulté,mais luy peult bien conuenir par la côcef- 
fion,don & permifiion des Princes temporelz. Si 
par eux luy eft donné aucun fief ou feigneuric, il 
la peult bien retenir, & enicelle exercer teporet* 
le iurifdidiô,fi côme les papes fouftiennent l'Em 
pereur Côftantin auoir iadis faid au pape S.*Sy 1* 
ueftre(en Tan de falut ccc. xxxix. ( à l^auoir de la 
cité deRôme & autres terres au pa'i's & regiô d'I- 
talie.Ce que ne confeflepas Laurens Valk home 
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hardy & lettré:Mais à loppofitc en le nîat / effor- 
ce prouuer le contraire en pluficurs manières Se 
diuers argumés,(èlon qu'il a efeript en fbn traiâë 
par luy intitule, Ded§natime C§nfianrim.'Dccc 
téps mefmemct maiftre Durand^ fanftê Porcian* 
eueftjue deMeauxcôpila (on traidé</f origine iu- 
rifdiflionuy&ccluy de legihus^ & m a iflrc Pierre*/* 
palude (on oeuure, eau fa immédiat a eeelefiafiied 
fêteflatit . En ces traidez & oeuures ces dofteurs 
preallegucz fbnteftimez & veu2auoir touchcla 
côclufiô qui lors eftpit en diTc eptatiô & débat en 
tre le pape Bonifacc & le roy Philippe de Frâce. 
A V concilie tenu à Latran à Rome par ledift 
*papc Boniface viii.à Tencotre du Roy Philip- 
pe de France On trouue deux (ermons, collatiôs 
ou orai fbns auoir efté faides au propos de la matie 
rc fubiede . LVne par ledid pape, prononcée de 
fa bouche & organe fui tllo thematexQuos deus con* 
tHnxit homo nmfeparet Genefts ij.capite. La féconde 
prononcée par Henry de Cremonnedodeuren 
décret. Cardinal Portnenjis fui ilU tbemate: Ecceeg$ 
cojlittùte fupergetes cr régna, vt euellcs ty dejtruas t 
ey difi/pes O* difpergas^difces cr plantes. IcelleS 
deux oraifbns n'auons point icy myfes pour cui- 
ter prolixité. Qui les vouldra veoir, ilJes pourra 
rccouurer en la librairie du monafterede (àind 
Vidorà Paris,en laquelle les auonsveues. Me£ 
memëtencedid concile tenu par Boniface à La- 
tran fut décerné vn brefou bulle à lencontre du 
Roy Philippede France, laquelle par après luy 
futenuoyée en France, dont Ja forme & teneur 
enfuyt. 
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Onifacius epiftopus, Jcrnus fermmm dei, 
phdippo Francomm l{egi . Denm ttme % 
&* madata eius obferna % Scire te volumus 
tfuod m fptritHaUbus & teporaMw no l„ 
fubesileneficierum cr prabedarum ad te ctlLt 1 outil- 
la fptft ut. Et fi altau 9 m vacatmm cuftodiam babcas, 
vfîmfruëtH eorum fuccefforibm referas. ^Clind au- 
Um crcdentes hdreticosrcputamus. Datum Laterani 
nmis Bcccmbrispontificttmnofiriann* feptmo. 

Tfyponfio régis Philippi pulchri 
ad bullam précèdent cm. 

Hilippusdeigratia Francem 
rex Bonifactô gerenti Je pr$ 
Jùmmo pontifice^falutem tno- 
dicam Jinenullam. S eut tua 
m axi m a fat tut a s in t empota * 
Ubus ti9S alicni non fubeffe . 
^lifuarum ecchfiarum £r* 
pralendarum vacuntium 
redditus ad n$s iure régie pertinere^ey fruflnsearum 
noftnsfacere. Cellatienes à n$bisfa(laj cr faciendas 
fere validas in prateritu tyftiturum: Et earum pof- 
Jejfores contra omnes viriliter nés tueri.Secus antem 
crcdentes fatuos reput amm cr démentes. Datû crc. 
/^XEftoit chofe bien eftrâge & fcandalcufe que 
^vn fi grand difcord& guerre ouucrte peuft 
aduenir entre le fouucrain prélat de leglife Ro- 
maine, & le (buuerain patron & protecteur royal 
tJe l'eglifc Galicanepar les moyes fubtilz des Fia 
mens , en forte que pluficurs fefinerucilloiét fort 
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dont pouoic procéder vne fi grande & fi obflinc© 
audace au Pape vouloir par droiâ tortionnaire & 
vfurpation quereller ce que iamais nul de fes pre- 
decefleurs n'a uoyét réclame. Et d'autre-part vne 
fi iufte confidence au roy trefehreftien Philippes 
Je Bel.Si en fut la fin telle, & prefque femblable, 
ientendz dire intempeftiue $ foubdaine, fans 
grand ligne de bône chreftienté, aux deux autres 
papes qui de noftre temps & aage ont femé des 
glaiues: cr ^fiminatterHnt.meUtïfunty IaxU iù 
hd:!luifcminaH€rïtgladtos:gUdm opéra 
tnim iH9rumfe<jHHntHr tllos. Nous clorrôs ce pas le 
plus fuccinftemét & au mieux que nous pourrôs. 

LOrs congnoiflant le Roy, l'ambition & arro- 
gace intolérable du Pape, ayant defpit en fon 
courage de la tyrannie qu excerçoit fur le clergé 
ledict Pape Boniface, qui feftoit retiré en Ana- 
gnie ville de fa natiuité au royaume de Naples, 
pour ce qu il n'eftoit pas bien affeuré à Romme,à 
raifon de la contention des Gibelins & Colon- 
nois,fufcitée par ce qu'il auoit priué Pierre & la- 
ques de fa famille defdidz Colonnoisdu chap- 
peau rouge & dignité des Çardinaulx,Enuoya le 
Roy en Italie Sarra delà maifon des Colonnois 
auec Nogarcth Cheualier François,pour intimer 
& fignifierl appel au concilie gênerai futur,dont 
il f entendoit deffendre à lencontrc dudid' Boni 
face,lequel par fon arrogance & fierté 1 auoit pri- 
ué du royaume de Frace, iaçoit qu il n en euft pas 
le pouoîr ne lauâ:orité. Ptnebât enim falfem m mef 
fim ali€n*m % & lauoit donne à Albert duc d'Au- 
ftrichc, aucc l'empire des Alemans. Sarra eftoit 
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tenu & obligé au Roy, pourtant que luy fuyant 
d'Italie &pnns des pirates l'aupit le roy racheté, 
farençon payée. Aceftc caufe Sarra fon habit 
changea, à ce que des Italiens ne fuft congneu:a- 
mafla leplusd'amysque pofsible luy fut, puis 
printdeux cens hommes d'armes (qui auoycnt 
ibub2 Charles de Valois bataillé en la Pouille) 
reccuz& louezenfafou!de,deuantauec bonne 
puiffancede gcnfdarmes enuoya NogaretàFe- 
rentin , afin que fi l'affaire le requeroit , de la luy 
vint donner fecours.Et par l'aide des Gibellins il 
entra de nuyét en Anagnie, & prit Bonifacc en la 
maifon de (on perc,de la fut mené à Rome. L'or- 
guillcux Pape nommé le tyran des preftres , faifï 
de triftefle , melcncholie & amateur de courage, 
peu de iours après mourut de dueil ( xxxv. die vt 
re/ert pUtina ) duquel fe ditft vn epitaphe en vul- 
gaire. Intrauit vt VHlftsirtgnuuit vt Uo:montur vt 
cann. Telle fin de vieeutBoniface deprifeur de 
tous hommes , lequel non ayant recordation des 
commandemens de Iefufchrift,f efForçoit confé- 
rer & donner les royaumes à (on plaifir & voulû- 
té,iaçoit que par grand orgueil feltimoit eftrcaf- 
fis & tenir le lieu de Dieu . In templo dei/èdens, ac 
Ji dew ejfet. Le royaume duquel ( ainfi qu'il a diét 
en fon euangile) n'eftoit de ce monde,ne des cho 
fes terriennes & tran fitoires, mais des chofes ecle [ 
ftes & fupcrnelles . Boniface aufsi par ambition, 
fraulde & mauuais art , auoit procuré & acquisla 
dignité papale , non pas par canonique eledion, 
ainli qu'il y deuoit entrenfi qu'il détint Celeltia 
(homme fimple & de làin&e vie, duquel il auoit 
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Indignctncnt reccu icclle dignité) en prifbnjrant 
comme il vefquit,ayant paour qu'il ne voufift re- 
noquer la renonciation & cefiion par luy foide 
de la papaultc : car lors voloyentopinions entre 
les gens lettrez & Içauâs, à (çauoir fi le Pape peult 
renoncer & refignçHr papaultc, félon que tcf- 
irjoignemaiftre Gilles de Rommeen fon traidé 
qu il firt de cefte matière, par luy intitulé, Ve rir- 
nnnciatione rap*. Donnant fon excufàtion en eau 
telle ledid Boniface,quand on l'arguoit de lem- 
prironnement & détention dudid Ccleftin, qu'il 
ledetenoit en garde & feureté, afin que par les 
Colonnois & Gibellins fes ennemis il ne fuft ra- 
uy,& induid à repeter aucun droiden la dignité 
papale, dont pourroit procéder fchifmc & diui- 
îîon en lcglife: tin fi que recite Platina, qui des 
meurs dudid Boniface did fes parollcs. Moritur 
autem hoc mundo Bonifaciua ille , qni imperatonbutt 
regibHSyprlncipibtu, ndtiombHs^ po.pulit y terrore potins 
guam rcUgioncin imteere conabatur :quiqnc dare ré- 
gna cr au/erre, pelUre hemines ac reducere pr§ arbi- 
trio animi conabatur , aurum vndujHc concjuifitum 
flupjHdm dici poteft Jttiens . Difcant ifayne htuuA ex- 
emple principes tant fecuUres yukm clerici pracjfecU- 
ro cr popuU,non fnpcrbè ey contumeliosè, vt hic 2fo~ 
mfdctm ifcdfdnÙi ey modejiè vt cbriji** rex nofier^ 
etufyue difcifuli ac vin imitatores : ey mtïint a,po- 
ful* arnari<jnkm tmen> vndc tjrannorum permcies 
onrimcritofolct. 
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La rchellion des Flamcns par iïnflh 
gation de Loys conte de Neuers 
jilzjie feu Guy Conte 
de Flandres* 




V temps que ces chofès en* 
trcleRoy &Pape Bonifa- 
cc fè demenoy ent , les Fla- 
mens furent par deux fois 
rompuz & defeonfitz par 
deux batailles faides deuât 
la ville de fàind Orner , en 
Tan mil trois cens & trois, m .ccc.&iij. 
lefquelles ie pafle ( on les pcult voir amplement 
deduides par le menu en lniftoire de Frâcc)pou* 
venir à la rébellion defdidz Flamenspar Tinfli- 
gation de Loys conte de Neuers filz de Guy con 
te de Flandres, Parquoy fut déclaré par arreft de 
la court de Parlement, les biens eftre confifque2, 
pour obuicr aux cntreprinles dudid côte de Ne- 
uers & Flamcs.Le roy Philippcs le Bel leua grot- 
tes finances des bonnes villes de fon royaume,! 
ce l'induyfant Enguerrande Marigny fon grid^S*"" 4 " 
Treforier. Lequel Marigny il enuoya & fembla- Af4r> " 
blement tes trois enfans, c cftafTauoir Loyf, Phi^ WJf# 
lippes & Charles auec vn gros nombre de gens 
de guerrc.Eulx venuz à riflc,trouuercnt par con 
feil que mieux leur eftoit retourner en France, 
Parquoy plu^oultre ne paflerét. Affez toft après, 
c cftaflauoir en Tan mil trois cens quatorze, treP 



Afort âe 
Philippe* 
le Bel. 
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paflaleroy Philippcs lcBel lavigillc fainft An- 
dré, Lequel pour tout le téps de Ion règne n'eut 
pas grand repos ne paix par les troubles & muti- 
nemens des Flamens,Anglois leurs aliez, & Pape 
Bonifacc. A luy fucceda Loys fur nommé Hù- 
tin , lequel receut Loys conte de Neucrs & Iean 
côtedeNamuràluy venuz poureulx recôcilicr: 
lefquelz appaiferent aucunement les Flamens. 

De la promejfe quefîfl Robert de 2e- 
thune Conte de Flandres à Loys 
H ut in roy de France, de 
laquelle il compte 
par après. 

In fi que Robert dcBe- 
thune conte de Flandres 
frère dudict Iean côte de 
Namur,ayeul dudict con 
te Loys de Neuers eut 
conftitué & ordôné iour 
de venir deuers le Roy, il 
f enuoya exeufer, & poit 
ne côparut.Pour laquelle 
caufe le roy Loys irrité de la promefle faulfe du- 
dia conte Robert, paflaauec grand compagnie 
de genfdarmes en Flandres, ayant en recordation 
& mémoire les iniures faides pariceulx Flamés 
à Philippes Ion feu père, & autres roys fes prede- 
celTeurs, en penfant de foy venger de tous les ex- 

• * cespar 
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ces par cy deuant ùiâz à la couronne de France, 
toutesfois par cas de fortune fi grandes munda- ' 
tions d'eaues furuindrent, qu'il ne peut pafler* & 
fut contraint retourner fans autre chofe faire. 

Des treues données aux Flamens par Phi 
lippes le long 7{oy de Frace:&* de l'em 
prifonnement des mejfagiers, du Le* 
gat apoftoltque par 2{obert de "Bethune 
Conte de Flandres. 

9 An mil trois ces fcize,Loys Van md 
Hutin décéda : auquel Phi- ccç ' xy l* 
lippes furnommé le long 
fucceda.-lcquel accorda tre- 
ucs aucc lefditf z Flamens. 
L'an après enfuiuâc que f ail 
_ loy ent lefdides trcucsjcan 
J* 7 Pape vigt & clcuxiefme,en- 
uoyavn Légat deuers le Roy Philippeslelong, 
pourtrnicterla paix (fil luy eftoit pofsiblc) entre 
le roy & les deflufditfz Flamens . Comme ledict 
Légat eftoit à Tournay,il manda venir à luy Ro- 
bert de Bcthune conte de Flandres.-lequel ne tint 
copre d y venir, & empnfonna les meflagiers du- 
diét Légat. Neantmoins que lediét feu de Bethu- 
neeuft ordonne fes preparatifz neceffaircs à la 
guerre,en penfée de ne vouloirnullcment enten- • 
dre à la paix que voulait perfuader ledid Lcgar, 
qui eftoit pour lors à Tournay auec l'Ambafladc 

F 
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de France : cjui la eftoyent attendans la venue ou 
rcfpçnfe dudid contedcFlâdrcs:qui rompit fon 
entreprinfe qu'il auoit ia faiéte pour afti^g^r le 
) chafteaude flflefurleroy Philippcsde France, 
& à la fu3lion & côfcil d'aucuns fes amis, vint au- 
did lieu de Tournay deuers'lediéi Légat & Am- 
baflade de Ft acc,cn ceft accord fai&audiâTour 
nay>il promift &iura venir par deuersleroy fon 
fouucrain fcigneur,pourfinablemcnt conclurre 
de paix perpétuelle entre culx . Le terme appro- 
chant que ledid conte auoit ordonné venir de- 
ucrsle royPhilippeSjil fcnuoyaexcufer par (es 
meffagers, & ne comparut pas en perfonnecom 
me il auoit promis . Ce nonobflant en Tan de fo- 
milcccxx. j ul m ji tlo j s cens & vingt , par 1a perfuafion fie 

moyen dudift Légat la paix fut retormée entre 
le roy& IcfdidzFlamens. Vj no^tiiîl'ns 

Le difeord meu pour la fttccefiio de 'Robert 
de Be thune conte de Flandres entre 
Loys Conte de N tuer s Robert diB 
de Flandres fil^ puiftie dudiB Robert 
de ÏÏethunc. 

Près le trcfpas de Robert de Bcthfi- 
j;<tn mil ^Ê^j^s^. nc con * c de Flandres en fan mil trois 
cccxxtij. i^^M^^j CQns vingt & trois, le meut difeord 
^ffin pour la conté de Flandres entre Loys 
conte de Neuers nepueu dudiâ: Ro- 
bert, ceft à dire fil z du filz de Robert de Bethu- 
ne,lequel cfloit allé de vie à trefpas auant fon pc- 
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rc dVne part , & de Robert did de Flandres,fi7z 
puifne d iccluy defund Robert de Bcthune,d au 
tre part, fut appoindé par arreft delà court de 
parlement veucs les côuenanccs & accords faidz 
autraidéde mariage du pcred'iceluy Loys,& 
de la contefFc de Rcthel fon efpoufe,la conté ap- 
partenir audid Loys conte de Neuers , duquel 
Loys & Marguerite de France fa compaiçne dé- 
pendit Loys conte de Flandres pere de Margue- 
rite efpoufe de Philippes le hardy quatriefmc filz 
du roy Iean de Frace: auquel Philippes le hardy, 
Charles le quint fon frère donna pour fon appen 
nage la duché de Bourgongnexequiaeftécaufe Vuchi d, 
de grolles guerres duras les règnes de Charles v ; . 
Charles vij. & Loys *j. Lefquelles ne font enco^ AÏUnt de 
reseftindesne expirées, mais rcpullulët toufiours 
en la façon & manière des mauuaifcs herbes & co 3 4cr 
tagjeufcs, qui çroiffcpt fans cultiuer ou labourer ™- 
aucunement. On did que le roy Loys xj. après 
la bataille de Montlhery corne il Iuy vint en mé- 
moire du don de ceft appennage de la duché de 
Bourgongne, il dift. Charles le quint cil appelé 
d aucuns, Charles le fage : vrayement ceft à toit 
& fans caufe.ll donna à fon plus icune frere la du- 
ché de Bourgongnc pour fon appennage,luy do- 
hant dauantage en mariage Marguerite héritière 
de Flandrcs:qui fut vn faid du plus fol roy qui ia 
mais ait encor efte en Frace'. Les hiftoriës Fraçois 
efenuas depuis le teps de ce don, appenage & traî 
de de mariage dudid Philippes le hardy, blafinet; 
le roy Charles le quint de ce qu il redit fon frere 
fi puiffant,que fes enfans fe font vouluz apparai- 
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gcr & parangonncr(en defcongnoîflant dont les 
biés leur etypy et vçnp2 &. procédez) aux roys de 
Frâce leurs fpuucrain^fcigneufscaini] que par eui 
dcncelc&gueirc&aduçnues mon tiret. & deelarct. 

Delcdxat aille du mont dèCaffel> ou mou- 
rurcnt dùsJïUmmf ïnzj mille, régnât 
Philippe* de Vallois . 

tVrant le règne de Charles le 
Bel (qui feulement regna fi x 
nns) autre chofe n aduint en 
la conté dç FJandres fors le 
procès litigieux décidé par 
la court de Parlement entre 
les perfonnes deffus décla- 
rées . Apres le trefpas dudiA 
roy Charles le Bcl.fut roy Philippes fixiefme de 
ce ncyu, <£# dc.Vallois en 1 an de la rédemption 
Van mil du monde.mil trois cens vingt & huicï, facréà 
€CC -** y '+ Rciraslc iourde la Trinité. Aflez toft après fon 
couronnement le conte. Loys de Flandres fe tira 
vers '^requérant fon aide & fecoursàfencon- 
rrçdu peu pie de. fon. pays de Flandres, lequel e4/< 
Itoit à iuy defobeiflant & rebelle . La requefte du 
conte Loys par le roy & le confeil entendue, fut 
veuë eftre raifonnable , que le feigneur deuoit e- 
ftre aidé & non opprimé par fon vaflal en fes affiu 
fes & jndigeces.Parquoy le roy délibéra prendre 
chemin vers le pays de Fladrcs,à 1 aide & fecours 
du conte, à rencontre de fes rebelles. En com- 
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pagnie cftoit Charles fon frerc conte d'AIençon, 
Philippes Roy de Nauarrc, le Roy de Behaigtie, 
Jcs Ducz de Bourgongnc, de Lorraine, de Bar & 
de BretaigncXe Conte de HcnauIt,Robert d'Ar 
thois,Loys Côte de Clermontjmbert Dàulphin 
de Viennois, Gaultier de Chaftilron CôWnefta- Fl *"*n$ 
bis de France, & pluficurs autres en grand nom- de f con fi^ 
bre.Le conflift fc donna au mont Cartel , ou fu- 
rent rompuz lefdiétz Flamens, en forte que furie 
camp en demoura de gifans plus dVnze mil. 

De la tràbyfon &* coniuration du Conte 
Robert d'Arthois d l'encontre du 2(oy 
Philippes de Fallois , du confiil 
qu il donna à Edouard 2(oy d'Angle- 
terre de quereller le royaume de Frace. 

R maintenant par proba- 
tion plus cuidente, nous 
montrerons cecjuauons 
cntrepns en ce traiéîé des 
le commencement: c'eft 
que les plus graiismaulx-, 
troublcs,guerrcs & diffen 
fions font toujours aduc- 
nues aux roys & royaume 
de France par les rcbcllions,mmincrncns, coniu - 
ratiotfs & tïSl#^ 

noyers & Boûrgufgnos, qui font gens & peuples 

F jij 
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fpira à lencontrc du roy & du royaume , & dift 
ces parolles:Par moy a efte Philippcs inftituc roy 
de France, & par raoy aufsi fera du royaume cx- 
pulfé &deftituc.Etfabfenta pour certain temps 
de la court & du royaume:& feit porter Tes tre- 
fors & meilleurs biés à Bordeaulx, & de la en An- 
gleçerrç.Carpourvntepsiladuint que fi lç roy 
Philippes l'euft tenUjilfeuft bien garde de faire 
ce qu'il feit par après en la court du roy, car il 
lcuft faitmourinqui font caufes des plus grans 
qiaulx que iamais aduindrent au royaume >leC- 
quclz ne font pas encor appaifez. 

A La vérité la querelle que font encor les An- 
gloys auiourd'huy de la couronne de France 
la difant à culx appartenir^ eu fourcc,origine & 
fondement par le confeil que donna ceftuy con- 
te Robert d'Arthois au roy Edouard tiers d'An- 
gleterre de fefmouuoir & entreprendre la guer- 
re contre le roy Philippes de Valloysiauquel E- 
douard après parle moyen & induâion de la- 
ques d'Artheuille brafleur de bierc,qui gouucr- 
noit le commun de Gand,fe ioingniret par con- 
fédération & alliance les Flamens , difant qu'iL a- 
uoit plus grand & meilleur droicl au royaume de 
France que Philippes de Valioys, entant qu'il c- 
ftoitfilzdelafeurduroy Charles le Bel dernier 
decedé, & par confequent il eftoit nepueu du- 
di£t Charles, & Philippes de Valioys cftoit filz 
de Charles conte de Valioys qui iculemét cftoit 
oncle dudid roy Charles le Bel , parquoy lediâ: 
Philippes qeftoit fors que coufin dudift Roy 
. Charles* 

F mj 
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Du confeil des barons et Angleterre terni 
par Edouard tiers roy £ (^Angleterre fur 
le droiB qtiil entendait auoir à la couron- 
ne de France . Et de la fummation 
dtjf tance faicle par ledick Edouard au 
roj Philippe s de Fallojs. 

E roy Edouard meu par 
les parollcs & rêmon- 
ftranecs du conte Ro- 
bert ti'Arthoys, afTem- 
bb le confeil de Tes ba- 
rons & nobles d'Angle- 
tcrrc^uqucl il propofa 
' e droidi qu'il penfoit a- 
uoirau royaume de Frâce,diftnt qu'il eftoit plus 
prochain parent & héritier de feu roy Charles le 
Bel Ton onclc,que n'eftoit Philippes de Valloys 
qui pour lors occupoit lcdift royaume de Fran- 
ce. Au propos dudift roy Edouard ne donnèrent 
fes barons autre refponfe, finon qu'ilz eftoyent 
d'opinion que de ceftuy affaire il en requift le 
vouIoir,aduis & délibération defon beau pere le 
conte de Haynault,duqucl il auoit efpouse'la fil- 
le*. Lequel refpondit qu'il luy confeilloit qu'il en 
rcift p.ir l'accord & confentemét de Tes barons & 
lagesdefbn pays:& que filzle iugeoyfcnt auoir 
droitf audifl- royaume, que trefvolunticrs il luy 
ayderoit de fa puiflance. Lcdid conte de Hay- 
nault trouua les moyens qu'Edourd euft alliance 
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ic confédération aux eleâeurs & princes d'Aile" 
magne.Ces choies ainfi par entre eulx deliberéc s 
& confultées, lediâ Edouard dcfFia le roy Phi- 
lippes de France,enluy lignifiant ledroiâ qu'il 
prctendoit auoir au royaume de France. 

De la Croizade des roys de France jl 'Ar+ 
ragon y de Nauarre,de "Beh aigrie em- 
pefchée ç> rompue par les guer- 
res failles en France par 
Edouard tiers roy 
d'Anolcterrc. 

Ar cefte fèdition que feit 
Se myt le conte Robert , 
d'Arthoys entre les deux 
roys PhiJippcs & Edouard 
fut empefehee & rompue 
la croifee des trefilluÂres 
& trefpuiflantz roys de Frâ 
ce , du roy Charles de Be- 
lnigne,de Pierre roy d'Arragon,& du roy de 
Nauarre, acompagnez de grande multitude de 
prelatz,contes,barons& autres nobles ,lefquelz . ; 
à la perfuafion du pape Iean xxij.ottroyâc le de- fo j£™' m 
cime pour fixans au roy de France,prindrcnt fo- ^ 
lennellcment parvn cômun accord la croix pour 
vifiterle fainft fepulchre en la fainde terre de Milccc. 
Hierufalem , en Tan mil trois cens trente trois. ***»>. 
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Pour ce voyage parfaire & acomplir, fe firent 
grandes préparations d'artillerie, & autres choies 
qu'on (çauoit eftrc neceflaires , tat par la nier qua 
parla terre,cn manière que iufques ajprs nauoit 
on iamaisveu fi belle compagnie de princes en 
vne mefmcvnion pour deliurer la terre (aindte 
de la captiuité des Agareyns ou Ifmahelites(Lc£- 
quelz improprement parvn langage corrompu 
vulgairement on appelle Sarrazins) dont il fuffc 
forty vn honneur & prouffit immortel à toute la 
chreftienté fi lennemy de la croix & du fain£l 
baptefme n'euft tédu fes retz & fillctz par <ès mi- 
niftres pour donner empefehement à cefte tref- 
fàinéïc & trefneceflaire entreprinft. 

Our eftrc mieux acertené & plus aP* 
fèuré de les affaires ne voulut pas par- 
tir ledid roy Philippes de Francc,que 
premièrement il n'euft faicte bonne 
alliance & amytié,& fil luy eut efté pofiible , eP 
meu ledidl Edouard roy d'Angleterre à fembla- 
ble deuotion , que luy & les autres roy s & prin- 
ces deffufdiciz euffent acomply ceftuy voyage. 
Et pour ce faire enuoya vne moult honnorablc 
amba(Tade,de laquelle çftoyent chefz l'Euefque 
de Bcauuais & Raoul conte d'Eu. Aufquelznc 
feit pas grand refponfe lediét Edouard, parquoy 
la dilation de ceftuy voyage fenfuyuit par l'ac- 
cord des princes deflufdictz iufques à trois ans, 
& finablcment iufques à prefent qui eft encor 
demouré imparfait. 
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De lamhajfade enuoyée par le roy 
douard d'Angleterre au roy Philip- 
pesdeFaUoysfurlefaiftdela 
paix de deux roy s. 

Près que l'ambafiade de France fut 
partie d\Angleterre,lc roy Edouard 
d'Angleterre enuoya en ambaflade 
p deuers le roy Philippes de France 
l'archcuefque de Cantorbcry mefsire Philippes, 
mefsire Geoffroy Scrop. Lefquelz arriuez à Pa- 
ris,de par le Roy furent ordonnez larchcuefque 
de Rouen,maiftre Pierre Rogerin qui par après 
fut pape nommé Clément fixidlne,Raoul conte 
d'£u,mefsire Mathieu deTrye marefchalde Fra 
ce,pourouyr, entretenir & communiquer auec 
l'ambafiade d'Angleterre. La demande & coclu- 
fion d'icculx rapportée au Roy , fut accordée la 
•paix pour la vie des deux roys. Aduint ncâtmoins 
qu'auant le partement & final conclufion d'icel- 
Je légation , le Roy interroga lcfdictz ambafla- 
deurs,(î le roy Edouard nentédoit pis les EfcoP- 
foys fes confedercz& allyez cftre comprins en 
cefte paix & alliance:Refpondirent qu'ilz n'en a- 
uoyent point parlé, & que lçur commifsion ne 
féftcndoit aucunement aux EfcofTois. Parquoy 
lefdiftz ambafladeurs fen retournèrent fans a- 
uoir rien fai&.Qui fut caufe d'infinys maulx & 
diflenfions par toute la chreftienté , comme ay- 
dant noftre (eigneur nous deelarerôs cy en après. 
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De la fommationfaiEie par Edouard an 
7(oy de France , de luy rendre p lu/leurs 
places en G tienne. De l'alliance faille à 
Lqys duc de "Eauierepar ledift Edouard 
contre le ^oy. 

Douard Roy d'Angleter 
re fift fbmmer le Roy' 
Philippe de France par 
Tes Heraulx & mefTagers 
en fan mil trois cens tre- 
te cinq de luy rendre & 
reparer pluficurs places 
v Q^&^t^^ qu'il difeitauoireftéprin 
fes fur luy,commeXaintonge & autres places en 
Guyenne . Cefte fommation fai&e, Edouard du 
tout fe préparant à la guerre fift allilce & confé- 
dération auecLoysducdeBauiere lorsconten- 
dant à l'empire contre Charles Roy deBoefmc. 
Ce pendant la difeordedes deux roys de France 
& d'Angleterre fut apertement defcouuertepaf 
les grandes rencôtresfurieufe, batcrics& con- 
fiiez inhumainemét fai&z & commis es pays 
de Gafcongne , Xaintonge & Nor- 
mandie,parles impétueux af- 
faultz & perfecutions du- 
diâEdouad,cn quoy 
il n eut pas du tout 
le meilleur. 
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Le pdjfage d'Edouard en 'Breban > cuy~ 
dant par ledtli pays ajpiillir le royaume^ 
& aufi du^oyage du 2{oy Philips 
pes de Vallois pour empefcher 
les entreprinjes dudiEl 
Edouard. 

Eux ans après en Tan mil trois cens 
xxxvihEdouardàgrandoft pafiaen 
Breban par l'aide des Flamens (es al- 
lycz pour plus loyfiblemcnt & à fon 
aiic allàillir le Roy, par les pays de Picardie & 
Arthois.Au dcuant de luy vint le roy Philippe, - 
acompagné des rois de Boefmc & de Nauarre, de 
de Ton hiz Ican duc de Normandie , auecques 
grand exercite,& marchèrent iufques à Amyens. 
Apres auoir entendu que ledict Edouard auoit 
tourné bride aux allemaignes vers Loys duc de 
Bauicrc qui l'ordonna ion lieutenât en l'empire, 
au moins au droict qu'il y pretcndoitde Roy i 7 en 
retourna en France , delaiffant bonnes garnifbns, T 
aux villes frontierçs.Ecpourceiïaunc le fift auTr 
tre chofe.Mais Tan après enfuyuant mil-trois cens M.ccc.trtn* 
xxxix.rctourna ledjét Edouard ayant en fon oft $tnmf. 
jcï . mil combatans 13 entrée pour chef d'oeuure 
afsicgea Cambray,dcflruyfant tout parDU il paf- 
foit,par feu & par glaiue . Le retour dudict Roy 
Edouard déclaré à Philippe roy de France,aflem 
bla gens en la plus grand diligence qu'il pcur,iuf- > 
ques au nombre de cent mil combatas . Les deux 
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roys presrvn de 1 autre Le Roy à Siinél Quen- 
tin en Vcrmcndois,& Edouard en Ton fîcgç éte- 
int Cambray, comme tous deux monftrafrcht 
euidemment par fignes manifeftes auoir volume 
de dônerla bataille leiour prochain enfuyuât£L- 
douard tourna la nuid à Brucelles, craignant Je 
hazard du confli&.Et faiét accroire que deft per 
fonne ne fe tenoit pas trop afleuré , pourec qu'il 
n'auoit peu concilier ne attrairc à (by Loys conte 
de Flandres , tenant le partyduRoyde France 
fon feigneur, Lequel conte propofa aux prelatz 
barons & feigneurs & peuplé de fon pays en vae 
conuention &aflemblée des trois eftatz fobeif- 
fànce qu'il deuoit & eftoit tenu faire au Roy de 
France ? & que nullement fans froiffer & rompre 
fon ferment & en confequent fa conté fbrfaire, 
il ne pouoit laifTer le party du Roy pour acce- 
pter celluy d'Edouard. Le propos dudift conté 
Loys entendu par les barons & ieigncurjde Flan 
dres , voulans par leur pertinacitc perfifter ea 
leur côiuration îa commencéepar laques d'Arte 4 - 
uille brafleur de biere,qui gouuernoit la commu 
ne dudiét pays(comme deiTus auons di£l)conftî- 
tucrent en dtroi&e prifbn leurdift conte Loys 
en la ville de Gand, Afin qu'il ne les empefehaft 
de parfaire leur confpiration,mauuais & deprauc 
vouloir & intention qu'ilz auoientà l'encontrc 
dePhilipperoy deFrance.Lcdift conte le vôyât 
ainfi mal traitté partes fubiedr,& mefmesgens 
dfe vile condition & abic<5le, requift vn iourle 
confiergedu lieu ou il eftoit de luy permettre 
aller voiler vne perdris aux champs, après vn 



DIS P LA M ANS. l6 

banquet par luyfaiél aux dames de ladite ville 
deGand,ainfiquediâGaguin:qui luy permift 
fortir la ville en petite compagnie auec laquelle 
fc retira en la court dp roy de France. 

Du confeil que donnèrent les Flamens â 
Edouard 7{oy d'Angleterre changer /es 
armes, les prendre efeartelées de F ra- 
ce ftf d'A ngleterre. 

Près que les barons & ici 
gneursde Flandres con- 
gneurent la fuy te de leur 
conte, & qu il eftoit e£ 
chappé de leurs mains, 
confiderans qu'il ne leur 
^ ^ w eftoitloifiblededefifter 

v ^ fe iÇ% ! ^ B ^^ J deleurentreprinfèfAfff* 
f»/wrr4r^)perfuadcrent & mirent en la tefte 
du Roy Çdouard changer fes armes , & les pren- 
dre efeartclees , ccftaflauoir au premier quartier 
de fon efeu celles de France , ce font trois fleurs 
de lys d'or en champ d azur. Au fécond quartier 
celles d'Angleterre, ceft à dire trois liepardz 
dor en champ de gueulles (qui font les armes 
. & blafon d armairie deNormâdic & de Guyéne) 
ioinûes en vn mefme efeu & armairics,cômç en- 
cor au iourdhuy lesportcHery huy tiefme Roy 
des Anglois foubz la manfuctude, modeftie& 
tolleratiô des roys de Frâcc trefchreltics tat font 
paifiblemcnt viuas auec leurs voifins, & tant crai 
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De la bataille nauale a l' Efclufe >cntre 
le jRoy de France le 
%oy d'Angleterre. 

E Roy Edouard qui e- 
ftoit de retour en Angle- 
terre , peur renforcer fon 
oft plus grand qu'il n*a- 
uoit parauac, arnuaa 
clufeauec grand nombre 
de nauires Tan mil trois ^ 
ens quararite,pcnfant en 
ce lieu deicêdre au port de fÉfçluïeJa ou il trou- 
ua les nauires de Frace arreftez au haure à l'ancre. 
A la rencontre de front y eut trefdur tonfli£t,&; 
après baterie de cofte cV dVitre,cn forte que Efa 
douard mcfmes fut blcfle en la C^ifle, Ncant- 
moins la plus grand part des nauires de France en 
fin furent mi (es à fons,& prcfquetout,eV l'vn des 
principaulx patrons des nauires fut pendu par le- 
did Edouard au maftde fa nef. Il fut rapporté 
au vray(ainfi que aucuns efcriuent ) que d'vn co- 
fte que d autre moururétbien trente mil.Platina 
en la vie de Clément fixiefme pape recite qu'en 
cette bataille furet des Fraçois occis vingt mil. Et 
Froiffart hannoyer en fa cronique afferme y a- 
uoir efté occis trente mil du party de France , au- 
quel ne faccorde pas mefsire Robert Gaguincn 
Thiftoirc des roys de France. 

G 
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Du pege deTournay par le^oy Edouard 
ft) trefitcs entre les deux roys faiSies 
par le moyen de la contcffe de 
Haynatêlt feur du 
2^oy de France. 




N ccft-an mil trois cens qua 
rantelediâ: Roy Edouard 
parpluficurs lettres & cer- 
tains mcflages ( la teneur & 
copie defquellcs lettres fc 
treuue aux epiitolles de P*- 
trns bleferjis^u commence- 
ment)lefquelles fomma & dcffialeRoy de Fran- 
ce , & afleit Ton ficge deuant la cité de Tournay, 
aucc luy le duc de Brcban,le conte de Haynaulr, 
Robert d' Arthois & le deflufdiét laques d'Arte- 
uille capitaine des Flamcns, & toute la fleur de la 
noblefled'Angleterre.Pendant lequel fiegcla cô 
tefle de Haynault mère dudid conte Guillaume 
feur du Roy Philippe de France procura treues, 
pour trois ans enuers leldidz roys , en forte que 
chafeun f en retourna en fbn pays & domaine. 
Trois ans après que faillirent les trcfues,parla fua 
lion & indudion du légat du pape Clément fîxi- 
cfme furent lefdides treues prolongées entre lef 
di&z deux roys , félon que tcfraoigne FroifTart 
en (on hiftoirc. 
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Du fecours donné par le 7{oy Edouard 
d'Angleterre a led de Mot fort 3 qui que* 
relloit la duché de bretaigne à l % encotrede 
Charles de "Blois \ray duc héréditaire >{t) 
delà mort du conte dîzArthois* 

Douard Roy d'Angieter 
rc,enuoyaen Bretaigne 
Robert conte d'Arthois, 
& le conte de Salbery, ac 
compaignez d'vn gros 
nombre de genfdarmes 
au fècours de Iean conte 
f ç^N^(&f £ ^z^ de Momforr, qui querel- 
loir h duché de Bretaigne à Fçftcôtrâ de Charles 
de Bloys vray duc à caufe de fj femme Ieanne de 
Bretaignc.Ladide duché fut adiugéeluy apparte 
nir après le trefpas de lean de bretaigne (on oncle 
frere de fon pere.Et pource que le Roy de Fran- 
ce fouftenoit le bon & vray droiCr. de ladifte 
Ieanne légitime héritière en ladifte ducl:c,le 
Roy d'Angleterre penfant faire & acquérir des 
amys pour cflayer entrer au royaume,& greuer 
le Roy plus àfonaifcpar le pays de Bretaigne, 
(ailleurs ne trouuoit lieu qui luy vint à cueur) 
porta la querelle de Iean côte de Môtfort, le roy 
de franco fcnuoya au fecours dudid Charles de 
Blois fon fîlMean duc de Normandie & Charles 
conte d'Alcnçon fon frere, Iefquclz amererentà 
Paris deuers le Roy ledift Iean conte de môtfort 

G ii 
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côme les deux oftzeftoient près Tvn de 1 autre,les 
legatz du pape Clcmëtfixiefme leur firët predre 
treues pour trois ans durans. Pendas lefdiâz trois 
ans deuoient lefdiétz deux roys enuoycr en Aui- 
gnondeuersle pape pour traifterde paix filial 
entre eux.Ce qui ne fe acôplit pas par ledit Edou 
ard,iaçoit qu'il enuoya audiâ Auignon aucuns 
orateurs,lcfquclz n auoict pas puifsâce fuffifante, 
Parquoy retourna fans rien faire Iean duc de 
Normâdie la enuoyc par fon pere le Roy Philip- 
pe de France. 

De la de fient e du 7(oy Edouard à la Ho* 
guefainEl Pafl > en la bajfe Normandie. 
De la bataille de Crecy^du fiege ç> prin- 
Je de Calais parlediEt Edouard* 

E Roy d'Angleterre, acom pagne de 
douze cens nauircs fift defcenteàla 
Hogue (àinâ Vaft , pays de Cotcn- 
tin,cn Normandie la baflc,ardant & 
gaftât le pays, il print Montebourg, 
Caréten , S.Lo & autres places, & Caé qu'il print 
d'aflault,qui fut pillée: Ou furent pr/ns le conte 
d'Eu conneftable de France, & Iean conte de 
Tancaruille,auec cent cheua)iers,feptcens hom- 
mes d'armes,&la plus part du commun taillez & 
mis en pièces. Apres ledict Edouard paffa par 
Lyfieux & Louuiers près de Rouen , ou il eut 
nouuelles de l'oit du Roy de France, parquoy 

11! 
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De la mort du TÇoy Philippe* de Valloi$> 
auquel Iean premier de ce nom Jucce^ 
da y des treues & prinfe de la Ville de 
Guy ne s y de la rébellion du commun 
dîdrras à F encontre du 2(oy Iean . Et 

\ de la de/ce te du Duc de Lenclajîre au 
pays de Cotent in en Normandie. 

E Roy Philippes de Val- 
lois trcfpafla à Nogcnt le 
roy,au mois d'Aouft mil 
trois cens cinquate. Et au Mdt 
mois de Iuin précédant 
fon trefpas auoit receuës 
les treues des Anglois.A 
luy fucceda (on filz nom- 
me Iean premier de ce 
nom,qui fut couronné à Reims le iour faind Mi^ 
chel prochain enfuiuant,auec la Roync leanne (a 
compaigne contefle de Boulongne . Pendant les 
trcueSjles Anglois par trahy fon prindrent la ville 
& chafteau de G uyncs en Dcmanticrs , lors que 
le roy Iean faifoit la fefte de leftoille au logis de 
fainâ Ouen lez faind Denys, & print leftoille 
pour fa deuife. Le Roy Iean le cinquiefmc iour 
d'Aurilenl'anmil trois foixante auantPafques, a*'* 
auec luy Loys Conte d'Aniou, le Duc d'Orléans 
fon frère, Iean Côte d'Arthois & d'Eu, & Char- 

Jcs fon frère, le conte de Tancaruille , Arnoul de 

.... 
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Doudrehan marefchal de France, & plufieursau* 
très gentilshommes iufques au nombre de cent 
hommes d'armes, vint à fecret fans faire bruit au 
chafteau de Rouen, ou il trouua afais à table fon 
ailhé fiiz Charles Duc de Normandie , & le Roy- 
Charles de Naunrre,Iean Conte de Harecourr, 
les lire de Grauiile,dc Prcaulx & de Clere, & au- 
tres qui auoyent donné empefehement que fes 
aides que le roy vouloir & auoit ordonnées eftre 
h uees fur le royaume, n'eufTent lieu & ne fuflent 
reeeucs en Normandie; à raifon dequoy fut le 
Roy meu de courroux & indigné à l'encontre 
deulx,en fortj que fans information ou enquefte 
quelconque Hit coupper les tcftcsaudid Ican de 
Harecourt,au liredeGrauille, à mcfsireMaubué 
de M ainemares , & leurs corps fift pëdre au gibet 
dcRouen:les autres qu'il trouua en leur compai- 
gmc fift deliurer, finon le Roy de Nauarre, qu'il 
enuoya prifonnier au chaftenu Gaillard, ou il fu* 
quelque temps: puis fut conduit à Amiens, ou il 
demeura iufques à ce que par trahifon de Iean de 
Picquegny il efchappa,En ce contemple le com- 
mun de la ville d'Arras fe rebella à rencontre du 
Roy Iean de France, ou furent tuez des plus gras 
& gens dereprefentation de la vih>,qui tenoyée 
Je party du Royrmais peu de temps après Arnoul 
de Doudrehan marefchal de France remift eu 
lobeiffance ladite ville d'Arras, cent des prin- 

^7rr^>/ C, P 1 auIxconiuratcurs P uniz& corrigez. En fan 
mil trois cens foixante & lîx au mois de luin , le 

Duc de Lenclaftre nommé Jean de Gand, filz du 

Roy £douard d'Agleterrefiftdcfccmcau pays 
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de Cotentintauquel fe ioingnit mefsire Philippe* 
de Nauarre frere dudiâ Roy de Nauarre. Le lire 
Godefroy de Harccourt frere du Conte Iean de 
Harecourt, auquel auoit naguerres faid coupper 
la tefte à Rouen le Roy Iean,faifans tous enuiron 
de quatre mil combatans, tant Anglois que Na- 
uarrois.Lcfquelz prindrent chemin vers Lifieux, 
l'abbaye du Bec Helonin,8ç le Pontaudemer , Se 
après tendirent vers Bretucil& Eurcux, pillant 
le pays.Et prindrét la ville de Vernueil, & le cha 
fteau.Contrciceulx marcha le Roy Iean en per- 
fonnelespourfuyuant iufquesà Laigle. Néant- 
moins il ne peut iamais ioindre auec culx , en for* 
retour il print Tilliers, Bretueil & autres places 
Jbr les Nauarrois puis fe retira à Chartres. 

De la bataille de Poitiers contre les ts4n- 
glois>&* de la prinfe du 7{oy I ean, par 
Edouard Prince de G ailes , aifnç fils. - 
du TÇoy d'Angleterre. 

E Roy Iean de France fut 
aduertyaumoisd'Aouften . 
l'an mil trois cens cinquâte mlcç ' Jy ^ 
& fix,côme Edouard Prin- 
ce Galles aifné filz du roy 
d'Angleterre cftoit party 
de Bordeaulx, drelTant fon 
chemin vers Berry & Tou- 
jaine,ardat & pillât les pay s par ou il paflbit,con- 
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De tajjemblee des trois ejlamfitr la deli- 
urance du roy, ft) de la paix, deux an s 
entre les François ftj zAnglois , de la 
réception honnorable du 2^oy Jean par 
Edouard de Vmderofc. % 

Vr la deliurance du Roy 
Ieâ qui cncor eftoit à Bour- 
deaulx,furcntaflemblez les 
trois eftatz du royaulme. 
çU^^^3^\"^§[%Mais pour ce que ceulx qui 

tcnoycntle party du Roy 
de Nauarre,propofcrét cer- 
tains articles concernans la 
• deliurance dudid Roy deNauarrc prifonnicrà 
Amycns,tout fut troublé, & n'y fut donnée con- 
clufion aucune,le Duc de Normandie (qui pour 
lors fappelloit Lieutenant du Roy,ne voulut cn- 
tedre à ce que le roy de Nauarre fuft deliuré, quç 
premier n'euft entendu le vouloir & bon plailir 
defon perele Roy Iean lors cftant à Bordeaulx. 
Aflcztoft après aduint vnc rencontre en Nor- 
mandie fauSe par mefsire Robert de Cleremont, 
en laquelle mefsirePhilippes de Nauarre fut rué 
par terre, les gens defeonfîtz , Geofroy de Harç-r 
court tué, & la ville du pontAudemer reduiéte 
en la main du roy. Au mois de Mars cnfuiuant en 
l'an mil trois cens cinquante & fix , fut traidé de Md.cccJy? 
paix en la cité de Bordeaux entre les deux royau- 
mes-dé Frâce & Angleterre pour deuxans. Apres 
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ce traidc fut le roy Ican mené par le prince do 
Galles en Anglcterre,ou il fut honnorablement 
receu du roy d'Angleterre Edouard de Vinde- 
rofe. Vn an après ces chofes le xiij.iour de Mars 
M.cce.hij. nnl.ccc.lvij.fut publié à Paris que monfèigneur le 
duc de Normandicqui depuis la prinfe de foa 
pereeftoit nommé lieutenant du roy,dorefna- 
uant feroit appelle regent en France:en delaiflant 
totallement le nom du roy.Et les lettres en la 
chanrellerie furent feellécs du feau du regcnt,en 
cire iaune. 

De la leEture du traite pour faire la paix 
auec les Anglois^des cour/es s arfures 
fourragemens par les Nauarrois en tout 
le royaume gener alternent. 

Acilcment on peult con- 
gnoiftre par ce deuant narre 
lequel nous auons abrège 
pour venir à noftre propos 
intente,en quelle durea ffli- 
dion , tribulation & cala- 
mité eftoit pour ce temps 
conftitué le noble 'royau- 
me: car on nefcpeulttrouueren nulle prouin- 
ce, région ne quartier dudidt royaume : qu'on 
nevoye chafteaulx de princes & barons, mai- 
fons de cheualiers & gentilz-hommes dcmol- 
liz, & irréparablement ruynez , qui cft.vne per- 
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te qu'on ne pourroit par trop regreteraducnuc 
au royaume par la trcfdeteftable côiuration pro- 
ditoire du deffufdiét Robert conte d'Arthois, 
lequel meit en tefte aux Anglois quereller vne 
choie qu'ilznc pourroyent à iamais obtenir ne 
poflcderàla monarchie du royaume de France 
à lencôtre du légitime & héréditaire poflefleur 
le roy Philippès de Valloys,comme defTus auons 
touché. 

ET ne fàult pas qu'aucun die que cefte proba- 
tion qu'auons amenée du trouble & diflenfiô 
femée par ledid Robert d' Arthoy s,nc face à no- 
ftre conclufiori qui cft de vouloir en cefte légen- 
de prouuer,quc les plus grans maulx & guerres 
qui font aduenuës aux roys & au royaume de 
France,ont eu origine & commencement par les 
Flamës,Artheficns,Haynoyers & Bourguignôs. 
Nous ne voulôs pas entendre noftredi&e côclu- 
fîô copulatiuemétjCeft à dire ? que tous ces quatre 
peuples defTufdi&z ayent toufiours enscble efté 
confederez & alliez pour nuyrc aux roys & au 
royaume:caraucunesfois le conte de Haynaulc 
eftoit du party de France , que le conte de Flan- 
dres eftoitennemy & aduerfaire> l'autre fois le 
roy auoit le conte d'Arthoys, que le conte de 
Haynault& le peuple de Flandres, & le duc de 
Bourgongnc eftoy ent à Toppolite, comme il eft 
facile à en faire vérification. En vn autre temps & 
règne au contraire que le roy auoit alliance aucc 
les duczdeBourgongnc,ou que la duché eftoie 
revnieàla couronne,comme après le trefpas de 
Philippès duc & conte de Bourgongnc, qui mou 



i'UtiR'ouure près Diion,cn Tan rriîl trois cens 
foixante &vn,fans hoirs defbn corps. La duché 
fut donnée(c^ hoc mali* par Charles le 

quint à fon plus ieunefrcrePhilippes le Hardy, 
en Tan mil trois cens foixantequatre,que les coû- 
tes d'Arthoys & de Haynault eftoyent: aduerlai- 
res.Maisienetrouue point que iamais le peuple 
de Flâdres depuis que leur reéteur Ly deric Har* 
ledec fe feit conte,en 1 an huyt cens deux , après 
la venue & tranflation du peuple de Saxonne en 
Flandres &Breban par Charles le grand roy dé 
France,ayt voulu bien aux roys & royaume de 
France:mcfmes que ledid peuple eft venuiul- 
ques à emprifonner leurs contes pour ce qu'ilz a- 
uoyent alliance auec les roys de France leurs fou 
- ucrainsfeigneurs.Tantcft cefte nation variable, 
mutine, difficille à entretenir, &cnuieufe du 
bien,honneur & gloire des François. 

Vrant le temps que le roy Iean eftoir 
détenu en prifon en Angleterre , les 
Nauarroys coururent prefque tout le 
royaume de France, pillant & ardant 
les pays par ou ilz pafîoyent,prindrent plufieurs 
forterefles qu'ilz deftruyfirent & demollirent, 
lefquelles depuis n'ont efté inftaurées ne repa- 
rées, Iceulx Nauarroys (non pas tant par force 
que par trahyfon & pratiques) tenoyent tous 
les portz & paffages dudid royaume en leur 
obeyffance,& en eftoyent les gardiens : en forte 
qu'on ne pouoit aller à Paris feureraent,à Rouen 
n'àBeauuais,neonnepouoit charicr les vins en 
Picardie,parcequclefdiétz Nauarroys deftruy- 
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lbyent& pilloyentvn chafcim.Mefmementea 
ce temps ilz prindrent Auxcrrc,le pillèrent & 
mirent à fac. 

*Lc quinziefme iour de May en ceft an mil m*u. 
trois cens cinquante huyt,le Régent fur la pierre 
de marbre à Paris en moult grand aflemblec de 
peuple feit lire vn certain traide de paix qui a- 
uoit efte pourparlé & encommencé en Angleter- 
re, par lequel le roy Angloys accordoit paix, 
moyennât qu'on luy baillait les duchez de Nor- 
mandie '& Guyenne,les citez de Xain&es , Age- 
noys,Perigort,Tarbc,Lymoges, Cahors & au- 
tres,& les contez de Bigorre,Poy tiers, Aniou , le 
Maine,Boulongne,Guynes &Ponthieu,& tou- 
te la duché de Touraine aucc toute la feigneuric» 
reflbrt & fouucraineté,fàns eftre en rien fubicft 
au roy de France, & l'hommage & Ibuuerainctc 
de Bretaigne,& quatre millions dcfcus,& par ce 
le roy lcan de France feroit rendu & mys hors 
de prifbn.De la ledure duquel traidé ou pluftoft 
préambule le peuple fc mai contenta tresfort, & 
fut moult dcfplaifant, en difant qu'il n'eftoit en 

lorte quelconque raifonnable,ne ne fai- 
foit à receuoit ou eftre accordé,mais 
qu'on feroit bonne guerre aux 
Anglois & anciens 
w ennemys de 

France. 



àdfcfrttxife diqunm pdrtem fiellarum. Or con- 
uienc il dire vn mot en paflant de la deliurance du 
roy Iean,maisqucpremieremct nous ayons pre- 
mis la delcente quefeità Calais en Tan mil trois ' 
cens cinquante ncuÇau moys de Nouembre,le 
roy Edouard d'Angleterre acompagné de fe$ 
quatre filz,& de toute la noblefle& force de Ion 
pays.Luy defcédu cheuaucha tout le pays d'Ar- 
thoys&Vcrmcndoys,puisafsilt Ton fiege-deuât 
la cité de Reims,lequel il leua après quarâte iours 
fans donner affault ne grand ne petit» car il euft 
perdu Û peinejainii que did Froiflart. Apres pa(- 
fila Champagne par Chalons, par Sens, Gafti- 
nois,puis vint à Montlhery & Cdrbeil iufques au 
Bourg la royne fans aflaillir nulle place. 

Lors pourtraider de paix eftoyent ambafla- 
deurspourle pape Innocent fixiefme, l'abbé de 
Clugny & Frère Simon de Langres dodeur en 
théologie trcfi , enomé,& gênerai des frères pref- 
cheurs,lcquel après qu'il eutpropofé la fomme 
defàlegation deuantmônfieurleRegent,le duc 
de Normandie prefent le confeil,pour lacom- 
plilTcment &: conclufion de fadide légation le 
retira deuers le roy Edouard d'Angleterre lors 
cftant en (on oft près Montlhery : lequel fut dur 
& difficillc du commencement: car fon inten- 
tion Ce cfperancc cftoit demeurer roy de France, 
iaçoit qu'à n'y euft nul df oid ou tiltre , coulourc 
ny apparent,felon que plus amplement nous dé- 
clarerons en aprcs,parquoy en fin par le confeil 
du duc de Lancaftrc fon coufin (lequel il aymoic 
moult & croy oit fon confeil plus que nul autre) 
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il fe conucrtit à la paix. Ledid duc de Lenclailrc 
luy remonftroit moult fagement en difant:Sire, 
cefte guerre que vous tenez au royaume de Fran- 
ce,eft moult merueilleule. Voz gens y gaignét, & 
vous y perdez le temps. Tout coniîderé fi vous y 
guerroyez félon voftreopinion,vous y vferez vo 
1ère vie,ou bien toft en viendrez en voftre enten- 
tc.Si vous confeille que tandis que vous en- pouez 
yfiirà voftre honneurjquevueiilez entendre à la 
paix que vous veult perfuader ceft ambafladeur 
du faind pere pape Innocent vj. Car môfeigneur 
nous pouons plus perdre en vn iour que nous na- 
tions gaigné en vingt ans. 
f^Hs parolles & belles rcmonftrances que fea- 
^'blcment remonftroit en intention de bien le 
duc de Lenclaftrc au roy d'Angleterre,par la grâ- 
ce du faindcfprit qui y ouuroit aufsi parles eui- 
dons lignes qui en aduindrent tant au Roy qu'en 
tout fonoft,dela tempefte, fouldre & oraige iî 
Orairc mer grande & fi horrible quicheut du ciel en l'ex- 
ueiiu»x. cerc j te d es Angloys ,^pres Chafteaudun cnui- 
ron Chartres, qu'il fembloit proprement que le 
fiecle deuft prendre fin :car il cheoit fi grofles 
pierres quelles tuoyent hommes & cheuaulx;dôt 
les plus hardys & afleurez furent esbahys. Mef- 
mement le roy Edouard fut fi eftonné & eut lî 
grand paour,eftimant celuy oraige eftre aduenu 
par punition diuine,qu'il voua & promift en re- 
gardant leglife noftre dame de Chartres (félon 
que récite Froiflfart)qu il f accorderoit à la paix & 
deliurapeeduroy Iean de France. Pour laquelle 
n aider il enuoya labbc de Clugny l'vn defdidz 
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ambafladcùrs du pape deucrs monfcigneur le rc- 
gcnt,difant qu'il entendroit voluntiers à la paix 
ii mondift feigneur vouloit enuoyer par deniers 
luy.Et pour ce par bonne délibération du côfeil 
furent enuoyez mefsire Iean des Dormans eueP- 
que de Bcauuais chancellicr de Normandie,mef- 
firc Iean de Melun conte de Tancaruille, mefiire 
Ican de Maulgré diâ Boucicault marefchal de 
Franchie feigneur de Montmorency, le feigneur 
deVigay,mefsireIcanGnoflée, maiftre Iean de 
Bucy premier prefident en parlement à Paris, & 
autres faifàns tous le nombre de treize perfonnes 
gens de reprefentation. De la part des Angloys 
le duc de Lenclaftre,les contes de Naurcntonne, 
dcVvaruich,deSuftblcq,RegnaultdeCobchan, 
Barthélémy de Broncy,Gaultier de Mangny & 
autres, iufques au nôbrc de xxij.pcrfonnes.Lef» 
quelz tous tant du codé de France que d'Angle- 
terre fc trouuerent à Bretigny près Chartres : ou 
fut accordé & conclud vn appoinftement fort à 
l'auantage des Anglois.En icelluy plus de choies 
eftoyent contenues qu'au premier qui auoit elle 
entame & pourparléen Angleterre, dot deffusa- 
uons parlé auoir efté leu en la pierre de marbre à 
Paris,finon que h duché de Normâdie n'y eftoic 
pascontenuë.Moyennam iceluy traiâé & fem- 
blablement trois millions defeus d or (dont les 
deux vallentvn noble de monnoye d'Angleter- 
re) le roy Iean feroit mis à plaine deliurance* 
L ordre & teneur dudid appoinétement eft mi- 
fe au long par Froiflart , & par la cronique dç 
France. 

Hi) 
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Ept iours après furent publiées les tte- 
□es iufques àlafàinét Michel pour ac- 
complir les chofes contractées & ap- 
poindees : & le vingtiefme iour dt^ 
moysde May le roy Edouard & là compagnie 
nauiguerent en AnglcterreJEn enfuyuant ceftuy 
appoindtement le roy Iean fut emmené & con- 
duit à Calais , en fa compagnie le prince de Gaf* 
les,lc duc de Lanciaftre,mefsire Lyôncl , mefsirc 
Thomas,qui eftoyent les quatre nlz du roy E- 
douard , le fire dcfpencier , & autres feigneurs 
d'Angleterre qui eftoyent pour acompagner le 
roy. A(Tez toft après arnua le roy Iean Iulques à 
Boulongnc. Au chemin rencontrèrent monfci- 
gneur le regent venant au deuant de fbn pcre,& 
les procédions de tout le pays. Ainfi arriérent 
à Boulongnc en moult belle compagnie de pre- 
latz, barons , gentilz-hommes & bourgeois des, 
bonnes villes du royaumc.Grand ioyc fut,& fe- 
lie folcnnelle* Apres la paix iurée & les hoftages 
baillez d Vne part,lcroy Iean fut deliuré-Cefaiék 
à Boulongnc,lc roy vint en là cité de Parisien la- 
quelle il fut reccu le treziefme iour de Dccëbre 
M.cccJx. en ' an ™' tro * s ccns Soixante, en grand ioye de 
tous fes fubieâz,qui de grand aflfeétion defiroyée 
fa venue. Le roy Angloys auec fes hoftages re- 
tourna en fon pays:cntrc lcfcjuelz eftoyent deux 
filz du roy,c eft affauoir mefsire Loys duc d'An- 
iou & conte du Maine , mefsire Iean ducd'Au- 
uergne & deBerry,& le duc Philippes d'Orleas 
frere dudiâ roy Iean,Loy$ duc de Boufbô,Pier* 
rc duc dAlençon,mefsirc Iean d'£ftampcs> Guy 
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conte de BIoys,& autres princes & feigneurs , & 
grand nombre de bourgeoys des bônes villes du 
royaume de France. 

De la mort du roy Jean de France >&<de 
la deffaiEle des Anglois Nauarrois 
fqrmefîirc Hertran de Clacquin. 

E roy Iean de France de 
fa propre volunté vou- 
lut retourner en Angle- 
terre^ l'an mil trois ces M, ccc jiciij 
fbixante trois,pour trai- 
ter de la deliurance de 
(on frère Philippcs duc 
_ d'Orléans, & de fes filz 

les duez dTAnioiTSc de Berry , & des autres fei- 
gneurs qui la eftoyent detenuz pour hoftages. 
Mais au commencement de Mars il fut prins dv- 
nc.ficurc,dontil trcfpafTa à Londres le viij.iour 
d'Auril l'an mil.ccc.lxiiij.Son corps embafmé fut Mx c<jxit^ 
apporté à Paris, &gift à fainâDenys au fepulchre 
de fes maieurs. A luy fucceda fon filz aifné Char- chtrits U 
les farnommé le Sage,qui fin facre roy de France Sa^troy de 
à Reims leiour de laTrinité,xix.iour de May au- 
diô an mil.ccc. lxiiij. auec ma dame Ieaiinc de 
Bourbon (à compagne.Durant le voyage du fa- 
creduRoypenfansles Anglois & Nauarrois a- 
uoir lieu & opportunité fe faifir de fifle de Fran- 
ce (à quoy ilz auoyent toufiours afpiré defirans 
fur tout auoir Paris à leur Butin)Bertran de Clac- 
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quinBrctôruafur icculx Anglois &Nauarrois. 
quifclioyétafséblcz en vn village fur la riuiere 
Dure nommé Cotherct,lefqucIz furent furprins 
parlcdiâ:deCl3cquin,en forte cjue les Anglois 
Çc Nauarrois furent tous taillez en pieces,& leur 
capitaine prins, nommé firc Iean de Grailly capi- 
taine du Buft lieutenant du roy de Nauarre,pour 
la rançon duquel Icdid: de Clacquincut la con- 
té de Longueuillc en Caulx,que tenoyent lef- 
diâz Nauarroys. ' r ^ 

Du don de la duché de "Bourgogne faiEt & 
Phdippes fur nommé le Hardy par Jon 
frère leroy Charles le (juint. Du trai- 
Bç de mariage dudïci Phdippes auec 
Marguerite ÎJîUe au conte Loys de 
Flandres. 

£*SS*Pre$ que nous auons parlé des guerres 
diffenfîons aduenucs au royaume 
vS§par la confpiration du conte Robert 
£§?d , Arthoys > & desdependences corre- 
btiues de ladi&e confpiration,maintenant il nous 
cft expédient monftrer 1 origine fondamental des 
furieufes batailles,arfeures de villes & bourgs & 
autres dépopulations & pillerics aduenuespar les 
Bourguignons & duez de Bourgongne . Donc 
fault entendre qu'en Tan mil trois cens fbixante 
quatre le dernier iour de May après l'entrée du 
Roy Charles le quint à Paris , voulant le Roy 
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mieux appénager Philippes fon plus icunefrcrc, 
luy donna la «duché de bourgongne réunie à la 
courônc par le trefpas de Philippe duc & côte de 
bourgongne qui mourut à Rouure près Diion, 
fans hoirs de fon cors, corne deflus eft faictc men 
tion,par ce que ledi<3 Philippes delaiffoit au roy 
la duché de touraine, que le Roy Ican fon pcrc 
luy auoit donnée.Ce don ainfi faidt à Paris ledidt 
Philippe duc de Bourgongne alla prendre la 
poflefsiô de fa duché,cinq ans après, c'eftaflauoir m l 
en l'an mil ccc. Ixix. fut traidé & accordé par le 
Roy le mariage de Marguerite fille vnique du 
côte Loys de Flâdres & de Marguerite de Breba, 
Laquelle fillç Marguerite auoit efté mariée à feu 
duc Philippe de Bourgongne dernier decedé. 
Par ceft accord de mariage le Roy de France laif 
fa au côte de Flandres les villes de Tlfle , Douay 
& Orchies par certaines conditions. 

Vrce pasfault entendre que Phi- 
lippes duc & conte dç Bourgogne 
eftoit aufsi conte d'Arthois,d'Au- 
ucrgne&deBoulongne. A la du- 
ché de Bourgongne luy fucceda 
le Roy Ieap de France,aux contez d'Artois & de 
Bourgongne Marguerite mere de Loys conte de 
Flandres fille du Roy Philippes le long,& de la 
royne Icanne fa femme fille de Oltelin, conte de 
bourgôgne,& de Mahaut d'Arthois, ainfi.queji- 
uôs dit de(Tus en Tcpiftre. Apres le trefpas du côte 
Loys de Flandres qui trefpafla en Tan 1583. 
Philippe duc de bourgogne à caufe de ft femme 
Marguerite vnique héritière dudit côte Loys 

H iiii 
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trayftrcufcment & cruellemét à Paris fon coufin 
gcrmain,Loys duc d'Orlcas frcre du roy Charles 
vi.cn Tau mil çccç.& viUe xxii.iour de nouébre. 
Toutes les guerres n euflent point efté(did ledift 
Euefque dcMarfeilie)G le roy Charles cuft prins 
pour foy mcfines ladiâe Marguerite . Ce did & 
opinion dudiâ euefque conferma le roy Loys xi. 
après la iournéc de Montlhery cômc nous auons 
diâ deflus.Mais il nous fault retourner au propos 
parauant dclaiflc.La duchefle de Bourgongne,ct* 
l'an mil ccç.lxi.eut vn filz,nommé Ian , qui après 
fon pere fut duc de Bourgogne lequel cômc il a- 
uoit fait mourir fon couhn le duc d'Orléans, fut 
occis à monthereau fault yonne,par l'vn des fer- 
uitcursdudiaduc d'Orléans nommé Taneguy 
du chafteLEn ce fut vérifié le di<â de l'Euangillc. 
Qmnts qui acceperintgléUinmglAiio fertbunt. 

De deux defeentes des iidngloisfouhzja 
çonduiùle du duc de LancUftre.de la frin 
fe de plufieurs villes en Guyëne.Detemo 
tion rébellion des Flarnens à Rencon- 
tre de leur conte Loys f 

E pa(Te foubz filence plufieurs des- 
centes fai&es par les Anglois,deu* 




fe 



\ que fift Icâ duc de Landaftrc.La prç- 
_ f mierc en l'an mil trois cens lxix.Con- 
tre lequel le Roy Charles le quint enuoya fon 
frère le duc de bourgongne iufques à Tournehî, 
pu il pékauoir côbat,mais il n'y eut rien , Se fe rc 
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tira ledi& duc de bourgongne àHedîn > & le duc 
de Lan claftre pafla la riuierrc de Sôme à la blache 
tache,dreflfantfon chemin parle pays de Caubc 
droid à Harfleu penfant brufler les nauires de 
France qui la cftoiét à l'ancre,à la rade: nonobftâc 
fans rit faire fen retourna par Abbeuille à Calais. 
Seconde defeente dudici Iean duc de Lenclaftre 
Milccc. f ut cn i' an m il ccc.lxxiii.lequel acôpaigaé du duc 
****** de Bretaigne qui eftoit fuitif, & f'eftoit retyre en 
Angleterre pour recouurer fecours,dcfcédirent à 
Calais auec grofle gendarmerie tendans versHe- 
din,Beauquefne & Corbie, fans rie aflallir, pafle- 
rent la riuicrre de Somme,puis vindrent cn Ver- 
medois partant par la ville de Roye, après au païs 
de Lannoys, ou ilz ardirent mouk de pays.Mef- 
mes aufsi ilz paflerent Seine Se Loyre près Mari- 
gny les nonnains,puis fe retirèrent à Bordeaux. 
En celtuy vo.yage,ou pluftoft pelerinaige,ne ac- 
quirent p3S grans proffit ne butin,Combié qu'on 
pourroit dire que ce leur eftoit vrç bien gros ho- 
ncur dauoir faict leurs monftres cn cefte magni- 
ficence par le trauers du royaume. Ce nonoftant 
le Roy Edouard pere dudictducde Lanclaftrc 
&fon frère le prince de Galles ne luy firent pas 
à fon retour fort bon vifaige: carde vingt mil 
cheuaulx qu'il auoit prips & amenez d'Angleter- 
re il n'en retourna que fix mil. le paflerpis aufsi 
volunticrs l'atTemblée qui fut faiéte à Bruges l'an 
Milccc mil ccc.lxxiiii.pour la paix d'entre les deuK roys 
lxxitj % ' deFrance,&d'Anglcterre,lequel d'Angleterre, 
trefinftamment requeroit la fouueraineté & ref- 
fortdupays de Guyenne. Mais le Roy Charles 
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en enfuyuantle confeil tenu par Iny àPnris,ne fy 
voulut accorder, eftimat que ce eufteité contre 
(on (ermet faiéèà fon (acre & courônemen.t. Par- 
quoyfur cfpoir furent (èulemét accordées vnes 
treues par la fuafion de l'archeuefque de Rouen, 
&l'Euefquede Carpétras ambafladeurspourle 
pape Grégoire xi. Le roy Charles le quint,pour 
cequclestrefucsfaiétesà Bruges eftoiet faillies, 
leua grade gendarmerie en renforciflant lesgar- 
nifbns & lieux de frontières . Speciallement vers 
*Guyéne,ou fe firét plufieurs courfes & faiâz'd'ar 
mes par le duc d'Aniou, frère du Roy: auecluy 
mefsire Bertran de Clacquin côncftable, qui mi- 
rent én l'obeiflanec du Roy Coignac Bergerac, 
(ainfle Foy fur la dordône.Chaftillô,Sauueterre, 
cauderet,S.Marquairc,durasLangô, & plufieurs 
autres villes & chafteaux iufques au nôbre de fix 
vingtz treize . Aûec ce mefleigneurs les duez de 
Berry,&de Bourbô eftoient pour lors en Auucr- 
gne furlcfditz anglois qui tenoiet aucunes places 
audit pays . En bretaigne eftoit le fire de cliflon, 
qui print le chafteau d aulroy,& ne reftoit que le 
chafteau de Breft qui encor eftoit pourlean de 
Môtfort,quc toute la duché de Bretaigne ne fuft 
en la main du Roy . En Picardie eftoit le duc de 
bourgongne qui faifoit front aux Anglais, lef- 
quelz eftoient lors àGuynes & à Calais. Et print 
la ville d'Ardre & aucunes autres fortereffes. 
Durant ce temps la nauire de France pa(Ta en 
Angleterre, ou en la defeente fut bruflée la vil- 
le de la Rie.Pédant que ces chofes fe failbient en 
France,les FUmçs fe meurét cotre lçur côte Loys 
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Se gift fon corps à faind Denis, fon cueur a Roué 
en l'eglife cathédrale . A luy fucceda Charles vj. 
de ce nora,fon filz aifnc did le bien aymé,qui fut 
{acre en laagc de douze ans à Reims en grand Co 
lennité & triumphe^prefens les duez d'Aniou, de 
Bcrry,de Bourgogne , de Bourbon oncle du roy 
Venzelan Duc de Breban,lc Duc de Lorraine,lci 
contes de Bar,de Haynault, de Sauoye, de Hare- 
court,d'Eu,de la Marche, fire Guillaume de Na- 
mur,& autres barons & feigneurs. 

EJtf ce temps les Flamcns de rechef iè meurent 
contre leur Conte Loys, pour aucunes exa- 
ctions & aides qu'il vouloit leuer & mettre fur le 
peuple i ordonnèrent chef & Capitaine fur eulx 
vn nomme Philippes d'Arteuillc , lequel décon- 
fit 6c rompit la compagnie dudid Conte , ou fu- 
rent occis bien cinq mil de fes gés* & fe retira le- & Conte de 
did Côte à Brugcs/ouil fut pourfuyui, & à peine ¥ 

n% r r .° ■ . r ■ j - > i» A -i confit dt fig 

en efchappa. Six mois après quclcdict d ArtcuiK^,^ 4 
le & (es alliez eurent en cefte forte donne la chaf- 
fc à leur Conte Loys, pour la tierce rcuolte lef- 
didz Flamcns fè leucrent à rencontre de leur Co 
te:& afTcmbla ledid d'Arteuillc pîuiïeurs cornu- 
nés* La bataille fut cruclle,en laquelle là vidoire 
fut pour les cômunes:& fc retira le Conte à l'Ille, 
& les cômuncs à Audenardc * auquel lieu cftoyét 
plufieurs François & autres pour le Contre qui 
vaillamment défendirent pour vn bon temps la- 
dide place é A raifon dequoy le Roy Charles af- 
fcmbla grand oft, voulant donner fccoursàfon 
vaflal en (à grande & vrgente ncccfsité,dont dref 
fa fon chemin vers le pays de Flandres , ayant en 
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fa compagnie les duez de Berry , de Bourgongne 
& de Bourbon, Tes oncles, les contes d'JEu, d'Al- 
bret,de faind Pol,de Harecourt,de grand Pré,de 
Coucy, &le Conneftable Clyflbn , les Marcf 
FUma défi chaulx de Sanxerrc . Le confliâ fut au champ de 
confit^ & R 02 ebec, ou furent lefdiétz Flamens du tout tô- 
7™t?rif 0 ? s $Kt>àz(conÇiiz & vaincuz,defquelz fur le champ 
demeura bien quarante mil, leur Capitaine d'Ar- 
teuille occis.Et n'y moururent pas cinquate Fran 
çois • Apres icclle vidoirc lediéi Conte de Flan- 
dres vint en honnefte compagnie humblemët re- 
mercier le roy, & les princes & feigneurs de lex- 
creite du roy. Ce faiâ vint le roy vifiter fes villes 
de Picardie, puis à Côpiengne , de la à Paris pour 
faire la punition des defobeiffances & rebellions 
qui auoyent efte faides à fes officiers en voulant 
cueillir les aides^ 

De la defeente des Ànglois , des treues 
faiBes à Calais par les duez^ de "Berry 
f0 Lanclajlre. Et de la mort du Con- 
te Loy s de Flandres. 

mil cce. N Tan mil trois cens quatre vingtz & 

Ixxx.o* t'y- gî§|& trois les Anglois en grofle puiffance 

ral^T dépendirent à Calais , conduitz par 
_ =^^^4 Robert Canolle. Puis dreflerent che 
min vers le pays de Flandres,afsirét leur fiege de- 
rpre apitgé uat Ypre,pour lequel lcuer,le roy âfsëbla géfdar- 
mcs,& en paflant par fainéiDenys print Lorifll- 
mc qu'il bailla à mefsise Guy de laTrimoullc, de 
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la tira chemin vers Ypre.Lcs Anglois côgnoiflans 
fa venue leuerent leur fiege , bruflerent lesfaulx- 
bourgs dudici Ypre,puis afsirent leur fiege à Caf 
fèl , ou ilz ne feiournerent pas long temps , par ce 
que le Duc de Bretaignc & le Conneftable Clyl- 
fon partoyenc pour l'aller leucr . En fin lefdidz 
Anglois le retirèrent à Beaubourg, ou ilz furent 
aftiegez par le roy,& la fe firent de grans vaillan- 
tifes d ai mes.Finablemét à la requefte dudici duc 
de BrctaignÇjqui de long tëps cftoit amy & vou- 
loit bien aux Anglois , ilz f en allèrent de ladide 
ville leurs corps & biens faulues , icelle ville ren- 
due en lobeiflance du roy . Ces chofes ainfi or- 
données, le roy fen retournai Paris . Surlcfaict 
de la paix les duez de Berry & de Lanclaflre f a£- 
femblerét à Calais pour traiderdappoin&cmcr, 
mais ilz ne firët qu'vnes treues , qui ne furent pas 
de longue duréc.En ce temps trefpafla Loys con 
te de Flandres; lequel dclaifla pour héritière Mar 
guérite fille vnique cfpoufede Philippesducde 
Bourgongnc,qui à caufe d'elle fut conte de Flan- 
dres , d'Arthois, de Bourgongne , de Ncuers, de 
Rcthcl, lefquelles cinq contez enfemble conioin 
<3cs enrichirent & engrefferent en forte la mai- 
fbn de Bourgongne , que depuis du viuant & rè- 
gne des trois derniers ducz,C eftaflauoir Ieâ, Phi 
lippes & Charles , ladietc niaifon a bié ofé entre- 
prédre la guerre (allié ï vne fois aux Anglois,lau- 
tre fois aux Bretons) à la colironne de France , en 
façon qu'on peult dire de ladi&e maifon de Bour 
gôgnc le dict de Moy fe en fon câtique. Imfingua Dcut. 
fa èft dilcfta^rccAlcttrAHirJmpirtgHate, wcrajfau 



htil cee. 
Ixxxy. 
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JiUtdUyierdiqmt Veuith 1"*$ X^gem Frdncêruà* 
ircdfrem ftum>vr recefl? k De$ ftlutarift: Com- 
me en la deduâion fequente aidant noftrc fei- 
gneur nous déclareront par le menu. 

De la préparation pour faire la guerre en 
cs4ngleterre, du mariage dè Jean con- 
te de Neuers , de la prinfe de la Ville 
de Dain qui fut pillée , Et de l'accord 

de Tournay. 

Our ce <jue le Roy congneut les 
Anglois vouloir continuer la guerre , 
& ne vouloir aucunement condefeé- 
dre à paix & appoinâement, com- 
bien qu'ilz leur furent offertz de par lcroyplu- 
ficurs raifonnablcs moyens de venir à paix & ac- 
cordât délibéré par le confcil Tan mil trois cens 
quatre vingtz & cinq,qu odeuoit aflaillir les An- 
glois en leur pays mcfmes, ainfi que Hannibal di 
foit des Romains qu'ilz ne pouoyent cftre vain- 
cuz ne furmontez fors fur leur fort en Italie. Et 
pour ce faire fut aflemblé grande multitude des 
alliez, & enquby furent fàidz grans dcfpcs pour 
les proui fions d iceulx nauires . Mais on attendit 
trop tard à partir pour exécuter & parfaire cefte 
ientreprinfc, en forte que pour les gras ventz qui 
furent contraires , elle demeura imparfaite. En 
ceft an Iean conte de Neuers aifté filz du duc 
Philippcs de Bourgongne efpoulà Marguerite 

aifnéc 




aifcee fiUe*du conte Aulbert de Haynault, & 

lœurdu Duc Guillaume de Bauiere, après fon 
pere.Contcde Haynault &feigncurde Hollan^i 
de . Les nopecs fe firent à Cambray;ou fut le roy 
Charles lixielmc prefent. Semblablement ledid 
Guillaume efpoufa Catherine de Bourgongne 
fille du Duc Philippcs de Bourgonne en ce mef- 
méiour, & traùfta ces màriages Ieanne ducheflfe 
deBreban. Le voyage de pafTer la mer rompu, 
rnefsire. Iean de Vienne Admirai de France fift 
vrie defeente en Efcofïe, cuydant par l'aide des 
Elcoflbis confédéré?, au Roy de France greuer 
plus loyfiblément les Anglois, & de faiét print 
d*afTuult vn chafteau nommé Drouart, & autres 
places fortes en Angleterre, ou il bruila grand 
quantité de pays.Parquoy le Roy Richard 
d'Angleterre cnuoya à l'Admirai , lequel referi- 
uit au Roy d'Angleterre qu'il n'eftoit entré en 
fon pays que pour faire la guerre, & ce qu enne- 
mis ont acpuftumé faire Tvn fur l'autre , deman- 
dant treiinftamment combatre dix François con- 
tre trente Anglois , ce que lediâ Roy d'Angle- P** Fr<t** 
terre ne voulut accepter , & par ce retourna le- f°'f contr J 
diâ Admirai auec ion butin,ayant acquis en ion- , ^ 
dict voyage vaillant honneur & triumphe. En ce 
temps grofle aflfemblée des nauires de France, 
faiéteà l'cfclufe cuiderent par leurs pra&iques 
fubtillement brufler les Ganthois, dont le Roy 
fut aduerty, qui fe retira vers lediâ lieu de Tefclu 
le . La venue du Roy entendue par les Ganthois. 
(auec lefquelz eftoy ent pluiieurs Anglois) ilz fe 
retirèrent en la ville de Pain, ou le Roy les afsie- 

I 
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gea. Et y eut plufieurs aflaultz Se cfcharmou- 
ches , en forte que ladi&e ville fut prinfe , ou eut 
grand occilion des ennemis , & peu des François. 
La ville fut abandonnée à pillenou furent trou- 
uées plufieurs richefles . Apres la prinfe de Dain 
drefla fon chemin en Zélande, à raifon que les 
Zelandois auoyent aidé & fauorifé les Anglois 
fes ennemis : plufieurs places furent prinles, & le 
pays bruflé & pillé: le Roy retourna en France. 
Confiderans les Anglois & autres Flamens com- 
me le roy auoit challié les Zelandois,cnuoycrent 
leurs Ambafladcurs vers luy , afin de trouuer 
moyen de paix . Il fut accorde que les AmbafTa- 
deursde France fc trouueroyent à Tournay, ou 
conuindrent aufsi les Ganthois & autres Flamens 
& les orateurs du Duc de Bourgongne, & la fut 
tout bien accordé & pacifié par ce que lefdiflz 
Gantois & Flamens (c fubmirenten l'obeiflance 
du roy & du duc de Bourgongne : lequel accord 
les Flamens appelèrent 1 accord de Tournay. 

De l'appennage f$ mariage du Duc Loys 
d'Orléans frère du 2Çoy aueedame 
Valentine de Milan. Dtl'Am- 
balade du roy Richard X An- 
gleterre . Et du parlement 
des deux roy s de France 
Angleterre à Ar- 
dre en Picardie. 
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E Roy Charles voulant 
mieux appennager (on frè- 
re Loys Duc de Touraine, 
en Tan mil ccc.xcj.luy don- 
nala duché d'Orléans, qui 
eftoit revnie à la couronne 
par le trefpas du duc Philip 
pes d'Orléans filz du Roy 
Philippes de Valois &frere du roy Iean, qui treP- 
pafla fans hoirs. Iceluy Duc d'Orleâs efpoufe Va 
lentine fille de Iean Galeas premier duc de Mi- ?** Caltaê 
lan, & côte de Vertus en Chapaigne,& d'Ifabeau 
de Frâce (a côpagnc,ou (felô laques de Bergome * 
en (on fupplement) de Elizabeth fille du roy de 
BoèTme. Et eut pour douaire ladicte côté de Ver 
tus auec grand fomme d'argent, dequoy la conté 
de Bloys , la conté de Soyflbns* la feigneurie de 
Coucy & autres terres furent achetées du conte 
Guy de Bloys,qui n auoit nulz enfans.Et engen- 
dra lediâ duc de ladiâe Valcntinc trois filz , & 
vne fille,raifné filz nommé CharleS,apres ion pè- 
re duc d'Orleans,le fécond Philippes,qui tut coa 
te de Vcrtus,qui deceda fans hoirs . Le troifiefme 
nommé Iean conte d'Angoulefme, qui cfpoufo 
Marguerite de Rohan.Iceluy conte Iean pere de 
Charles côte d'Angoulefme & deVcrtus,fut gou 
uerneur de Guyéne, qui efpoufa ma dame Loy fe 
de Sauoye,de laquelle il engendra François Roy z* met ô* 
de France heureufement régnant en noitre aage, ""g"" 
auquel nous efcriuons. Et Marguerite efpoufede^* le 
Charles duc d'Aléçon,côte d'Armignarc & gou- ^X'i 
uerneur de Normandie • La fille nommée Mar- çcnnm m 



\ 
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euerite fut mariée à Richard conte d'Eftampcs, 
frère du duc de Brctaigne, pere du duc François 
géniteur de Anne de Bretaigne deux fois royne 
de Frace,& r*iere de dame Claude royne de Fran 
ce, compaigne du Roy François , & femblable- 
ment mere de Renée de France fille du roy Loys 
douzidme,que Dieu abfolue , En ccft an le Roy 
d'Angleterre enuoya à Paris fon oncle le ducde 
Lanclaftre,lequel propofa deuant le roy côme il 
eftoit encor deu au Roy d'Angleterre pour la ra- 
çon du Roy Iean \t\ mUion d'or. Aulsi que le roy 
tenoit plufieurs citez villes & chafteaulx en la du 
ché de Guyenne qui appartenoyent au roy d'An 
gleterre,auecla conté de Ponthieu.il fût refpôdu 
que les hoftages baillez pour ledid Roy, & meP- 
mes ledid roy eftoyent mors au pays d'Angletcr 
re par le deffault des Anglois, lefquelz n'auoy cnt 
pas entretenu lappoindcmct lors faid,par lequel 
lefdidz Anglois eftoyent obligez faire fortir du 
royaume de France les gés de guerre qui eftoyét 
efparsparle royaume, qui depuis l'accord ainii 
faift auoyent faidz des dommages irréparables: 
pourquoy reparer le roy dcmâdoit trois milliôs, 
& icculx payez on leur rendroit refpoce auxde- 
mâdes par ledid duc de Lanclaftre faides.Ce en- 
, tendu,rctourna en fon pays faire fon rapport.Les 

nul cce. > r j rr 

ixxxxvi. roys de France & Angleterre conuindrent en vn 

rarkmcnt parlement tenu à Ardre en Picardie,l'an mil trois 

dts roy s de c £ s q Uatre yingz & feize, ou fut faid paix & alia- 

k 'i T. ce,ou ainfi que les autres recitct,treues pour trete 

retapa ans entre les deux roys, par ce que Richard Roy 

c^rfcfct, d'Angleterre print à elpoufe Yfabeau fille du roy 
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Çhârles,aagce de fept ans,& redit lediâ Richard 
les places de Chierbourg en Normandie, & Breft: 
en Bretaigne. 

De la pernicieufe hayne du Duc Loys de 
Orléans du duc Philippes de Tour- 
gongne &de [ ean conte de Neuers /on 
filz> aifne contendans pour le gouuerne * 
ment du roy du royaume > de loccifio 
dudtcl duc à Paris y Et de F alliacé du- 
dtcl de Neuers aux ^inglois. 

'An mil cccc. & vn la hayne mor- * 
telle & peftifere pour toute la chre- ° 
ihentecut origine & cômenccmcnt 

entre les duez d'Orléans & de Bour 

gongne côtendans Tvn contre l'autre pour le gou 
uerneroent du roy & du . royaume . Chafcun d'i- 
ceulx concilioità loy fès amis pour foy efforcer. 
Laquelle dilTenlîon fut fopie & fufpenduë pour 
vn temps,qui dura trois ans feulcmct: car ilz reco 
mencerent après plus aigrement que deuant>en 
forte qu'ilz mirent fur champs genfdarmes pour 
côbatre,mais il n y eut rien de fakS , par ce qu'ilz 
defifterentpar amiable compofition faidcàrai- 
fbn du mariage de Loys duc dçGuyéne aifhc filz 
du roy & de Marguerite fille aifnée de Iean duc 
de Bourgongne.Le difeord fut de rechef fufeité 
entre les deflufditz par ce que le duc lea de Bour 
gongne eut fulpition que Loys duc de Bauiere 

I uj 
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ne voufift mener le duc de Guyéne Daulphin de? 
France en Alemagne , pour ce que lediâ duc de 
Bauiere print la charge de par la roy ne, & le duc 
d'Orléans de conduire ledift Daulphin deuers 
culx à Melunrparquoy Iean duc de Bourgongne 
fifl diligece d empefeher ledid duc de Bauiere, à 
ce qu'il ne peuil conduire lcdid Daulphin , qui 
fut ramené par les gens dudid de Bourgongne au 
Louure à Paris.Et combien que le grand maiftre 
Montagu penfaft auoir appaife les deux duez, 
neatmoins lefFcdqui Fcnfuyuit parapres,môftra 
cuidemment que ce neftoit que palliations frau- 
duleufes(Z*ta/> renera fub melU venenumJCar 
peu de temps apres,ccftaflauoir Tan mil trois ces 
*î & fept le vingt & deuxiefme iour de Nouembre, 
corne ledid duc d'Orleâs retournoitdc foupper 
daucclaroyne,quilorseftoit acouchéeau logis 
des tournelles à Paris,cn pafiant par U vieille rue 
du téple près la porte Barbette, fut occis cruelle- 
ment par Raoul d'Auquctonuille & autres plu- 
fieurs des familiers feruiteurs du duc Ieâdc Bour 
gongnc,&futleiourcnfuiuâtfbn corps inhumé 
en la chapelle par luy fumptueufemët côftruiâe 
&fai# faire au monafterc des Celeftinsà Paris, 
prefentz le roy Loysdc Cécile fon coufin ger- 
maines duez de Berry & de Bourbô fes oncles, 
& femblablement lediâduc Iean de Bourgon- 
gne lbn coufin germain. Apres que le cas fut con- 
Çncu(comme luy mefme le confia en ploraht à 
ion oncle) lediit duc de Berry fe partir en grand 
diligence (tout befoing luy en eftoit)& fans de£ 
brider cheuaucha iufques à Arras, 
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APrcs ces choies aduindrét plufieurs troubles 
au royaume qui feroyent longz à reduyrc par 
le menu(On les peult veoir par les hyftoriens qui 
en ont efeript bien au long) tant du fiege & ba- 
taille contre les Liégeois, que de l'exécution du 
grand maiftre d'hoftel Montaygu,qui eut la tefte 
trenchéepar le commandement dudid duc de 
Bourgongne & Charles de Nauarre duc de Ne- 
mours,pour plus à leur ayfeauoir les trefbrs du 
royaume , ainfi que tefmoignc Enguerran de 
Monftrelet en fon hiftoire,& du changement & 
depofition de plufieurs officiers de lamaifon du 
roy, lefquclz ainfi defiipoindez fc retirèrent vers 
le duc Charles d'Orléans, qui lesreceut humai- 
nement.Lequcl duc d'Orléans congnoiflant les 
infolenccsquefaifoyentlesBourguignôs & Na- 
uarrois tant à Paris qu'ailleurs par tout le royau- 
me,requift fes parés & alliez,comme les duez de 
Bcrry & de Bourbon , les contes d'Alcnçon , de 
Richemont,d'Armignac & Charles d'Albreth 
conneftable de Francc:qui tous conuindret chaf- 
cunbien acompagnez, & faflemblerent deuant Qi Ja a eali j t 
Viceftre lez Paris(ce chafteau appartenoit au duc y tC efir€ f«t 
de Berry) ou tantoft après vint le duc de Bour- parts. 
gongne & ledid Charles de Nauarre fon allie en 
grofle puiflance.Mais il n'y eut point de côfliâ, 
par ce que le duc de Breban beau frère du duc de 
Bourgongne trai&a quelque appoinâement,qui 
ne dura pas long temps,par ce que lire Pierre des 
JEflars preuoit de Paris par le commandement du 
duc de Bourgogne aflembla plufieurs bouchers, 
ruffians & autres gens de bafle condition (lcf- 

I mj 
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qiiôlz on nommoit efcorchcurs) pour greucr & 
tenir en fufrieâion & crainte ceulx qui tcnoyent 
leparty d'Orlcans,doiufenfuyuirent moult de 
maulx,en forte que le duc deBcrry ne fe tenoit 
pas pour trop afleur en Ton hoftcl de Neellerpar- 
quoy fe voulut bien retirer à Melun pour celle 
populaire fureur cuader,faifant le côfeil de Catô: 
S>umfuror in enr/n ejt y currcntt cède furori. Adon ç 
voyant ledid duc Charles d'Orléans que tek ex- 
ces fe faifoyent à Paris,enuoya grand compagnie 
de genfd armes au pays de Vermendoys & Ar- 
thois furies terres du duc de Bourgongne. Pour 
aufquclz obuier lediâ duc de Bourgongne print 
alliance à Henry quart did de Lenclaftre roy 
d'Angleterre,qui luy enuoya les contes d'Aron- 
del & de Tom,les fires de Cou & de Gray en fe- 
cours,en leur compagnie trois cens lances & mil 
archers,Icfquclz après quilzfe furent ioinâz a- 
uec le duc de Bourgongne, tous enfemble vin- 
drent à Paris, puis marchèrent à fainft Cloud, 
qu'ilz prindrent:ou furent occis neuf cens hom- 
mes de la part du duc d'Orléans. Ce faid ledid 
d'Arondel & fes Angloys fen retournèrent ca 
Angleterre. 

T ^ rs Je duc d'Orléans ayant congnoilTancc 
«L-'que le duc de Bourgongne auoit renuoyé le- 
dici conte d'Arondel & lesgcnfd'armes Anglois 
en leur pays d'Angleterre, fut confcillé cnuoyer 
auroyHenryd'Ang]ctcrrc(afînde preuenir le 
duc de Bourgongne fidaucnture.il r'enuoyoyt 
demander le fecours des Angloys) luy prier a- 
uoir fon alliance , & luy permettre fouldoy er vn 
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nombre de genfd'armes & archers Anglois. Et 
pour ce faire fut enuoyé le firc d'Albreth conne- 
itabledeFrance,auquel le roy Henry monftrât 
Cgne d'eftre ioyeux de fa venue & requefte , luy 
deliura proroptement huy t cens lances,& quatre 
mil archers,fouoz la conduyde de fon filz Tho- 
mas duc de Claréce,defon oncle le duc dYorth 
& mefsire Iean de Cornouaille , lcfquelz arriuez 
en France en Tan miLcccc.xij.au moys de Iuing M% çcccxij. 
drelferet leur chemin par le pays du Perche,paf- 
ferent lariuieredeLoiretcndansdroiâ; à Bour- 
gcs,ayans volunté de leuer le fiege qui la auoit e- 
ièé mis par les duez de Guyenne & de Bourgon- 
gne à Tencontrc des duez d'Orléans & de Bour- 
bon. La venue des Angloys au fecours d'Orléans 
& Bourbon entendue par ledift duc de Guyen- 
ne,il traida paix auec les parries,en forte que les 
Angloys fen retournèrent fans coup ferir.Et 
pour leur foulde emmenèrent quant & eulx en 
v hoftage le conte Iean d'Angoulefme frère du duc 
Charles d'Orléans pour cent mil efeus à culx re- 
mis pour leurs fraiz & gaiges,lequel conte d'An- 
goulcmiC demeura en Angleterre long temps* 
Pendât lequel il efcriuit vn beau liure, intitulé Ca Cato 
to moralifatus, iadis côpofe'parPhilippes de Bcr* Ufitiu, 
gome.Et eft ledi&liure attaché aucueur de Te- 
glife cathedral de fainét Pierre d'Angoulefme, 
près la fepulture du bon conte Iean d'Angou- 
lefme ayeul de Françoys premier de ce nom , ré- 
gnant heurculement fur les François en ceft i&Milcin*£$ 
mil cinq cens vingt & vn. Kx j. 
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De l'alliance quefeit Jean duc de 'Tiour* 
gongne auec Henry cincpuiefme roy d'oAn 
glcterre,du fecours donne par le roy Char- 
les Jtxiefme au roy Sigifmond de Hon- 
grie , de la bataille de Hlangy , de deux 
defeentes faiftes par lediEl roy d' Angle- 
terre J,a première au chef de Caulxjta fc~ 
conde aTouque. 

Cefte heure il nous con- 
uient defeendre à dé- 
clarer & manifefter les 
troubles & grans maulx 
qui ibnt aduenuz aux 
roys 8c royaume de Fra- 
ce par la confédération 
& alliance que Iean duc 
de Bourgongne feit auec Henry cinquiefme roy 
d'Angleterrc^uqucl il donna confeil ,faueur & 
aydeàimpugner&infefter le royaume de tout 
fonpouoi^vfant de trop grand ingratitude en- 
tiers le roy Ton feigneur & coufin germain , dont 
fon pere & luy auoyentreceuz tant de bénéfices, 
honneurs & triumphes. 

IL me vient à mémoire du didt daucû hiftorien 
(& Gaguin le recite en fon hiftoire) que com- 
me le roy Charles fixiefine voulut dôner fecours 
au bon roy Sigifmond de Hongrie à rencontre 
d'Amuratcs(qu on nomme Lamorabaquin,prin- 
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ce des Turcz) qui luy faifoit la guerre en fon 
royaume de Hongrie, çn l'an mil.cccJxxxvj.il 
enuoya ledid Iean de Bourgongne lors conte de MU**. 
NcucrsacompagnédcPhilippes d'Arthoys con- ^ xxxy l* 
te d'Eu & conneftable de France ,1e marefchal 
Bouciquault,melsire Iean de Vienne admirai de 
France,les fëigneurs de Coucy,de Roye,de la 
Trimouille,deBrczé & autres. Aduint au fïege 
deNicopolisenvn confliét dont la viftoire fut 
auxTurcz,que lediâ conte de Neucrs cheut aux 
mains dudid Amurates,auquel ainli qu'il le vou- 
loit faire mourir, vnnigromancien qui la eftoit, 
dift qu'il fe gardaft bien de le mettre à mortjains 
le laiflaft vif, & que durant fa vie il le feruiroit 
bien,entant qu'il troubleroit moult la chrétien- 
té, & feroitcaufe de la mort de plus de chrétiens 
que nul de les princes ou capitaines. Parquoy fut 
ledid: Neucrs mis à cent mil ducatz de rançon. 
Gaguin en la vie du roy Loys vnziefme, & le cro- 
niqueur d'Allemagne Francoyslrenicus en fon 
tiers Iiure,afferment conftamment que ledid duc Franche»* 
Iean de Bourgongne de toutes les haynes,diffen- trente** en 
fions & guerres qui ont efté dedans le royaume, n LV 6 ,? f 
& en cor de p relent lont entre les François, Fia- ^ 
tnens,Bourguignons & Angloys, ont eu fonde- 
ment & origine par fa coulpc éc malice» Voyez 
Gaguin & François Irenicus. 

LE roy Charles de Frace bien acôpaigné afsiffc 
fon fiege à Compiegnc que tenoy éc les Bour- 
guignons: qui fe rendit voluntairement .Prin- 
drentdafTuultSoilTons,quifut pillé. Puis adreC- 
fon chemin à Arras , ou fut afsis le fiege* 
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Pendant lequel la duchefle de Holande.feur du 
duc de bourgongne fift vn accord & paix four- 
rée, dont le Roy fut abufé , en forte que fans 
autre chofe faire il fift leuer le fiege, & retourna 
à Paris. 

E la perte de Corn piegne &Soiflbns 
fut moult irrité le duc Iean deBour- 
gongne,en manière quil incita & cA 
[| meut Henry cinquiefme roy d'An- 
gleterre à faire la guerre au Roy Charles* promet 
tant de fon pouoir luy ayder en la pourfuy te d'i- 
celle. Adonc le Roy Henry ftimulc par ledicè 
duc deBourgongne,enuoya tantoft certains He- 
raulx à Paris fommer le Roy Charles de luy ren- 
dre le pays de Normandie & Guyenne, Aniou Se 
leMaine.A quoy futrefpÔdu que Je Roy n eftoit 
pas délibéré de ce faire ; Cç nonobftant on luy of 
fnt vne grad partie de Gafcongnc, qu rl refufa fil 
n auoitiufquesàla riuicredeLoyre.LeRoy An- 
giois, après fes fommatiôs ainfi faictes defcëditau 
lieu appelle le Chef de eaux près la ville deHar- 
fleu,lan mil quatre cens quinze accompagné des 
duez de Clarence,de Cloceftre fes frères des con 
tes d'Iorth,& dorfet fes oncles,vuititon,de vvar- 
uich, de Salbcry, de Suffok, & autres princes & 
feigneursà mil & cinq cens nauires. Luy defcédu 
xnift le fiege deuant la ville de Harfleu , laquelle 
fut vaillamment défendue par vn moys entier. 
Puis pour la grand puiflance-des ennemis fut ta 
ville rendue par compofition.de Harfleu print 
fon chemin vers le pays de Picardie , & à Blangy * 
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près d'Agnyncourt eut afpre rencontre, dur & 
cruel confliét entre les Afiglois & François, Le 
camp demouraaux Anglois , ou moururent Iean 
d'Alençon,Edouard duc de barle duc de Lorrai- 
ne,Philippe conte de Neuers & autres: de la part 
des Anglois Richard duc dlorth,oncle du Roy 
Richard d'Angleterre, le conte de Suffoic & au- 
tres. En celle rencontre tant du coftédes Fran- 
çois que des Anglois ( félon la cronique de Fran- 
cc)moururent au champ quatre mil cheualiers & 
Eicuycrs . Des prifonniers François & menez en 
Angleterre Charles duc d'Orkans, Iean duc de 
Bourbon, Charles conte d'Eu, Arthus conte de 
richement, Loys conte de Vendofmc, le maref- 
chal boulsicault. 

Elle bataille entédue par le duc 
de Bourgongne,vint a tout grad 
armée iufques près de Paris,con 
tre le vouloir duRoy & de mô- 
feigneur le Dauphin, mais il ne 
fîlt autre chofe que monftrcr la 
puiflance.Deux ans apres,afTauoir Tan mil quatre 
censdixfeptle fiziefme iourd'Aouftledi&Roy 
Henry d'Angleterre defcendit à Touque qui 
luy fut rendue par compofïtion , puis alla à Cae, 
qu'il print d'àflault . Apres conquift Bayeulx, 
Creully,Argenten,Exmes Séez,chambrois,Fail- 
laize & Allençon. Pendât que les Anglois eftoiét 
ainfi efpars par la Normandie,le duc de Bourgô- 
gnefe voulant monftrer bon amy defdiâz An- 
glois afTembla grofle compagnie de gensd'armes 
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de tous les quartiers de fes pays. Et en h plus 
grand puiflancc qu'il peult vint deuantParis,cuy 
dant entrer dedans par le moyen d'aucuns ma- 
lings (es fauorifans . Ce nonobftant il n'y peult a- 
uoir entrée , laquelle luy fut vaillamment défen- 
due par le Roy, monfeigneur le Daulphin , le 
côte d'Armignac, le Viconte de Narbonne,meP- 
fire taneguy du chaftel preuoft de Paris, & autres 
qui firent de belles faillies & efearmouches fur 
lcfdi&z BourguignonSjdefquclz en demeura fur 
le champ plufieurs. Voyant le duc de bour- 
gongne qu'il ne prouffitoit rien en ce lieu, tyra 
fon chemin à Montlhcry,qu'il print par compo- 
fition:puis alla à Chartres, qui s'eftoit rebellé co- 
tre le Roy. De la à Tours,qu'on luy rendit: &y 
roift grofles garnifbns, à la Rochecorbon , & au- 
tres places qu'il meit en fbn obeyfTance. Pendant 
queleducdeBourgongne faifoit ceftuy voya- 
ge, le prince d'Orége qui tenoit pour Bourgon- 
gne » conquift la plus grand partie du pays de Lâ- 
guedoc pour le duc Iehan dcBourgongnequil 
ne garda pas long temps : car le conte de Fouez 
enuoyc par le Dauphin pour gouucrneuren 
ceftuy pays,chaffa hors lediâ prince 
d'Orége,qui fe retira pluftoft qu'il 
peult en fon pays 
d'Orenge. 
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De la mort du duc lean de jBourgôngne 
à Montreau faultyonne : de l'aliance de 
Philippe duc de %ourgongne aux An- 
glois&defraifonnablecontraiï faicl ft) 
bajly par le duc de bourgongne,par lequel 
le %oy Henry d' ^Angleterre eftoit par 
adoption receu £<r inflituè hoir de Fran- 
ce : de la commotion faiEle à Paris par le 
/ire de l'ifleadam: du Jiege & prinje de 
T^ouen autres citez, ailles & chafle- 
aulx en la Normandie par les Anglois. 

E temps durant fut à Pans 
vn grad tumulte fai& par les 
lires Ian de villcrs leigneurs 
de Tifladam Iean de luxem- 
bourg,Loys de Bar, Claude 
chaftillon , & autres qui en- 
trèrent par nuiift au moys 
de May en 1 an m'A quatre 
cens.dixhuiâ,criansàhaulte voix par les rues, 
La paix, la paix bonnes gens viue bourgongne. 
Et lors ceux qui fentoient pour les bourguignôs* 
prindrent la croix fàind André : Et les autres qui 
tenoient le party d'Orléans , fe abfcntcrent de 
Paris,monfcigncur le Dauphin, &lcpreuoftde 
Paris fc retircrét en la Baftille S. Anthoine. le roy 
contraint par les defliifdiâz fut conduit par les 
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rues de Paris (lors cfhnt malade ) puis ilz tuèrent 
lè côte d'Armignac, swiftre Henry de marie châ 
cellier de France, le côte de grand pré, l'Euefquc 
de Lifîeux,& plufieurs autres iufqucsau nombre 
de trois mil , qui furent trouuez entre eux (ou 
fufpicibnnez ). tenir le party d'Orléans . Pen- 
dant le temps que ces chofes le faifoientà Paris, 
le duc de Claréce frerc du Roy d'Angleterre cô- 
quefta Lifieux en Normandie , Harrecourt, & le 
Bec helouyn. EtleducdeCloccftre aufsi frère 
dudid Roy,print fainâ Lo,Caréchen, Aurâchcs, 
&autres places en la bafli Normandie,puis afsie- 
geaCherebourg, ou il demoura par long temps. 
Et ledid Roy Henry d'Angleterre pnnt Lou- 
uiers , & le pont de Larche : puis miit le liege en 
grand puiflanec deuant Rouen, ou il demoura 
lept moys errtiers, en façon que les habitas furent 
contrainéte (félon Gaguin) par extrême necefsi- 
té & famine menger les cheuaulx & les ratz . Et 
futraporté au Roy d'Angleterre que mortz e- 
ftoient plus de trente mil personnes defain du- 
rant ledid iiege;cn tin payé fut par compofition 
trois cens mil efcuz,dont plufieurs furent totale- 
ment deftruis. 

LA ville de Rouen rendue, plufieurs villes & 
forterefles fe rendirent aux Anglois , lefquelz 
en après prindrent Harfleu,Mante & Vernon, 
Eureuxja roche guyon , chafteau gaillard , ou le 
fiege fut feize moys.ee faid le Roy Henry d t An 
gleterre receutau chafreaude Rouen les hom- 
maiges des terres de ladiâe duché de Norman- 
die 



DES fLAM ENS. y; 

Èt après vnc proclamation faide furent tous les 
abfens priuez de leurs terrcs,& données à autres. 
Il fift nouuelles ordonnanccs,& mua les mefiires 
du vin à la forte d'Arqués, & les autres à celles 
de Paris , & fift commencer le palais fur Seine. 

^^^^^'An mil cccc. xix.le xi . iour d'Aouft 

w| l^^^^ can ^ uc ^ e bourgongne fut tué à 
M ^jjfe yMontreau faultyonne, par Tanne- 
^S^Î^Xguydu chaftel preuoft de Paris, 8c 
luy fucceda Ion feul filz Philippe , qui incontinét 
fift alliance aux Anglois,par le moyen duquel fut 
vn parlement entre le Roy & les habitans de Pa- 
ris qui eftoient pour le pafty de bourgongne, & 
le Roy Henry d'Angleterre. Par lequel lediét 
Henry auroit par adoption la propriété du 
royaume pour & fes hoirs yflans de luy &de 
Caterine de Frâce fille du roy, laquelle il prenoit 
en mariage, & renonça ledift duc de bourgongne 
Philippe à toute fuccefêion qui luy pourroitef- 
choir par droiét d'heritaige audit royaume(tât a- 
uoit daffeftion & vouloir dauatager les Anglois, 
& nuyre au Roy & au royaume . Ce que le Roy- 
Charles deFrâce deuoit côfcntir & ratifier,moyé 
nât que fa vie durant il deuoit auoir le nô & tiltre 
deRoy,&laRoynefa côpagneaufsi,& qu'ilzau 
roiét tous deux leurs eltatz royaux corne deuanr. 
mais que des lors auroit le roy d'Angleterre le 
gouuerncment deux & du royaume, & feroit nô 
mé hoir de France, & après la mort du Roy Char 
lcslediétroy Henry feroit roy ou fes enfans f il 
cftoit mort.Par ainli que môfeigncur leDauphinf 

K 
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& ceulx de la ligne direde en feroient debduteaf 
Se exiliez perpetuellement*fans y pouoir retour* 
ner. Scmblabletnent que le Duc de Bourgongn* 
recongnoiftroit pour fcigneur ledit Henry >de.$ 
terres qu'il tenoit au royaume , & luy baillereiç 
la pofTclsion de toutes les villes de France qui 
cltoienten fa main. Et fut ceft appoin&erocnt 
bafty au delauantaige & preiudicc des vrais he- 
riticrsdu royaume. J rnnD 

POur plus amplement fe monftrcr bon amy 
des AngloisleducPhilippe de Bourgongne, 
auec fes bourguignons, & plufieurs Anglois fes 
alliez mift fon liège deuât la ville de S. Richer en 
Ponthieu,pour lequel fiegeleuer mefsire laques 
de Harrecourt fiftaiTcmbler les garnifonsde Cô- 
piegne 6V Valloisauec fa garnifon du Crotoy§& 
leuerent ledid ficgc,au conflid duquel lesbour- 
guignôs euffent efté du tout dcffaidz& taillez en 
pièces fi n'euft efté mefsire lande Luxembourg, 
qui furuint en groffe côpagnie au fecours defditz 
bourguignôs. Afin que ne fbyôs par noftrc trop 
lôgue dedudion,veuz fafcher ou attedier, nous 
paflerons en filcneela confirmation de lappoin- 
étementbafty , ainfi quauons diddeflus, parles 
habitans de Paris ( au moins par les ambafladeufs 
du party des bourguignons)& le duc de bourgo- 
gne, laquelle confimation fe paracheuaàTroyes, 
en Champagne en Tan mil quatre cens vingt,le 
jour de la trinité que le Roy Henry d'Angleterre 
cfpoufa Catherinede France fille du Roy Char- 
les lïxieime. 
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MOus dépendrons à lambaflade qu'enuoya 
A * formellement lediâ Henry v.roy d'Angle- 
terre a Romme deuers Martin pape cinquielme, 
tant en fon nom comme du Roy Charles vi.Roy 
de France, & du duc Philippe de Bourgongne. 
après c.eftuy damnable trai&é ainfi bafty & con- 
firmé àTroies,lcs Anglois l'appellent (pource 
qu'il eftoit bon pour eux) le traiôéde paix final, 
entre les François & Anglois, afin d auoir la con- 
firmation dudiâ traiâé,fi que le pape & ftinft 
fiege apofïolique par leur décret le voulfiffent 
auoir agcable , & iceluy emologuer & approu- 
uer.£t îaçoit que le roy Charles vii.pour lors Dau 
phin fuft bien foible de ges , & euft beaucoup de 
troubles,- necefsitez & aduerfite2,felô q leshiftoi 
res en font ample probatiom neâtmoins luy ouy 
(ou fon procureur pour luy en côfittoire public) 
en (es droitz 8ç iuftificatiôs,fut lediét traifté reie- 
té 8c reuoyé corne inciuil & defraifohnablc, fans 
aucune informatiô ne approbatiô.Et toufioursde 
puisa efte baillé lieu à môfeigneur le Dauphin en 
court de Rome, corne à fîlz & vray héritier de la 
courône du foyaume de Frace,& après le trefpas 
de fon pere le roy Charles vi . a efte tenu, réputé 
& f eceu aufditz côfiftoirc & court de rome au cô 
aie deBafle,& par tout fleurs oul'cglifeaefté 
afséblée & tous les prices chreftiés, pour vray roy 
& héritier de la couronne de Frarice,& luy a efté 
baillé ou à fes ambafTadeurs le lieu tel & appellé 
& nômé par tous roy de Frace sas côtredit,au veu 
& fecu du roy dâgleterre & de fes ambafladeurs 
&procarears,& de tous ceux qui lot voulu voir; 
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£ La vérité ileftbieneuident queledid 
\rai&é"eftcit inutile d'effed,& de nulle 
valeuncar premièrement le Roy Char 
les vi.eftoit malade, & incompos mé- 
tis, (elon que tefinoignet Gaguin&lecroniqueur 
de France , lors qu'il contracta cedid traidé.A 
quoy ne pouoitauoit faculté de difpofer en ion 
royaume en aucune manière • Secondement il e- 
ftoiten captiuitélbubz la main du duc Philippe 
de Bourgongne & dudift Roy Henry d'Angle- 
terre fes mortclz & anciens ennemis,dcfpourueu 
de confeil, & en l'abfcnce de la compagnie des 
principaux princes & feigneurs de fon fang 
des gens des trois eftatz& autres notables gens 
defonroyaume.il eft donc bien clair quilne 
pouoit faire chofe qui fuft valable , ne qui peull 
auoir ne fortir aucun cfTeiS à l'aduantaige ou pré- 
judice de nul.Tierccmcntil auoitfilz légitime 
procréé en loyal mariage qui iamais n'auoit fai& 
chofe digne de reprehenfiondont fon pere deuft 
cftre mal contét,ne dequoy il euft defferuy cftre 
déshérité. 

OR eft manifefte que la ou il y a filz de la con- 
dition delTufdiéie, & fuft ores en moindre 
feigneurie cent fois que n eft la couronne de Fra 
ce, les filles ne le pcuucnt débouter de (à fuccef» 
fiô,neleperenelcpeult déshériter fans caufc,& 
encoresmoinsàlacourône de Frâcc qu'en nulle 
autre fucccfsiô : car aufti n'eft ce quvne côtinua- 
tiô de feigneurie de pere en filz, ou au plus pro- 
chain mafle,fans ce qu'il fe puifle fclô drod & rai 
fon changer netranfmuer deçà ne delà. Et fault 
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qu'elle voife toufiours la ou la ligne & con(angiii 
nitc,l'enuoyc ne oncq ne fut autreirut firiâ. Et fi 
le cas aduenoit(quc Dieu ne vucille)quâucû roy 
fuft m eu de faire aucunes cho(ès en telles matiè- 
res , fi fauldroit il ouyr parties : & appeller tôus 
ceux qu'il appartient . Que le prince aufsi fuft en 
eftat : & accompagné ainfi corne la matière le re- 
quiert > Et que toutes les folenitez neceflaires Py 
fuflent obfcruées,lefquellcs feroiët bien difficiles 
à ioindre & accorder. Vn feul fondement ne fe- 
ra pas trouué par lequel les anglois puilTent colo- 
rer leur dire que le Roy Charles vii. deuft cftre 
pxheredé & priuéde la couronne & pofTefsiô du 
royaume qui à bon droift & iufte tiltre heredi- 
tal de paternel comme de Père à fih(<jHodfi filins, 
crbares ferdenm)\uy competoit & appartenoit, 
ne qu'il y euft eu (blennité gardée,qui en rien luy 

peuft preiudicier, & au contraire aydcraufdiâz 
Anglois, 

Ç\ R donc par deux moyens les Anglois prêté- 
^^dent droici à la couronne de France,à fça- 
uoir par le tiltre & droiél quey querclloitEdou 
ard tiers furnomméde Vinderofe,àcaufe de fi 
mère Yfabel fille du Roy Philippe le Bel, & feur 
du roy Charles iiii.de ce nom,dt& leBel àl'encô 
tre de Philippe de Vallois & Iean roys de Frâce, 
Et par le traidé deflufcUft faift à Troies , par le- 
quel trai&é le Roy Charles vi . pere de Charles 
• vii.(cômedefluseftdicT)parleconfcil & enhort 
du duc Philippe de boufgongne après plufieurs 
grandes,inhumaines & dcteftables declaratiôs cô 
tre dieu,nature,raifon & iufticc faites à lenCotrc 
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de fon filz le Roy Charles vii . lors Dauphin de 
viennois adopta en filz & hetier du royaume de 
France Henry v .Roy d'Angleterre,en dechrft à 
icelluy & à ceux quiyllroient de luy & de Cathe 
rine de France fa compagne eftre & debuoir ap- 
partenir après fon trelpas h courône de France. 

QVant au premier , qui eft le droiâ d ? E- 
douard tiers à raifon de fa mere,Vrayemét 
le dcfiufdid Henry v. monftra bien clairemét en 
fbnviuantque à ce tiltreilne pretendoit aucun 
droid à la couronne : qu'au précèdent qu'il vint 
en Frâcc,il fe fuft intituler roy de France & d'An 
glcterre en la maqiere d'Edouard(lcqucl à l'indu 
dion de? Flamans changeafes armes & lesprmt 
cfcartelpes de Frâce & d'Angleterre , en vfurpatu 
nô de roy de Frâce en l'an mil ccc.xl.de Richard 
premier de ce nom & Hery iiii (es predccefTeurs. 
ce nonobftant luy informé quand il fut en Fran- 
ce, que la couronne du royaume de France ne 
tombe point en fille ( fi comme encor iamaîs ne 
fift depuis l'inftitutiô de la loy Salicque inftituée 
& ordonnée par Pharamond premier roy des 
François en l'an quatre cens vingtz deux) il fc 
^epoça toutincontinetdefoynômcr ne porter 
pour roy de Frâce:Mais feulem^t après ledid trai 
dé de Troyes,fe dift & nôma héritier & regêt de 
Frace,côfeflant par exprès que lçdid roy Charles 
vi.eftoit vray Roy & héritier de la couronne de 
Frace,Et par cpfequent que nul droit aumoyéSc 
tijtre dudit Edouard il ne demâdoit:veti que de- 
puis que le royaume de Francp fut bourné & li- 
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mité ainff qu'il deuoit dcipeurer au tempi que les 
partages furent faidzà Verdun,en Tan huyt cens Vmhun 
quarante & quatre,entre le roy Charles le chaul- c £ s ^*' e 
uc & les frères , iufques à prcfent,il ne fera pas 3 
trouué que du royaume de France deux perfbn- 
nes en vn mefmc temps ayét efté tenues & répu- 
tées par le Pape & l'cglife vniuerfelle,par les au- 
tres princes Chreftiés, & par les fubie&z du roy- 
aume, pour roys de France. Ains depuis iceluy 

n temps (qui font près de fept cens ans) atoufiours 
la couronne demeuré & reCdéenvne perfbnne 
& fuppofLEt aufsi par fes lettres patentes dônées 
en Frauce au temps qu'il y eftoit , ne le nommoit 
pas ledift Henry finon roy d' Anglctçrre,heritier 
& regent de France. Mcfmement es lettres paten 

. tes du Roy Charles vj. depuis ledidi traidé de 
Troyes il a eftetoufiours eferit dcflbubz en mar- 
geur le roy à la relation du roy d'Angleterre he 
ntier Se regent de France.Soycnt vcu.es les çpita- 
phes dudiét Roy Henry v.tant en fon Palais de 

. Vvefmontier , que par tout ailleurs au royaume, 
ou il eft mis en cefte maniere,aumoins en fubftan 
ce. HenrtCHs tjtuntHs dux ^ûrmdnorm^verufjue co 
cjuejlor torum Mires FranCBtu deetfit>crre&or tom. 
Qui font argumens euidens que iediâ Henry 
cinquicfine ne prétendit aucun droiâ en la cou- 
ronne de France, par le moyen du tiltre dudid: 
Edourd de Vindefore . Ains fi parauant y auoic 
prétendu, il eft notoirement manifefte qu'il fen 
defiftoit & departoit,& fculemet Parreftoit (pede 
jix») au contrat & appoindement deTroyes,le- 
qucl côtrad eft nul & de nul pouoir,effed ou va- 
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leur, félon que toutes gens de raifon font iugé 

f>ar cy deuant , par tant de difeeptations verbal- 
es & par liures eferitz & diuulguez par tout le 
monde.Mefmement en tant de côuentions & ai- 
femblccs il en a efté diiputc & debatu par ges ex- 
pers & rcnpmezen littérature & fainétetéde vie, 
que maintenant en faire queftion & débat , ceft 
2V ûdH infeirpo quertre , felô le prouerbe vulgaire. 
Et aufti après la mort de Charles drôle Bel, 
roy paifible fans aucun contredicè ou difficulté 
du royaume de France,mefsire Philippes côte de 
Vallois à bon & iufte tiltre recueillit & print la 
fuccefiion de la courône & du royaume de Fran- 
ce,côme vray légitime & plus prochain héritier 
habille à fucceder à ladiéte couronne, & à bon & 
iufte tiltre le tint & pofleda, & l'ont tenu & pof- 
fedé fes fiiccefTcurs par l'efpace de cent quatre 
vingtz treize ans,c eftaffauoir depuis l'an mil çcc. 
xxviij. iufques à l'heure que Ion comptoit mil 
cinq cens vingt & vn.Et après le deecs de Philip- 
pes de Vallois,le roy Iean fon filz,au premier de- 
gré recueillit le royaume , Charles le cinquiefme 
au deuxiefme degré, Charles fixiefmc au troifief- 
me,Charlcs feptiefme au quatriefme,Loys vnzief 
me au cinquiefme , Charles huiaiefmc au fixief- 
mc,Loys douzicfmc au feptiefme, & noftrc Roy 
lï t T'L P Z Fran Ç° is premier de ce nom au huidicfme degré, 
»om,ttoyJe & au P Iai »r ae Dieu tous ceulx de la lignée conti 
France en nuerôt de prochain en prochain félon que le cas 
hmthefm* y efcherra, comme vraiz héritiers de ladicSc cou- 
ronne & droiduriers roys de France ( ainfi que 
Dieu,raifon,iuftice & leur droiô le vcullent)iuf- 
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qucs à la fin félon qu'il fut promis à monfeigncur 
fainét Rhcmy au Baptcfme du roy Clouis.Et n'y 
peuuétraifonnablemëtles Anglois aux tiltres& 
moyeris par euix prctenduz , n autres quelcon- 
ques demâder ne réclamer aucun droi<3 ne tiltre 
à la couronne n'au royaume de France , en quel- 
que manière que ce fojt. A quoy ie concludz que 
trop improprement fans raifon n apparent ne co- 
loré tiltre les roys d'Angleterre paignent en leur 
efeu & blafon d armoyrie les fleurs de Lys, & f at 
tribuent le nom & tiltre des roys des France* 

Du trefpas du 7(oy Charles fixiefme>de la 
bataille de Vernueil>du fiege d'Orleas, 
ftj de la Sentie de Jeanne la pucclle, du 
/acre du 2(oy Charles feptiefme. Et de 
la prinje & V édition de la pu celle par 
Jean de Luxembourg, aux ^Ànglois^ 
qui la firent brufler à 2(ouen. 

E xxj, iour d'O&ôbre l'an 
mil ç c c c. x x j. trefpafTa le 
débonnaire & bien aymé 
Roy Charles vj.roy de Frl- 
ce , inhumé à faind Dcnys, 
& le dernier iour d'Apuft 
— _,r^ précèdent eftoit decedé à 

Vincennes lez Paris,Hcnry 
fixiefme Roy d'Angleterre . En ce on peult bieq 
voir & conlidercr que moult improprement il 




m.cccc,xxf„ 



voulut à foy attribuer ce tiltre & vfqrpeijce nçm 
d eftre non&mc,£<<rw Srancie^ c cftàditfe héritier 
de France A^o» htrediunit . AudwS He n ty 
fucceda fon filz bien ieune d aage nomme Henry 
fixiefme,qui fut did roy de France & d'Angleter 
re en la chancelcrie de Paris,& fut raonnoye for- 
gée en fon nom. Combicn.quele lacre & couron 
nement du roy Charles vij.de ce nom, Daulphia 
de Viennois fut différé iufques à fept ans pour les 
troubles, guerres & diffenfions des Anglois & 
Bourguignons qui toufiours luy faifoyent fotfe 
guerre, & occupoyét la plus grâd partie du roy* 
aume de France , en façon que ledid Daulphin 
p'auoit lors que Berry &Tours,& refidoi* le plus 
à Bourges . Neantmoins incontinent après ledc- 
ces de fon feu pere le roy Charles vj.il fe déclar a 
& intitula roy de Frâce, Séblablemct les Anglois 
anciens ennemis de France voulansvfer tant du 
droift que pretendoit Edouard tiers à l'encontrc 
dePhilippes de Vallois, qu aufsi du traiâé de ma 
riage de deffund Roy Henry v. & Catherine de 
Frâce , nômerent aufsi & tindrét pour roy de Fra 
ce le deffufdtà ieune Henry (lequel ilz nômerent 
Henry vj.) aagé d'vq an ou enuiron . Lors fc leua 
plus forte guerre que deuant entre les François & 
Anglois & leurs adhéras & alliez , & fouucnt fai- 
foyent reneôtres & courfes les vns fur les autres, 
corne fut la rencôtre dei Grandie au pays du Mai 
ne,ou furet occis quatorze ces Anglois, & le lîcge 
du mont fainâ Michel mis par lefdi&z Anglois 
par mer & par terre, lequel liège leua par mer le 
ûre de Banfort Admirai de Bret*igne,En l'an mil 
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" cccc.lxxtf.aprcs que lesAnglois foubz la côduifte Mdcccc 
du ducdeBethfortqu'ilz nommoyent regcnt en & lxx * 
Ffânce^urent prins par côpofition Yury en Nor 
mandie,ilzprindrent chemin droift à la ville de 
Vernucil,laqlle naguère* f eftoit redue à Ion vray 
& naturel feigneur le duc Iean d'Alençon: ce qui 
moult defpluc aux Anglois , en forte que ledift 
duc de Bcthfort, les côtes de Salbery & de SufFoK 
en toute diligéee fe vindret parequer au front des 
François qui la eftoyent en vn grâd nombre, & fe 
' ioingnirét cnfemble les Anglois & Fraçois le xvij. 
^ iburd'A ouft,mais la vi&oire fut aux Anglois. 

Endât que le fiege des Anglois eftoic 
deuat Orlels en Tan mil cccc.xxviij. 
fut côdui&c & amenée au roy Char- 
les vij.Ieanne la pucelle aagée de xx. 
ans,natifue de Lorraine près Vaucouleur,de fim- 
L pl« parens : laquelle fe difoit eftre enuoyée de 
Dieu pour aider au roy à conquefter fon royau- 
me , leuer le fiege d'Orléans , conduire le roy fa- 
crer à Reims. Le roy fift examiner la pucelle par 
fages clercs, qui furent d opinion que ce venoit 
par miracle de Dieu,veu les rclponccs merueilla- 
bles quelle faifbit "tantdechofcs diuinesquede ' 
la guerre, comme de lcfpée en laquelle eftoyent 
cinq fleurs de Lys painftes : qu'autres chofes. 
Pour fon chef-dœuure elleauitailla par deux fois 
la cite d'Orléans afsiegée par le conte de Salbery 
& de SufFoK, le fire de Talbot, & autres en grand 
compagnie. Scmblablemcnt elle print 1* baftilde 
nommée faind Loup , & leua ledïft fiege, ou fo- 
rêt rompuz & taillez en pièce* cinq mil Anglois, 
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Aflez toft après par l'admonition de hdi&e Iean- 
nc la pucelle le roy Charles âflcmbla fori'oft au 
mo ys de Iuing en la ville de Gyen , voulant aller 
à Reims pour receuoir le {acre ainfi qu'il eft acou 
ju facredes ftumé faire aux roys de France depuis Clouis pre 
roys àcFra mierroy chreftien,& cinquiefme au nombre des 
roys,auquel tut apportée lampolle pleine de li- 
queur fainâc,pourd'icelle eftxe enoingt. Le roy 
alla de Gycn,à Auxerre & à Troyes eh Champa- 
gne ou eftoycnt en tous les deux lieux pluficurs 
Angloys & Bourguignons,qui furent côtrainftz 
rendre les villes par compolïtion. Apres rcceut 
le Roy Chaalons>puis arriua en la cité de Reims, 
ou il fut honorablement acompagné des prin- 
ces dcfon fàng,barons & ieigneurs du royaume, 
le duc Iean d'Alençon,lcs ducz de Bar & de Lor- 
raine,Charles de Bourbon conte de Vendofme, 
Charles feigneur d'Albret,le fire de Laual & fbn 
frere,lefcigneurde Loheac & plusieurs autres. 
Le roy Charles après (on facre le huytiefme iour 
de Iuillet en ceft an mil.cccc.xxviij.print (on chc 
min vers Paris : auquel chemin luy feirent plu- 
fïeurs villes & places obeyfiance,commc Velly, 
Laon , Soy fions, Chafteau Thierry , Prouuins, 
Crefpy en Valloys ou le retira vers luy Iean de 
Luxembourg,quiluy feit moult de belles pro- 
mcfTes de traidler la paix entre luy & le duc Phi- 
lippes de Bourgongne , dont il ne feit riens par 
après. 

T E roy eftant à faind Denys en la fin du moys 
J— MAouft, fe feirent plufieurs efearmouches 
çntre les Françoysfc Angloys qui fortoyent de 
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Paris,&futleanne la pucclle blefséc d'vn traie* 
par laiambc en cuydant entrer dedans Paris par 
alfault valleureufemcnt donne en la porte fainéfc 
Honoré. A quoy fut parlesParifiens refifté, qui 
doubtoycntqueleroy nefevoul/ift venger de 
ce qu'ilz auoyét donné confentement & accord 
qu'il fuft déshérité du royaume quand le maria- 
ge de Henry cinquiefme roy d'Angleterre & de 
Catherine de France fut contracté par le duc Phi 
lippes de Bourgongne, lequel duc auoit promis 
au roy luy donner entrée à Paris, ce qu'il ne par- 
feit pas:car luy venu à Paris il feit tout le contrai- 
re de fà promefTc, faifant plus grandes alliances 
aucc le duc de Betfort Angloys , qu'au parauant. 
Par ainlî fe trouua le roy trompé & deceu par le 
duc de Bourgongne. Iepaflelaprinfedc la Pu- 
celle en vne faillie au fiege de Côpiegne,Iaquelle 
fut védue par fîrelean de Luxembourg aux An- 
gloys:qui par enuye la feirent brufler à Rouen, 
allegant à l'encontre d'elle qu'il cftoitdeffendu 
aux femmes prendre & veftir les veftemens des 
hommes. Deuterêmmtj. xxij. fit faind Paul aufsi 
défend qu'vne femme ne rafe les cheueulx de 
(on chef. Prima ad Corinthns vndecimo capite.Eti 
luy impofant d auantage plufîeurs maléfices , di- 
fant qu'elle vfoit d'an magique. Mais tout ce eft 
tresbienconfutépar le chancelier de Paris mai- 
ftre Iean Gerfon en vn traidé qu'il a faiét qui le 
commen cv.Tulitme detu cum fecjaerer grcgtmxçr 
dixit miebt: vade fropbcta ad poptdutn m ai m 
ifrAïU^ïmês vij. Populw /fraèl,popHlw regm Fran- 
aaûnyuit Gerfçn y non incongrue potefr fyirunditct 
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nuncupdrifiuemjiiedbhO' eultu thïijlitoiA 
nis noturh ef femper flornitfe. 

Du iraiBe de paix faiB à <^irrai etttre le 
roy ft) le duc de 'Bourgogne 3 dt l'entrée du 
rqy a Parade la deliurance du duc Char- 
les d'Orléans. La co que/le de Normàdie, 
mort du roy Charles fepùefme. # 

N l'an mil . cccc . xxxv . au moys 
d'Aouft fç fcic vnc affcmblée des 
François, Ângloys , Bourguignons^ 
du pape Eugène quatrieime de cç 
nom, & du côcillc de Bafle à Arras, 
pour traifter de paix entre les defïufdiétz. Pouç 
le roy de France eftoyent Charles duc de fiotir- 
bon,Loys conte de Vendofrae, Artusde Brc- 
taigne conncftablc , l'Archeuefque de Reims 
chancelier de France, mefsirePhilippes de Ha- 
recourt. Pour le roy d'Angleterre le cardinal de 
Viceftrei larcheuefque dYorth,le conte de Suf- 
folcq & autres. Le duc de Bourgongne en per- 
fonne,en (a compagnie le duc de Gueldrcs,les 
contes d'Eftampes,de Ligny,de faind Poljdc 
Vaudemont,dc Cleues , de Neucrs , de Faucam- 
berge, Daniel filzdu prince d'Orenge , TEueP- 
que du Liège, de Cambray, d'Arras , & maiftre 
Nicolle Raoullin chancelier de Bourgôgne<Pour 
le pape Eugène le cardinal de fainâe Croix ho- 
me de fainâe vie,chartreux de profefsion, ce dît 
Platina, Pour le concilie de Bafle le cardinal dfc 



Mil, cccc. 
xxxy. 
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Çypre. ta paix fut faiâe entre te roy Charles & 
le duc Philippes de Bourgongne au grand prouf- 
fit & aduantage dudid duc,aflauoir que les con- 
tez tfArthois^dc Ponthicu & de Boulohgne, les 
yjlles d'Amie^CorbicjMôdidierjPerôneifainft 
Qijétin, Abbèùille demourroyétaudift duc pour 
bourner & arrondir mieux fon territoire. Ce nô- 
obft^nt ileftoit en l'option du roy & de fes fuc- 
cefleurs pouoir racheter & retirer lefdiéïes con- 
tez & villes, toutes & quantesfois que fon plai- 
fïr feroit,en baillant quatre ces mil efeus : comme 
fçit le roy Loysa j. Voyla que prouffita au royau 
mêle don de l'appcnage de la duché de Bourgo- 
gne donnée par Charles le quint à fon frerc Phi- 
lippes furnômcle hardy, & la gratieufè retribu- 
tiô qu'on en a eu en FrâccJtof mndum fidtim finit. 
Les Anglois fie voulurent entédre à nul appoin- 
âement>iaçoit qu on leur offrit Normandie, & 
tout ce qu'ilz tenoyent en Guyehne par condi- 
tion qu'ilz laiffcroycnt Paris, & tout ce qu'ilz oc- 
çupoyent en Frâcc entre les riuicres de Loyre & 
Sôme.Deccrefuzfaid à l'accord d'Arraspar les 
ambafladeurs d'Angleterre deflus nômez , moule 
fe repentir et en après les Anglois,par ce que leur 
feigneurie commença tantoft à décliner & abait 
fer en toutes les parties de France, comme nous 
déclarerons amplement en apres.Et de ce en dô- 
na quelque prefage ou augure le roy Héry d'An- 
gletcrre,felon que tefmoigne Enguerran deMô- 
ftrclet,disat qu'aflez toft après ledid accord faiâ 
à Arras entre le roy de France & le duc Philippes 
deÇourgogne,lediâ duc enuoya fon roy d'armes 
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de la Toifon , & vn fien herault auec fes lettre* 
qui faifoyent mention dudîâ appoindement & 
accord auec le roy de France fon fouucrain fei- 
gneur.Mais pour ce que lcfdidcs lettres eltoyent 
compofées en Itillc non acouftumé, entant qu'au 
précèdent dudid accord ledid duc appelloit ët 
întituloit ledid Hëry roy d'Angleterre fon fou- 
uerain leigneur, ce qu'il ne faifoit en fes lettres 
par fon roy d'armes prefentement cnuoyécs, ains 
difoit feulement en cefte façon au commence- 
ment de fcfdides lettres: A treshault & puifTant 
prince Henry roy d'Angleterre, en dclaiflant ce* 
motz ion fouuerain feigneur & coufinjedid roy 
Henry en fut fi auant efmerueillé,& en telle for- 
te troublé & contrifte luy & fon confeil , que les 
larmes luy en (brtirent desyeulx:&dift à aucuns 
de fes plus priuez confcillcrs & mignons de û 
court j qu'il voyoit bien& congnoiflfoit claire- 
ment,puisque le duc de Bourgongne auoit ap- 
poindement auec le roy Charles fon ennemy, 
que fes feigneuries des parties de deçà la mer en 
France en vauldrdyent beaucoup pis pour la cou 
ronne d'Angleterre. 

A Sfez toft après ceft appoindement auec les 
•^Bourguignons fut donné confeil au Roy fil 
vouloit bien à fon aife auoirla ville de Pans la- 
quelle tenoyent les Angloys,qu'il eltoit necefsi- 
té enuoyer abolition aux Parifiens des troubles, 
meurtres & ribleries faidz & commis à Paris à 
ceulx qui tenoyent le party d'Orléans à rencon- 
tre du duc de Bourgongnc.Cc qui fut faid par le 
lire de Lifladam,qui leur remonftra(iouxte fa cô- 
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mifsionàluy donnée de par leroy) la paixfaiôe 
à Arras entre le roy & le duc de Bourgogne, auP- r 
quefz ilzauoyent toufiours fauorifé.Voyans lc£ 
diâzParifi ens leur recôciliation au roy leur vray 
' & naturel fcigheur,)u y ofïriret lcntrée'cn fa ville 
de Paris,que toutes les fois qu'il luy plairoit y ve 
nir,ilferoitletresbien venu.Adôc fut cnuoyé le 
conte de Dunoysconncftable de France bien a- 
compagné^equcl entra à Paris par la porte faincl 
Iacquts foubz la faucur & parle moyen de cculx 
delà ville.Et en Tan prochain crifuyuant^flauoir 
mil.cccc.xxxvij.lc quatriefme iour de Nouëbre j 
le roy Charles entra à Paris acoropagné de mon- 
ficurleDaulphin jde mefsire Charles d'Aniou, 
des contes d'Angoulefme , de la Marche , Ven- 
dofme,Tancaruiile,Vertus,Pcrdriac, Dunoys & 
autres barons & feigneurs du royaume. Trois ans 
après le duc Charles d'Orléans fut deliuré de pri- 
fon des Anglois,defquclz il auoit efté détenu xv. 
ans,& confia la rançon plus de cccc.mil efcus.Ec 
luyarriuéàfaindÔmeroulc duc Philippes de 
Bourgongnc cftoit,efpoufa Marie fille du conte 
de Clcues & de Marie de Bourgogne fbn efpou- 
fe fille du duc Iean,& feur duduc Philippes, Ta- - 
toft après fut le mariage faid à Reims de Charles 
côte dcChcirroloisaifné filz duduc de Bourgo- 
gne & de madame Catherine de France fille du 
roy Charles fcptiefmc. Apres ces deux mariages 
, furent vnes treues traiâces à Tours entre les Fra- 
çoys & Angloys pour douze moys par le côte de 
SuffôK & le firc deRooz amballadeurs pour le 
roy Henry d'Angleterre qui lors fiança par pro- 

L 
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curcur Marguerite fille au roy René de Sicille 
ibubz efperacc de paix entre les deux royaumes: 
car puis l'accord d'Arras les Angloys neftoyenc 
pas ii crains n'obeyz en France comme au précè- 
dent ilzauoyent cité. Puis retournèrent lefdiâz 
ambaffadeursen Angleterre pour conclu re.Oul- 
tre les douze moys durèrent encor d auatage kf- 
dictes treues faites à Tours,aflauoir iufqucs à Tau 
mil cccc.& xlix.que la guerre fut ouucrte entr* 
les Angloys & François,pour ce que le roy An- 
gloys durât les treuesauoit prins la ville de Fou- 
gères en Bretagne,qui eftoit comprinfc ayfdi&es 
treuesdaquelle il ne voulut rendre, combien que 
plufieursfois il en futdeuement fommé par les 
ambafladeurs du roy par deux fois vers luy en- 
uoyezfpeciallement pour ceft affaire. Mefme- 
ipent les Angloys grcuoycnt par courfes,arfûres, 
pillerics & fourragemes qu'ilzy faifoycnt,le roy- 
aume d'Efcoffe aufsi comprins aufdides treues. 
Lors le fire de Mangny,rnefsire Pierre de Brczé, 
RobertdeFlocques,bailly d'JEurcux prindrent 
la ville du Pot de l'Arche & vn nômé Verdû ad- 
uouc du duc de Bretaigne,print Cognac & ftinét 
Magrin.EtlcfiredeMouy print Gerbcrroy en 
Beauuoi(in,& le deflufdidt Flocqucs print Con- 
ciles. Lcfdiftcs prinfes par le duc de Sombreflet 
gouuerneur pour le roy d'Angleterre en Normâ- 
dic entendues , enuoya incontinent fes ambaifa- 
deurs vers le roy Charles à Chy non,aufquclz fut 
donné refponce que iî le roy d'Angleterre vou- 
loit rendre Fougères & les biens prins en iceJle 
eftimez à douze cens mil efeus , que femblablc- 
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menton leur feroit raifon de ce qu'ilz deman- 
doyent rlcfquelz refpondirent qu ilz nauoyent 
nulle charge de Fougères. 

N ceft an mil cccc.xlix.Ie xix.iour de Mxc:cxtix 
Iuillet fut prinfe la ville de Vernueil. 
Et le xij. iour d'Aoutt fut prins le p6t 
T^^w^Audemer,& confequemment tout le 
pays & duché de Normandie entièrement futre- Normandie 
duyd & remys à la couronne de France en xviij. reduiaeil f 

i^_ o i r i . n 1 couronne «c 

moys de temps & non plus,fans grande occifion Fi > ance . 
ne dômage pour le pcuplc:Qui fembleauxefcri- , 
uans&: hirtoriensde ce temps la vne chofe plus 
diuilie qu'humaincjqu en lï bref temps vn iï grad 
pays fi fort & iî bien gardé par lefdictz Angloys 
(lefquelz y eftoyct demturez enuiron xxxij.ans) 
fut en fibref temps conquefté par les François. 
Meftire Robert Gaguin efeript que le pays de 
Normandie côtient lix journées de long, ou font 
plus de cent,tant villes que fortz chafteaux , fins 
plufieursfortereffes qui ont cfté dcftruycies & 
mifes en ruyne par les Nauarroys & Angloys. 

Ceftc conquefté du pays de Normandie ainfi 
acquife, le roy Charles de France ordonna fix 
cens lances pour h garder, & les archers & Mor- 
tespayes qu'il ordonna fur les portz de mer. La 
refte de fa gendarmerie ilenuoyaen Guyenne, 
ou il alla en perfonne peu de temps apres.En mé- 
moire perpétuelle de la redudion & revnion à 
la couronne de France de la duché de Norman- 
die, fut ordôné par le roy que chafeun an à tel & 
femblable iour comme la dernière ville (qui fut 
Chercbourg) auoit efté reduiéle, afTauoir le xij. 

L ij 
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iour d'Aaouft fuflcnt faiclcs procefsions genc* 
rallcs partout le royaumexe qui fut enregiftré 
par les euefques & prelatz ecclefiaftiques à leurs 
calendriers. 

De la prinfe de ^Bergerac , "Bordcaulx ft) 
autres Villes de Guyenne . Du Jiege 
prinfe de Chajlillonfurla Dordonne. De 
la bataille contre les Anglôis ou mourut 
Talbot fon Jil^. De la prinfe con* 
cjuejle de la cité împerialle de Confiant i- 
noplepar le grand TurcaMahumcth& 
autres fait}^ &gefiti. 

JL 

confeil tenu à Tours en 
ceft an mil cccc.l. au 
moys deSeptcmbre 3 or- 
dôna mettre le fiege de- 
uant Bergerac ville de ta 
conté de Pcrigort en 
Guyenne fur la riuicrc 
de la Dordonne:iaqueHe fut remiie & rendue en 
l'obey (Tance du roy parle feigneur de Pointhic- 
ure vicontedeLymoges & le mareichal Poton, 
Ioàchin Rouault,mcfiirc Philippes de Cullanr, 
& autres. En ce mefmc temps le fire d'Orual 
troificfmefilzdu fire d'Albreth feit courfes & 
grandes efearmouches deuant la cité de Bor- 
deaulx, contre lequel fortiret les habitans dudiét 
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Bordeaulxen grosnombre,iufques à douze mil: 
defquelz furent defconfitz,& taillez en pièces 
deux mil, & bien douze cens prifonniers : dont 
ceulx de Bordeaulx furent moult cfpouentez , & 
l'orgueil du pays abaiffé. Ce faiâ: le roy ordonna 
le b aftard d'Orleas^e conte de Dunoys & de Lô- 
gueuillefon lieutenant gênerai en Guyenne en 
l'affaire de la guerre & conduyâc de la gédarme- 
rie qui lors clèoit audiâ: pays.Pour cômencemet 
au moys de May Tan mil cccc.lj. ledift conte a- MU cccc.lj. 
compagne de Iean conte d'Angoulefme frère du 
duc Charles d'Orléans, & ayeul du roy Fraçoys à 
prefent rcgnant,afiift le fiege dcuantMôtguyon, 
qui dedans les huy t iours k redit. Apres fut le fie- 
ge afsisdeuantBlaye, laquelle fe rendit auec le 
chafteau par compofition.-en après Acques, Rio, 
Fronfac.Lors voyansles habitans de Bordeaulx 
lesconqueftesquefaifoyentle François en Ga- 
fcongne,&qu'ilzfedifpofoyent de les aller af- 
fieger,côpofercnt de rendre leur cité,au cas qu'il 
ne leur vint lecours d'Angleterre dedans le iour 
ftind Iean Baptifte, promettans les barons du 
pays que toute* les places fortes du pays de 
Guyenne fe rendroyent au roy par celle compo- 
fîtion.Parquoy le xxviij.iour de Iuing entra le 
conte de Dunoys bien acompagné en la cité de 
Bordeaulx;& ne reftoit lors que la cité de Bayô- 
ne(qui tenoit encor pour les Angloys) que toute 
la duché de Guyenne ne fuft reduide. Aduinc 
a(Tez toft après que Talbot acompagné de qua- 
tre à cinq mil Angloys arriua d'Angleterre: le- 
quel par la coniuration des fires de Montfeirant, 
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de Rozan,& le firc de Lefpare(qui puisapresl'an 
enfuyuant en eut fbn loyer i Poy tiers, 6V aucuns 
autres leurs complices,cntra à Bordeaulx, ou fu- 
rent prins du party du roy de France le fencfchal 
& le fbubzmaire de la ville,& autres genfd'armes 
François & officiers royaulx. La reuolte de Bor- 
deaulx entendue par le Roy , il enuoya fes maref- 
chaulx,le fire d'Orual & autres capitaines en fc- 
coursaucontedeClermontqui lors eftoit lieu- 
tenant gênerai pour le roy au pays & duché de 
Guy enn e. 5 ? - 1 deid cn6b 

R maintenant il conuietadreffer l'hi- 
ftoirc à mémoire du fiege de Chaltil- 
ion fur la riuicre de Dordonnc en Pe- 
rigort,pcndant lequel la trefglorieufè 
victoire fut acquife par les François à l'encontre 
des Angloys anciens cnnernys de Frâce,dôt f en- 
fuyuit la total 1 c ruy ne & extermination final de 
la feigneuric des roys d'Angleterre au pays des 
Gaullc^.Mais pour auoir l'intelligence de l'ordre 
& conduyctedudiétfiege de Chaftillon, faift à 
M.cccc< Uij. confiderer qu'en fan mil cccc.liij.qui fut le meP 
me an de la prinfe de Côftatinople par les Turcz, 
côme nous dcduyrôs en apres,le roy Charles de 
France partit de Tours,dreffa fbn chemin àLu- 
fignen,puis à faind Iean d'Angely,ou il ordonna 
lesfires deLoheac & de Ialongne marefehaulx 
deFrance,le côtedePonthieure,lefire de Bueil 
admira], fire Iacques de Chabanes grand mai- 
flrcd'hoftcljlefenefchal de Poytou , le feigneur 
de la Boyfsiere,mefsire Iean Bureau, Iafpard Bu- 
reau fon frere conducteurs de l'artillerie â: au* 
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très iufques au nombre de dixhuid cens hom-, 
mcsd'armes,&lesarchiersauec plufieurs autres 
bendeSjCÔme du conte du Mayne,de Neuers, de 
Caftrcs, d'EftâpcSjIefquclz vindrent afleoir iîege 
deuant Chaftillomce que venu à la congnoiflan- 
cedudict Talbot, incontinent le partit de Bor- 
deaux acompagnédehuiftcësà mil Anglois de 
cheual,entrelefquclz eftoit fon filz le feigneur de 
rifle , le feigneur de Moulins, & plufieu rs autres 
des plus vaillans du royaume d'Angleterre, & 
femblablement du pays de bordelois & après ve 
noict de quatre à iîx mil Auglois de pied. Talbot 
arriué le mercredy xvii. iour de Iuillet frappa fur 
les François qu'il trouua à fon chemin , defquelz 
furet occis de cet à vi. vingtz auât qu'ilz fuflent re 
tirez en leur fort qu'ilz auoient fait auat la venue 
defdiétz Anglois.Lors confiderant Talbot la for- 
tification des Frâçois, voulut attendre fesgés qui 
eftoient de pied eux alTaillir en vne barriere,cuy- 
dans entrer dedans le champ & fort des Fran- 
çois, mais ilz trouuerent frontière de vaillans 
gens bien expertz au faiâ de guerre qui lcurtin- 
drét bon vifaige & hardy , dont lcfdidz Anglois 
furent moult esbahiz.Adôc commença l'aflault, 
& euft de grofles vaillantifes ,dur côbat & afpre 
d* vne partie contre l'autre le téps & efpace dvnc 
heure. En fin toutes les bannières ellcdars & guy 
dons des Anglois furent ruées par terre, & plu- 
fieurs fe voulurent fauluer à la fuyte. Voyât Tal- 
bot le d$ger eminét auquel luy & fon filz efloiér, 
admoneftafon filz qu'il f en partift>& que mieux 
valloitquc luyfeul demouraft & foft occis qui 
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ne pouoit finon aucc hôncur & gloireà caufc de 
tant de victoires & triumphes qu'il auoit rempor 
tecs des François en plufieurs récontres & batail- 
les .Mais toy , dit le pere au filz, quand tu mour- 
ras icy, petit honneur te fera:& à loppofite fi par 
fuyr tu te referucs à vn meilleur temps,tu pourras 
au temps à venir acquérir honneur par ta vertu, 
en fàiiantfcruice à nolire nation d'Angleterre & 
bié publicq du royaume.Lors refpondit le filz.Il 
neconuientpas^ionpercjfuyrdulieu cVbataille 
pourlamour de çefte via mortelle, & qui tort eft 
paflee,auquel voftrcperfonncsft en péril & dan- 
ger- ûi&aïfc 
CVr cette exhortation que fifl: Tallebot à fon 
^rîlZjdiftpapePiccn fàdcfcrîpciô d'Hurope ces 
parolles en bonne çlcgance. Talbotus periad» ani- 
tnaduertcns % filtHm <jnifc feyaebatur, vt abtret er ad 
meliora tempéra referuaret admontut . ^fd eu m filins 
dtcerctnonejfcftbiex eo pr*liofugiendt*m,in<jno parer 
pertcLitatnrus eJfet;Ego>in<]Htt,plt multis rebut cUnf- 
finie gtfin^nec mon fine dec§repoJfum:Te mcmtUtare 
mciftenttm^necfuga infâme > nec mars clarum faciet. 
Sedcumfilihmplus pictas qtùm commomtio paterna 
moueret^coortatnfocits vtforti atiimn pugnâ redinte- 
grarent , audacibus imettnî 4 m mu bofies aggredient 
cum pâtre Proçubens cecidit . sic peji fumptas ex bofie 
vtBorias darifiimi Talboti exitnsfutt. Et BurdegaU 
iterum mpc/ejrate ]{egis fafta ejt. 
f Occifion fut grande de la part des Anglois: 
^carauec Tallebot & fon filz moururent de 
gens de renô fire Thomas Aurigan,le feigneur de 
pv'guillan, fire Hedoucl hault, & trete cheualicrs 
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- des plus vaillans d'Angleterre: & le fire de Mou- 
lins prafbnnier.Du nombre des mortz des pietôs 
& gens^e commun, au certain il n'eft point mi$ 
parles hiilojrcs , (inon que Monftrclct dift que 
de ceulx qui furent occis au parc & fort des Fran 
çois,cn furet inhumez de quatre à cinq cens An- 
glois,fans ceulx qui furent tuez en la chafle.Ainfi 
Ja vi&oire demoura aux François,qui fut caufe de 
laconquefte & redudliondeladuchcdeGuien- Guyenere- 
ne, toute en la (brte corne la victoire da Fourmy- Jur ^ een 
gny( village entre Carentcm & Bayeux) enl'an France ' 
IVLcccc.l.lexv.iourdauril, auoit efté caufe de la m.ccccJ. 
chalTe & partie des Anglois du pays & duché de 
Normadie. En laquelle bataille ( félon que recite 
Engucrran de Monftrelet)furent morts & enter- 
rez en la place en quatorze fofTes, quatre mil fept Grande i e f 
cens lxxiij. & prifonniers de xij.à xiiij. cens . Des confiture d?s 
François ne mourut au plus que viij. pcrfbnnes, K ^ tn l lots ' 
dont on pouoit donner iugement que par la ver- 
tu diuine les Anglois auoient efté defeonfîtz . In 
multitudine nm efl vittorta belli^fcd de caU fertitudo 
tft.Si comme auantle (acre du Roy Charles vii. 
la rencontre heureufe de Patay en BeaulTe (ou 
Talbot fut prins,le fire de Scalles & bien trois 
çés Anglois,& de mortz fur le camp trois mil du 
party d'Angleterre) dôna cueur hardy & coura- 
geux aux beauflerôs de Meuhunjéuille, la Ferté 
& autres places en la beauffe qu'ilz ieâterent les 
Anglois hors d'icelles villes,&places. Autant pro . 
portionnablement en peult on dire de la vi&oire 
de Gerberoy chafteau afsis entre Beauuais & 
Gournay touchant le pays de Beauuoifîn. I celle 
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victoire acquife par la Hyre,Pothon,Philippe de 
la tour,&lc (èigneur de fontaines,ou furent prias 
pnfonnicrsle côte d'Arôdel,mefsire Richard de 
Dôdeuille &autres iufques à lîx vingtz de mort*, 
fur le champ douze vingtz,& des François vingt 
' hommes feullcment fclon Monftrelet. 

PEndât qu entre les deux couronnes d'Angle- 
terre & France ces chofesfè demenoient par 
les pays de Normâdie & Guyenne , le grâd Turc 
nommé Mahumct courut la Grèce iufques deuâc 
lcPere& Conftantinople,ou il oza bien aifeoir 
(on fiege le cinquicfme iour d'Auril en c'eft an 
mil quatre cens cinquante & trois, ayant en fon 
exercite deux cens mil combatans,de gens de fait 
bien foixante mil, & de trente à quarante mil chc 
uaulx par 1 efpace de cinquante & trois iours quel* 
dura fon fiege , chafeun iour filt donner trois af- 
faultz tant par mer que par terrc.En fin entrèrent 
les Turcz en la cité le vingt & huidiefme iour de 
May,mettanttousàl'cfpée ceux qui leur faifoiec 
refiftëcc. Plufieurs cruaultez,inhumanitez & vio 
lcnccs commirent lefditz Turcz ennemys de no- 
ftre ftinde foyen illufion & fubfannation de la 
chreltienté & du fainft batefme:car après la grad 
occifiondeschrefticnspar lesinhumains Turcz 
exercée & accomplie , ilz entrèrent en feglifè de 
fàincle Sophie,ou ilz rauirent & emportèrent les 
trefors de fain&es reliques qu'ilz froiffcrct, viole- 
rent& gaftereut & emportèrent l'image du Cru- 
riuspapa cifix en leurs têtes & pauillôs horsla cité, en luy 
fm fiicneas faifànt entant qu'il eltoit en eulx ignominie & 
Sjlmm. deshonneur,felon que recite pape Pic parlant de 
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ccftcprinfè en ce manière. Pudetmedicere ebri- 
Jttancrum dedecusidicam tam erfofteritati t radar e n on 
l'creboTtfUQnu pcrfiidfiim michi eft futur os altt/uan- 
do,crforu]fe antefuam moriar^ui ut dm falnatori 
tiofiro ilUtdtn ignommiam vlctfcdntttr . SmuUcbrit 
chrifii crucifixi quem colimus > ty verum dwm ejfe 
fatemur^tubis actympanis fracuntibus rdptti ex vrbe 
hofies ad tentoria detulerunt,fputo lutôyue fœdarnnt 9 
ty ad nofira religtonis irrijîonem îterum crucï dffixe~ 
runt* Exin ptleo quem Jcrtultim vocant^capitt etus im 
fofito-xorona vndtejuefdttaiHic ej}( inyuiunt )criftia- 
norum deus,Tum Idptdes lutnmejue idtlates^niris de» 
honejtdnt modts.Sed mhil bac obfunt deo noftro calum 
tenentiinec mdieïidtem etus cjuoquo modo immmnere 
poJfHnticuius edglorid^ea fublimitds efr y ea beatitudt- 
ms perfeBtOyVt nec laudibus humants extoli , nec bu- 
miltari vituperits vlltspojlit . NosifiaUdnnt atque 
confundunt guiper ignauiam atyuedejtdUm dum ve 
ri dei cultnm perire pmmus : £r m hoc fecuU bonwn 
nomen, o* m altero fpem falutis amitttmus. 




Es chofès deuemét cofiderées,vn chaf 
cun peult congnoiftre quelz maulx & 
calamitez font procédez & venuznô 
feulemct en leglife latine & occideta 
le,Maisaufsi en la Grèce & eglife oriétalle, & ge 
nerallement en toute la chreftienté par les dif- 
fendons & guerres des Anglois & François: 
A raifon delquelles guerres pluficurs croiiades 
& fain&z voyages du S. fepulchre & faî&e terre 
deHicrulalé ont efté empefehez^bmis & détail- 
fez à faire & emreprédre : dont f eft enfiiiuy lac- 
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accord refifter aux communs ennemis , nô d'eulx 
ou des Chrcltiens feulement , mais du monde & 
de l'humaine gencration,ainfi que fe nômoit Ta- 
mcrlanes en dïfamifra dei ego fum,ey- orbu voflitas. 

TTrc arum gens, vt Ethicn* pbilofophm tradit.Sci- 
thica ty> batbara ejr , truculente, ty ignominio- 
Ja,Cr m cunBu fiupris achpanaribtu forntcaria.Co* 
mcdtt qu<z cdten bûmines abominantur* iumentorum> 
luporum ny vulrumm C4rnes>nec abortiuis homimm 
4bftmet:diemfeftum nullum col'tt,niJi menfe ^Cugujlo 
Saturnalia . F^omanum impcriu audiuit m agis yuan* 
fenftt: quanuts vt Otho m btftoriss autboreji, oftama- 
no ^fugufio in auro litorio cenfum dédit. Htcgcns im 
ferate Conftantinoeiw nominis (juinto Xxi.fuiimpe- 
rtj anno Cr in I ranci a régnante pipino Caroli magni 
genitore % ciws regni xtj.pontijicdtus vers Pauli hmus 
nominis primt anno fexto à Çafptis fortis egrejfa cum 
tribu (quos Hungaros nojfra vocat atas ) feroci 
pugnamultis vtrobïque dejideratis cofixit % Exin Pon 
tum Capadociamque tranfgrejfa , ad reliquat indeji- 
nitima* genres fenfim dilapfa more latronum clande- 
ftints quibufdam extranfitioflibu* vires fibi vendicas % 
vt part marte nedum adnetfum finiumosde agripop- 
fcJSione eertdret,veriw Galattam, Bitryniam> Pam- 
pbj Ihtm^ rtfidiam vtranque Pbrygiam y Ciltces,Cares 
Cream ^Afiam qud minor vocatur y ad ords vfijuc Ic- 
ntj cr littoragrœa maris occup<tuent:no vnum ejnen- 
dayn principem.fedalios alif duces cr varia ansficid 
qUaji per faHionts fecuti. Mais il eft temps re- 
' prendre, noftre propos vn peu parauant dclaifïe 
du Roy Charles, lequel pendant les guerres deA 
fufdiâcs,auoit mis fi bonne ordre entre fes genP- 
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d'armes , qu'oultre leurs gages nul n'eftoit fi har* 
dydeviurc ne rien prendre fur les li)bie£tzdu 
Roy fans payer. Pas ne fault prendre admira- 
tion fi Dieu conduilbit fes affaires, & le mena iuf- 
quesen la fin de fon defirà grand honneur & 
triumphe fans aucun inconuenient . Qui bien 
veult le difeours des règnes & des roys paffez 
confiderer & conteplcr,ii verra que touliours eft 
aduenu aduerfité & tribulation aux princes quâd 
ilz n'ont donne ordre & tenu en iuftice leurs gens 
de gucrrc:car f cftat des princes eft garder & aug- 
menter en leur puiflance leurs fubiedz . Et pour 
ce faire, & entretenir leur eftat excellent , ilz font 
payez de l'argent qu'on leue fur le peuple , dont 
ilz fe doiuent contenter, félon le confeil de mon- 
ieigneur faind Jean donné aux gcnfdarmcs en 
dilant. Neminem concHtidtt*: ejlote contenu jl/pendif* 
vcftrif. Ceftàdirc,ncfaicteslcfion necôcuftion i 
perfbnne,& foyez contens de voz gaiges.En de- 
ftruyfant le peuple, il n'eft pofsible furuenir à 
leur foulde. L'an mil quatre cens feptente le roy 
Charles feptiefmeleiourde la Magdaleine 
trefpafla à Mehun fur Yeure . Et gift à 
fainâ Denys, delaifla Ion royau- w 
me en grand paix,parquoy 
il eft àiâ trefglorieux,vi- 
dorieux & bien feruy, 
attendu les fortunes 
& aduerfitez 
qu'ilz auoit 
eues. 
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De la confyiration de Charles Conte de 
C haro lois, Et François Duc de frétai 
gne contre le %oy Loys ïnzjefme . De 
la bataille de Montlhery , & appoin- 
Bernent contraElc entre le 2{oy les 
ducz. Charles de Herry fin frère. Char 
les de *Bourgongnej& Fraçois de Ure- 
taigne. 

E Roy Loys vnziefme,de 
ce nom lors citant en la cô 
pagnie du Duc Philippes 
de Bourgongne,lcs nouuel 
les receuës du trefpas de fo 
perc le roy Charles vij.fe ti 
ra à Reims, ou il reccut le 
lainâ lacre le iour noftre 
Dame my Aouft en l'an mil cccc. Ixj. La luy fitf'iMft 
hommage lediû Duc Philippes de Bourgongne 7 *'* 
de la duché, Paererie & doyenné des Pers de Frâ 
ce , de la conte de Flandres , & généralement de 
toutes les terres qu'il tenoit de la couronne de 
Francc.Et le dernier iour d'Aouft en gr5d trium- 
phe entra à Paris acorripagné des duez d'Orléans, 
Bourgongne , Bourbon & Clcues, & des contez 
de Charolois, d'Angoulcfmc, de fainét Pol, Du- 
noys& plufieurs autres. Ceulx qui ont veu les 
entrées des autres trois roys depuis le Roy*Loys 
vnziefmc, afferment cefte entrée excéder en fin- 
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leurs entreprinfcs n'eftoyent pas pour nuyreou 
troubler la paix du petiple,mais pour ofter & ad- 
nullcr les charges & exaltions excefsiuesque les 
rôys impofoyét fans raifbh & irecefsité fur le peu 
pie. Iean duc de Bourgongne après ce qu'il eue 
faift cruellement meurtrir fbn confiii Lôysd'Or 
leans à Paris,pour pallier & couurir Ton homici- 
de, difoit publiquement que ledid duc d'Orkas 
cftoit tyran, & que par luy fetil les grans charges 
& tailles fc leuoycnt fur le peuplejficomnie il riit 
rèmôftrer en fa îuftification fàicte à Paris,par mai 
ftre Iean Paruy doefteur en theologie,le viij. ioue 
de Mars en fan mil cccc. vij. en phôftel de lainét 
Pol, en la prcfcncc du duc de Guyéne Daulphia 
de Viennois,nifiaéfilz & héritier du RovdeFran 
ce Charles v j.du Roy de Secille , du Cardinal de 
Bar,dcs duez deBcrry,deBretaigne,de Lorraine 
& autres plufieurs contes , barons , cheualiers 8c 
efcuyers,!c rc&cur de l'vniuerfité acompagné de 
grand nombre de docteurs & autres clercs , ainfl 
querecite Engucrran de Monftrelct partie pre- 
mière de fbn hiftoirejcquel a inféré 8c mis au lôg 
ladide propofîtion & harenguedudici: Paruy.Et 
la refponceaufsifembablcmet que fill l'Abbé de 
faind Fiacre de l'ordre defainét Benoift, au nom 
de la duchefle douairière d'Orlcans,Charles,Phi 
lippes 8c Iean les enfans , en l'aft mil cccc. viij. au 
chafteau du Louure, prefent le duc d'Aquitaine 
en habit royal reprelentant la perfbnnc du Roy, 
les duez de Bcrry, de Bretaigne, de Bourbon, les 
contes d'Alençon, de Mortaigne, de Vcndoime, 1 
le Rc&eur de l'vniucrlité de Paris , auec k-s con- 
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clufionsquc fift maiftrc Pierre Coufiriotàlefl- 
contre dudiél duc lean de Bourgonguc . Voyez 
Monftrelet au lieu prcalleguc. Meiàicrrfcptjçp 
plein concilie gênerai de leglifetenu à Confit- 
ce en Alemaignc Tan mil quatre cens ftize le ij. 
lourde May ofobicn faire propoCêr par fEucf- 
que d'Arras fon Ambalfadeur doâpur en théolo- 
gie nommé maiftre Martin Porec,*/*» Uccritijfopn 
nt occideretjrannum. Cuidant la queftion tourner 
à fbn propos,& en faire fon profit pour la purga- 
tion & iuftification , tant de luy comme de rcai- 
llrc Iean Paruy , lequel auoit efté condamnépar 
rEtiefque & vniucrfitc de Paris en lan mil cccc. 
xiij. A quoy il fut refpôdu ainfi qu'efcrït le Chan 
eclier Gerfbn , que non . Parquoy ne fe fault pas 
esbahir fi lediét conte de Charolois fut Tvndes 
principaulx en celle coniuration à rencontre du 
Roy .Mais pour retourner au propos encômcn- 
cc,Peu apres,à Içauoir le quinziefme iour de Juil- 
let aixiiet an, ledid conte de Charolois acompai- 
gne de Loys conte de fiind Pol , print chemin à 
Montlhery cuydant aller à Eftampes pour eulx 
ioindreauee Jcs Bretons qui eftoyent cfpandus 
en la BeaufTc. Le Roy qui cftoit palfc à Orléans 
en volume de venir à Paris,eut nouuelles de fen- 
treprinfe des Bourguignons & Bretons.-parquoy 
il fè hafta & fes gens de chcual , & arriua audiét 
Jicu de Montlhery, le Mardy matin ,lcizicfaie 
iour du mois de Iuillet:& fbubdainement fans fe- 
iourner ne foy rafrefchir,ne fes gens qui efloyent 
fort Jaflcz du long chemin qu'ilz auoyent fai<3, 
contre le confeil de plufieurs^frappa & dorçna fur 



lefdidz Bourguignons, qu'il tombant vaillam- 
ment'pour vn long temps : mais en fin par ce que 
plufietirsde la charge du conte du Maine & du 
marcfchal Montauban prindrét la ruitejc champ 
demoura aux Bourguignons .Le Roy fe retira à 
Corbeille iour enfumant à Paris. 

A Près quelques voyages d'Ambaffes de cofté 
& d'autre enuoyez pourtraiâer appoinéte- 
ment,accord fut fai& par ce que lediét duc Char- 
les frère du Roy auroit pour fon appennage h 
duché de Normandie, en remettat en la main du 
Roy la duché de Bcrry . Au conte de Charolois 
pour fes intcreltz laiflbitle Roy les villes de Pe- 
ronnc,Roye,Mondidier, & les cotez deGuynes 
&Boulongneaucc les terres nôuueliement def- 
gaigez (à fçauoir en l'an mil cccc.lxiij.) du duc de 
Bourgogne fon pere,à ioui r pour (à vie feulcrner. 
Aux autres de la conjuration furent leurs hérita- 
ges, penlions & charges qu'ilz auoyent du viuâc 
du feu Roy Charles fepticfmc, rendues: & Loys 
conte de fàinét Pol crée Conneftable de France, 
qui eftoit principal gouuerneur de l'armée des 
Bourguignons , fut receu au fermét de fidélité au 
roy en la court de parlement à Paris 5 cinfi qu'il cft 
acouftumé en tel cas . Mais ce fut pour luy foubz 
mauuais afped & influence de planète, comme il 
fera mis en apres.Ceftuy concordat ainli bafty & 
appoindé, publiéà Paris le penukime iour d'O- 
étobre fan mil cccc.lxv. ne fut pas de longue du- Mit cccc. 
rce, car auant qu'il fuft Noël, le Roy fc mift auec & lxy * 
grofTe gendarmerie fur les champs,en volunté de 
remettre en (es mains le pays & duché de Nor- 
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mandie nînfr dclaifTé oultre fon vouloir yà Chàpi 
lesfon frère duc de Bciry.Au mois defeuxâef 
enfuyuant le Roy entra à Rouen, & tantoû après 
rcdtaâàlby taueela duché, v rojt •dl^Buviitno 

ZW# recouurance des 'villes de Picardie 
baillées au Conte de Charolois.Du fiege de 
2>eauuais y & pèlerinage des "Bourgmgnos 
par le pays de Picardie ftj Caulx, wfques 
deuant 2(ouen. Des treucs du 7(oy & def 
diUzJBourguignos. Defcete des Anglois à, 
Calais y & parlemet des deux rqys de Fra 
ce f$ Angleterre a Piccjuegny fur S orne. 

$\~7^^^JH^ ^ n m ^ cccc# * xx# au ni0 ' 5 

de Décembre pour certai- 
nes & iuftes caufes le roy le 
délibéra de retirer à Coy les 
villes & places de deflus la 
riuierede Sôme qu'il auoit 
defgagéesdu duc Philippcs 
de Bourgongne (qui tre£ 
pûflTa à Bruges/an mil quatre cens foixâte& fix) 
& depuis rebaillées au conte de Charolois à l'ac- 
cord qui fut faict après la iournée de Montlhc- 
ry,& confermé(ainfi qu aucuns difent) à Peron- 
ne auant le voyage de la prinfe du Liege.Lc Roy 
reccut Amyens , Roye, Mondidier, Abcuille, & 
tout le pays de Ponthieu , & fainét Quentin, du 
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p-é & vouloir des habitis de la ville,ou demoura 
le Coneftable pour quelque peu de temps en gar 
nifon auec deux cens lances. Le mois de Feurier 
enfuyuac,le Roy leua Ton ban & arriereban à l'en 
contre du duc Charles de Bourgongnc,qui auoic 
atëisfbn fiegedeuat Amyens du cofte'deBapam- 
raes,mais par le moyé du duc Charles de Guyen 
ne furet accordées treues pour neuf mois. Ce pen 
dantehafeun fe retira en fa maifbn chez (by. 

Eux ans après les treues ainli faiftes 
parle duc de Guyenne, Charles de 
Bourgongne leudlbn parcq qu'il te- 
noit au pays d'Arthois , & vint plater 
fiege deuant Néellc.qui luy fut rendue par côpo- 
fition.Cc neantmoins leur obeiflance ainfi com- 
pose, &pariurementduduc afleurée, cculx de 
dedans la ville furent tous taillez en pièces ou pé 
duz.Delaprintfon chemina II oye, qu'il print 
parcompofïtion que ceulxde la ville lbrtiroyent 
hors,vn bafton en leur main. De Roye drefla fon 
chemin à Bcauuais, qu'il afsiegea le premier iour 
du moisdeIuin ) & fift donner le premier aflaulc 
le premier iour du mois de Iuillet enfuyuant, aux- 
quelles habitans refifterent vaillamment : com- 
bien qu'ilz n'euflent aucunes gens de guerre en 
leur ville. Au fecours de laquelle le lendemain ar- 
riérent le marefchal Io3chin,les lires deTorcy, 
de Cruflol & autres. aprcs le conte de Dampmar- 
tin, le Preuort: de Paris, le Capitaine Sale/art, lef- 
qtielzrefifterét valleureufement, au (ecôd aflault 
dôné par les Bourguignôs le ix.de Iuillet, & touf- 
iaU&*après feporterent vaillans, en fiifont efeat*- 
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mouches & faillies de ladi&e vilk:tcllemcnt que 
lefdiftz Bourguignôs y curent plus de dommage 
que de profit. 

Comme lediEl Duc Charles luy me/mes 
fe repentoit de iamais auoir en- 
treprins leditl Jiege. 

C iourdclaMaçdaleincfeleuerétles 
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^^^ê^" Bourguignôs parnuict dedeuâtBeau 
^^^jluais, & vindréc deuersB15gy,prîdrct 
(^^^^^S.Valery, après la ville d'£u, puis af- 
fiegerçt camp en vn village nômé Ferruges, entre 
Eu & Dieppe,cn faifant courfes furie paySjOU ilz 
brufloyét bledz,villages, en forte que les gens du 
pays fuioyét & fe retiroyét aux bônes villes,dc la 
cft que Tan auquel firent ces courfes les Bourgui- 
gnons,eft appelle encor au ioufdhuy par les gens 
du pays de Picardie & Caux , lanéc des fuites des 
Bourguignôs.Puis lcueret Jcurdiél cqmp,& fe re- 
tirèrent par le pays de Caux deuât Rouen , ou ilz 
demeureret trois iours feulemét,puis retournera 
1 par la Picardie en leur pays.Pendât q le duc Char 
les faifoit ces courfcs& effors en ces parties foubz 
Tintelligece fecrete qu'il auoit aucc le Côneftable 
Loys côte de S. Pol (qui luy auoit promis luy H- 
urer Rouë,ce qu'il ne peult parfaire) le roy Loys 
eftoit aux marches de Bretaigne à bië l.mil côba- 
tas, faifant la guerre au duc dcBretaigne qui eftoit 
refufât redre les places qu il tenoit en Normâdic. 

Mit.eccc. \ ^ P a ^ e ' a treuc 3 U * ^ m ^ Cccc ' l xx *"> 

* ençre le Roy & lesBourguignons,Nonobftan; 
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laquelle lefdi&z Bourguignons ne defifterentà 
faire plulieurs courfes & riblcries fur les pays du 
roy,dont ilz ne faifoyent reflitution que par for- 
ce. L'an enfuvuant latreue faillie le roy fe meit 
en armes à fencontre defdidz Bourguignons 
print premièrement daflault le Tronquoy. Apre- 
fut dcftruyt & abatu Môdidicr,la ville de Roye 
& le chafteau de Moreul : & autres places en la 
Picardie furent prinies. Lors le conneftablequi 
fentoit pour le duc de Bourgongne voyant l'ar- 
mée du roy bien profpereren Picardie, dôna cô- 
leil en trahy (on & fain&e difsimulation (comme 
il eftoit trayftre & mauuays François) de tirer fa 
gendarmerie fur les lieux des frontières , difant 
qu'il içauoit que les Angloys vouloyent defeen- 
dre en Normandie. Par ce entrerompit l'entrc- 
prinfe du Roy foy faifant fort que de Picardie 
jfauroit aucun inconuenient. En ce temps cuy- 
da lcdi& conneftablefubuertirmonfeigneurde 
Bourbon & autres princes, & les attirer au party 
dudiâ: duc Charles contre le Roy. Audiéi an au 
moy s de Iuing Edouard quatriefme du nom roy 
d'Angleterre en faueurdu duc de Bourgongne 
(qui auoit efpoufée & fcur)par l'indu&ion du cô- 
neftable, vint par Calais en Picardie deuant A- 
myens,cn fa compagnie plus de xxiiij. mil hom- 
mes.Contre lequel le roy Loys fe meit fus auec 
grand oft,en forte qu'on di& qu'il y auoit plus de 
cent mil hommesiqui tefte armée vindrent aflez 
près pour auoir côflid,qui fut rôpu & cmpefchc 
par le parlement que tirent les deux roys enfem- 
bicà Piçquegoy fur Sôme:auquel par le moyen 
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de lxxv.mil efcus d'or donnerét treucs pour fept 
• ôhs. Mefmecnent au moys d'Octobre furet aulsi 
accordées par ambaffadeurs treues marchandes 
auec les Bourguignôs iufques à neuf ans:lelquelz 
liurcrent au Roy leditf conneftablc, qui fut en- 
voyé quermàP.eronne,& constitue prifonnier à 
Paris en la Baftillefainft Antoine : & aflez toft a* 
pres condamne pir arrelt de la court digne de 

r mneftabU mort pour pluficurs cas & crimes de leze raaiefte 
franct par luy confefiez,parquoy fut décapité en la pla- 

u.c4fuc 4 ' C d e Q rcuc i c xix.iourdj Décembre audiéfc an 

m'A quatre cens feptente & cinq.: -t jpQA&b/liâl 

De la mort du duc àc Tourgcngnc en la 
^Bataille de Nancy La réunion de là du- 
ché de ÏÏourgongne ç> autres <*> l& 
couronne de Frace^aiBe par le roy L oys . 
Le Voyage du fyy en Haynault, ma- 
riage de Marie fille vnitjue dudiil duc a>- 
ttte M aximxhan à! Autriche, c f 

Endant quele ducCharles 
de Bourgongne feit la guer 
rc en Lorraine ou il print 
Nancy & autres places, & 
qu'il pafla oultre Lorraine 
es Allcmagnes contre les 
Suy(Tes,ouil fut par deux 
fois rôpu & ruync , le roy- 
urne de Fiance eut la paix, aflauoir iufques en 
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1 an mil cccc.lxxvj.que ledid duc Charles retour f f ' cCCr 
na en Lorraine afleoir le fiege deuant Nancy,qui ** >/% 
feftoit reuolté à Ion naturel feigneur le duc Re- 
né de Lorraine. Pendât que le duc Charles eftoit 
empefehéau fiege de Nancy, ledidt duc de Lor- 
raine voyant la puiflànce defdi&z Bourguignôs, 
requift fecours aux Cantons & ligues des delfuf- 
diftzSuyfies, qui voluntiers luy deliurerent vn 
bon nombre de leurs gesrauce lcfquelz il délibé- 
ra leuer le fiege defdidz Bourguignons de deuac 
Nancy,ou lesafsiegez eftoyent en grand necefsi- 
té.Adoncluy arriué à fàind Nicolas de Vvarcn- 
geuille le quatriefme iour de Ianuicr,en fà côpa- 
gnie de quinze à feize mille combatans,tât Suy C- 
ies,Lorrains,Barroys qu'autres, ordonna (es ba- 
tailles , marcha en front vers le parc dcfdictz 
Bourguignôs ia aduertiz de fà venue qui fcftoyëc 
reogez & mis en ordre pour receuoir leurs ad- 
ucriàires, A l'aborder fafTaillirent vaillamment en 
defchargeâc leur artillerie, de laquelle furet telle-, 
ment cltonnez lefdi&z Bourguignôs , que la plus 
part d'iceulxfe vôulurét fauluer à la fuyte, en tel 
defàrroy que peu en demoura de toute la côpa- 
gnie qui rapportait les nouuelles au logis qu'ilz 
ne fuflent occis fur le champ, ou en la jJourfuy te 
noyez en Mofelle,ou prins : en forte que le duc 
Charles de Bourgogne fut la du tout exterminé. 
Et deux iours après fut trouué gyfant dedans vi* 
fofle en vne prairie, ou de prefent on voit vne> 
croix de pierre efleuée en perpétuelle mémoire, 
de cefte vidoire. Le corps futhonnorablement 
enfepulturé en Tcglife de lainâ George à Nancy* 
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ou f? lyt fon cpy taphc (qui efl: vn diftiquc) affcz 

conforme au propos fubmis. i'stpnôhosriT 

7> fèmper pacts f tgmt^Ueïiét^tjutetki filab frîoib 

Ii\c prtffratetaces Citrleipùefce uhi. 

CVft à dire en vulgaire, ' »Wi , îJrtm<| &.fobntfE. 

Paix t'a cfté en tout temps odieufe: 

Iamais n'aymas repos en ton viuant: 

Si giz icy par dure mort piteufe. 

Repofe toy donc Charles maintenant. 

JE&e viétoirc glorieutëment acquife 
par le duc René de Lorraine,^ entêr 
due par le roy Loy s de France, il déli- 
béra remettre en fes mains la duché de 
Bourgongne, & autres terres tombées en coit- 
fifeation par droietz & dcuoirsnon faiâz,con- 
fiderc que ledifl: duc Charles n'auoit qu'vnefeul 
le fille pour héritière (qui n'eftoit pas capable à 
fucceder aufdiétes terres par la loy Saliquc obfer- 
uce depuis le roy Pharamond premier des roys 
de France iufqucs à prefent. 
A Vcuns par manière de recreatiô & pafle teps 
**dcmandent par quâces fois l'a duché de Bour- 
gongne à efté revnie, annexée & reioinde à la 
couronne de France. On peult vcoir par les hi- 
ftoires de France & de Bourgongne que depuis 
qu'elle fut premièrement vnyeà la couronne de 
France en l'an cinq cens xxvj.par le trefpas de 
Gundcmar quatricfme roy de Bourgongne , au- 
quel fucceda pour prince & duc en ladicle prin- 
cipaulté Theodoric premier de ce nom filz de 
Clouis roy de France, lequel Theodoric tenoit 
fon fiege à Metz félon Sigibcrt & Gaguin, trois 
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fois. depuis ce temps, ceftaflauoir depuis lediét 
Theodoric par deffault de ligne mafculine par le 
droiét de la loy Saliquc la duché de Bourgongne 
eft retournée ioinde & vnye à la couronne de 
France.La première fois aduint pendant le règne 
du roy Robert en 1 an mil deux,par le trefpas de 
Henry frère de Hugues Capct & oncle dudiét 
roy Robert,Icqu*l Henry duc de Bourgongne 
eftoit decedé (ans hoirs de fon corps,toute la ter- 
re delaifla au roy,felon que recite la cronique de 
France* Apres fon trefpas le roy Robert acompa- 
gné de Richard fécond de ce nom duc de Nor- 
mandie alla en perlbnne prendre pofTefsion : au^ 
quel foppofcrent & contredirent les barons & 
feigneurs du pays,voulans auoir pour leurprince 
Landcric conte de Neuers,lequci fut afsiegé tref- 
cftroidcment en la cité d'Auxerre , en forte qu'il 
fe rendit en l ? ôbeyflance du roy:lequel après bô- 
nés garnifons mifes aux lieux de frontières donna 
Je roy ladite duché de Bourgongne à fon fiîz 
Robert. La féconde fois que ladiâe duché a efté 
rcvnye à la couronne,fut par le trefpas de Philip- 
pes duc & conte de Bourgôgncd'Arthoi^d'Au- 
uergne de deBoulongne, qui mourut àRouure 
près Diion en 1 aage de treize ans fan mil ccc.lx j. 
le xxj.iourde Noqembrc. Quant à la duché de 
Bourgongne le roy Iean de France luy fucceda, 
lequel en perfonne en faifant fon voyage d'Aui- 
gnon voulant vifiter le pape Innocent vj.print 
la poffefsion de ladiâe duché, laquelle le roy 
Charles le quint dôna à Philippes (on plus ieunc 
frère 1 an mil ccc.lxiiij.le dernier iour de May. 
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La troifiefine reunyô de ladîfte duché de bout 
gongnefut parlamort de Charles duc de bour* 
gongne qui de.ceda à Nancy Tan mil quatre cens 
lèptantecinq lecinquiefrae lourde Iannier :au* 
quel fueceda le Roy Loys vnziefmc Roy de Fra- 
ce, & eft demeuré ioinde iufques à prefent lefc 
pacc de quarante cinq ans • Retournons à noftre 
propos. Lors le Roy reduiâ à luy Mondidier, 
Roye > Pcronne, Abbcuille , Monilrueul & tout 
le pays de la riuicre de fomme, Apres lacité d'Ar 
ras, ou le Roy en perfonne entra le quatriefme 
lourde Mars Tan mil quatre cens frptantefix. La 
ville d'Arrasfeftoit forfiécà l'cncontredela cité 
voulant tenir pour Marie fille du duc Charles cô 
tefle de Flandres , La (c retirèrent plufieurs bour 
guignons, qui tindent longuemec contre le Roy, 
endurans longue & dure batterie. Apres laquelle 
fc rendirent à la voluntéduRoy le quatriefme 
iour de May mil quatre cens optante fept,qui les 
reccucà miiericorde ; dont les gendarmes Rirent 
trefinal contensveu les opprobres &ignomini- 
eufes parolles des habitans d'Arra$,lefquelz ont 
toufiours tellement continué en leur obftina- 
tion,quc fînablcment le Roy les châtia en exil, & 
y filt ville neufue, félon que recite Gaguin. Tan- 
toft après en la fin du mois de may le ban fut cric 
en France à l'encontre des Flamans qui fevou- 
loient mouuoir & mettre fus. Le Roy print che- 
min à Peronne, delaàCambray,ouilfut receu 
par côpofuion.Puis marcha au pays de Hainault, 
ou il print aucunes places. Apres qu'il eut mis 
bonnes garoifons aux frontières,!! tfen retourna à 
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Nôyon , Ce pendant que le Roy eftoit en Hay- 
nault , Marie fille vniqui de feu C harles duc de 
Bourgongne,fans le confeil & accord du Roy 
fut îoinae par mariage à Maximilian ducd'Autri 
che,aagéde vingt &vn an,filz de l'Empereur Fc- 
deric tiers, &Alicnor fille du Roy de Portugal 
En ce temps Iean de Chaalons prince d'Orengc 
couroucé de ce que le Roy lauoit décharge du 
gouuernement delà conté de bourgÔgne(en fon 
heu le feigneur de Craon fubftitué)laiïTa Je party 
du Roy, & accepta le feruice de ladifte Marie 
contefle de.I Jandrcs , au profit de laquelle il fift 
diucrtir & reuoltcr ladiéce côté, & plufieurs vil- 
les de la duché de bourgongne. Encemefmes 
tcmps,a feauoir au mois de Iuillet le duc de Guel 
cires acompagné de feize mil combatans Bour- 
guignons, Gantois & Flamens, fe vint loger au 
pont de pierre en volunté de brufler les faulx- 
bourgz de Tournay , & g reU er ladite ville. 
Contre Jeiquelz faillirent vn nombre de François 
leanseftanscngarnifon,quiles defeonfirent Et 
fut ledicl duc nauréàmort & tous les fiens ou 
mortz ou prins ou mis en fuy te. Au moy s de 
Iuillet enfuy uant les Flamens eurent ren 
cotre au Jieu nomme le blanc fofle, 

ou furent defconfitz& taillez 
en pièces iufques au 

nombre de qua- 
tre mil. 



mens^ui ne fort it a nul ejfecl. De la 
bataille de G uynegatte, du trai 
clé de mariage de Margue- 
rite de F ladre s au Dau- 1 
phin de France, ç> 
du tre/pas du 
jftoy Lqys. 

>'Ân mil quatre cens fe- 
ptâte huift après pafques 
le Roy auec Ton armée 
Retourna en Picardie en 
icfpoir de coquerir pais* 
•Mais afleztoft après fut 
traide appoinétement a- 
uec le duc d'Auftriche, 
quinefbrtit à nuleffeft, 
& ne furent que parolles , & rien en faiéh Car le- 
did duc Maximilian ne tint rien de ce qu'il auoit 
promis, combien que le Roy Loysluy euft dc- 
liuré la iouyflancc de Cambray,Quefnoy le con 
tc,Boshain,& autres places. Confidcrant le Roy 
comme par la trahyfon du prince d'Orengela 
conté deBourgongne f eftoit reuoltée au party 
desFlamenSjmefmemcntquc ledift Maximilian 
neaccomplifToit fa promeflc,cnuoya au moysde 
Iuin enfuyuant mefsire Charles d'Amboifegou 
uerneur de Champaigne auec grofle compagnie 
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de gensdarmes en ladide conté de Bourgongne, 
Lcqtiel reduifit au roy pluiïeurs villes rebelles, 
tant par aflault que par compo(îtiô:afTauoir Ver- 
dun,Monfauion 3 Chaftilô fur feine, Bar fur feinc, 
Bar furaube,& autres places.Àpres mift fiege dé- 
liant Beaulne^quifut rendue par ce que les babi- 
tans payèrent quarante mil cfcuz d'or. 
7)Endant que ces chofçs fc faifbicnt en bourgô 
gne, trouuercnt les moyens Maximilian & les 
Flamans obtenir vnc treue pour vnan,qui fut 
publiée à Paris . Durant laquelle ledid Maximi- 
lian & fes alliez aflemblerent gens & (buldatz en 
la plus grofTe compagnie qu'il luy fut pofiiblc. 
Se mirent fur champs au moysd'Aouft l'an mil 
quatre cens lxxix. Vindrent alTcoir leur parcq A/. cccc t 
en vn villaige nommé Guyncgatte,entreTerou- lxxix » 
enne & Ayrc.Batyrent fort ladide ville de The^ 
rouenne,qui fut vaillamment deffendue parle 
fïre de faind Andry,& autres qui dedans eltoitt 
en garnifon,pour fecourir ladite ville fafTcmblc- 
rct praçois des autres garnifbns du pays de Picar- 
dic,Lclquclz foubz h conduide de Philippcs de 
creuccueur feigneur des Querdcs vindrent audit 
lieu deTherouennc , & combatirent les Flafflens 
& Bourguignons,de forte que Taduantgarde du- 
did duc Maximilian fut defaidc.Lorsfe làuucrcc 
Flamens à la fuyte chafTez iufque à Àyre ou furec 
tuez tant au conflidqu'ilachafTeenuiron vnze 
mil &prins prifonniers de ix.ccns à mil.Entre lef 
quclz eftoit le filz du Roy Poulaine qui eftoit en 
ay de audidduc Maximilia,toutesfois à caufe que 
plufieurs franez archiers*famufcrcnt à pillcr,lc 
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feulement aagée de deux ans, laquelle fut promi - 
fe en mariaige à monfeigneur le Dauphin, & fut 
côdurfte par les Flamens deuers le Roy à Tours, 
Tan milcccc.lxxx.trois.Peude temps après tref- 
pafla le Roy Loys vnzicfme, & gift à Clery,ou il 
auoit de fon viuant ordonne fa (cpulture. 

Du/acre du2(oy Charles Viit. De l'hono- 
rable réception ftjayde donnée au con- 
te de 2{tchemont à recouurer le 7{oy- 
aume d'Angleterre. Secours donné aux 
Bretons par ledtEi 7(oy Henry d'An- 
gleterre , ingrat du mariage du 7(oy 
Charles auec cAnne duchejfe de Tire- 
taigne, 

Harlcs huiâicfine aagé de 
xuii. ans fucceda à fon pere 
le Roy Loys, & futfacréà 
Reims au moys de Iuing 
1 an mil quatre cens lxxx- 
îiij. en lapreienec des prin- 
ces & feigneurs du royau- 
me qui l'acompagnerent iufques à Paris , ou 
ilfutreceu honorablement,monftrantauoir bon 
zele & affedion au bien public, & fubmetant l'c- 
ftat & gouuernement du royaume foubz la ckter 
minantion & iugement des gens faiges & de cô- 
•feil. Aflez toft après fou couronnement Henry 
conte de Richemont nepucu du Roy Henry 

N 
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fixicfme, Roy d'Angleterre, le côte de Pénebroc 
fbn oncle, & autres feigneurs & barôs d'Angletcr 
re,qui lôg téps f eftoiët tenuz enBretagne,yiiidrec 
vers le roy oui honorablcmét les reccut & entrç- 
tintrvint aufsi le côte d'Oxonford que le roy Ri- 
chard d'Angleterre auoit par lôg teps tenu prifbn 
nier àGuy nés, qui fenefchapa,lcfquelz fçigneurs 
& leur cèpagnic(qui eftoiét enuirô deux mil hô- 
mes)furent en France iufques au premier iour 
d'Aouft cccc.lxxxv.qui montèrent fur mer, & fe 
embarquèrent àHonnefleu,oule roy leur deliura 
nauircs & argët pour la foulde de leurs gédarmes 
cftâs lors en nôbre fix mil côbatans,tant Anglois 
que François, qui arriuerét au port deMilleforde 
enGallcs.Le diméche prindrétleur chemin droit 
à Lôdres,ou ilz récôtreret le lire de Chyrosbery 
acôpagné de xii ♦ ces homes, qui Ce ioingnirent a- 
uec eulx.La bataille fut près d oyccftre,en laquel 
le la vi&oire fut audit côte de Richemôt,ou mou 
rurent de gens de reprefentation leRoy Richard 
duc de Norford, le conte de Lincol,& autres en 
grad nôbre,le côte de Northunbelland,& moult 
d'autres pris.Ccfte viftoire ainlï acquife(pluspar 
}>rouidecc diuine que par puiflance humaine,cô- 
lideré le grâd nôbre& bié ordônc del'oft du roy 
Richard qui eftoit plus de quarante mil, & deux 
cens pièces d artillerie)lcroy Héry dcRichemôt 
fut reccu à Londres en grad triumphe, le peuple 
<:riât Ky mi Henry, & couronnéle premier dimé 
che précèdent la toufTaindz en grand folénité & 
affcmblcc des princes & prelatz de tout le roy- 
aume. Au mois de Ianuicr prochain enfuyuant il 
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efpoufàElifobcth fille de Edouard quatriefine* 
De telle humanité en rétribution ne vfa pas ledic 
roy Henry d'Angleterre enuers le roy Charles 
de Frâce, par l'aide & (ecours duquel il auoic ac- 
quis & obtenu la courône d'Angleterre ( car fans 
l'ayde du roy iamais n'y fuft paruenu) Entât que 
après la bataille de S . Aubin en Bretaigne ledift 
roy Henry par trop grand ingratitude enuoya 
huiét ou neuf mil tombatans Anglois foubz la cô 
duide de maiftre Chefnoy grand cfcuyer d'An- 
gleterre au (ecours des Bretons ennemis du roy: 
Contre lefquelz le roy mift bônes garnifons aux 
frontières, qui ne firent autre chofe les vns fur les 
autres, fors courfes, incurfîons & cfcarmouchcs. 
T 'An mil quatre ces quatre vingt vnze, le Roy 
■^Charles voyâtque le duc d'Auftriche ne te- 
noitlesappoin&emens qui par plufieursambaf- 
fâdeurs auoient efté accordcz,me(memcnt aufsi 
qu'entre eulx fe nourriflbient plufieurs diflen- 
nonsjà caufe des holtaiges par lediâ duc Maxi- 
milian baillez aux Flamens en Tan mil quatre ces 
quatre vingtz deux, dclaiflal'aliace encommen- 
cée auec iceluy duc Maximilian & la promefle 
fur le mariage de Marguerite fille dudiâ Maximi 
lian,fai&c par feu le roy Loys auec le roy Char- 
les lors qu'il eftoit Dauphin de Viennois, & fut 
traidé le mariage du roy & de ma dame Anne de 
Bretaigne héritière vnique de feu le duc de Bre- 
taigne.Par tant fut la duché de Bretaigne reunye 
& ioinde à la couronne de Frâce, qui fut vn gros 
bien pour le peuple des deux pays de France & 
de Bretaigne. 

N ii 
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MAis pour ce que les Flamens arguet Si repro- 
chent auxf râçois fur cefte matière que trop 
leeièrement Ctt^BIfi» le Roy delaifïa Ud.cle 
Marcuerite de.ftandrcs,& rompit la promciie 
f a icïeparlcRoyLoys,par le vouloir duquel la- 
dite Marguerite auoit efté conduide & amenée 
en France foubz efpoir de parfaire &confummep 
le mariage ainfi promis, comme deflus auos dic§ 
par ledict ducMaximihâd'Aufiriche & le Roy? 
Pour folution de l'argument & raifon des Fiâ- 
mes faift à côfidcrcr pour le premier que nul ho- 
me n'euft peu côtraindre le roy Charles de Frâcc 
predre pour cfpoufe vne femme oultre fon gre & 
plailir, & lî elle ne luy euft cfté à cucur .Mariage 
eft vn contraft fi frac & voluntairé , qu'en iceluy 
ne peult cheoir;ctucune coaction ou contrainte. 
C'eft ce que les iuriftes difent, qmà matrimtnitu» 
efiaBtti Lbcrnmns, Parquoy le dy que c'eft v- 
ne refuerie aux Flamens de leur reproche & 
argumet quâ*t à cé point : ce nonoftât pour mon- 
trer que fans enfiaindrela promette du roy Loys 
ion pcrc,fans deroguerà fon honneur,àfa noblef 
fc & à fa loyauté, leroy Charles viii.lahTaladicle 
Marguerite & party du duc Maximilil , eft à cn- 
tédr'e & prcfuppofer que pour l'entretenemét de 
l'accord ainfi faicl & bafty par ledit roy Loys & 
lèduc-MaximiliSClequel accord les Fiâmes appel " 
lent le traité de paix final entre les François & 
culx)hm m.cccc.lxxxiii.Peu de téps auant le trei- 
pasdudid roy Loys furét baillez & dehurczho- 
ftaiges parlediclduc Maximiliâaufditz Flamés, 
c'ettaflauoir les fires de Raucftain &de Bieurcs en 
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la ville de Bruges,en laquelle promifl: & iura foie 
nellemctfur les faincïes reliques deuat tout le peu 
pie entretenir ledict acord & appointemet côcor 
dé auec le roy de Frâce: auint tatoft après que le- 
dit Maximiliâ abadônalefdidz hoftages, & rôpit 
fon fermët ainfi folenneilemet iuré par ce que luy 
party de bruges en fon retour qu'il faifoit en (on 
pays d'Auftriche, il récontra fon pere l'empereur 
Fcderic,acôpagné de xi.à xii. mil côbatans,lequel 
luy venoit en fecours(ainfi qu'il difoit) àl'ccotrç 
des habitas de Bruges, qui ainfi fauoiët côtraincl: 
à leur deliurcr les holtaiges,& iurer le fermet foie 
neldeflus déclaré, retourna fur bribclcdicl duc 
Maximilian mal content & deplaifant à Tencôtre 
des Fiâmes. Entreprint & entama la gucrre,bruf- 
lant vilaiges à lenuiron Bruges & Gand. 

LOrs voyâs lefdiftz Fiâmes eftre moleftez par 
ecluy qui les dcuoit defédre,iroplorerct laide 
&fecoursduroyCharlesleurfouuerain feigneur, 
qui leurenuoya le marefchaldcs Querdesaucc 
vn bon nombre de gensdarmesjefqueiz auec les 
hofhiges & lefdidz Flamens repoulferent ledict 
Maximilian, & le côtraignirent foy retirer en Ho 
lande &Breban,prindrent aucunes villes fur luy, 
comme r£fclufe,Ipre,Brucelles & autres. Ado j 
on pouoit facilement conieâurer cjue puis que 
par contrainte ( & non pas volûntairemenO 
lediâ dac Maximilian deliuroit les holhigcs co- 
prins & declairez enl'apoindemetainliacorde, 
fon intention neftoit pas de garder & entretenir 
ledit appointeraient, mais feulement feruir le 
Roy de parolles comme par femblable il auoit ia 
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faift quand le roy Loy s luy declaira la iouiflance 
de Cambray.Qucfnoy le conte, Bofchain & au- 
tres placcs,par ce qu'il deuoit remettre en la main 
du Roy la conté de bourgongne reuoltée parlé 
prince d'Orenge en l'an mil quatre cens fèptante 
fept,ainfi que defluseftdiâ. j1 ' 

De la de/cent e de trente vautres zAnglois 
en Normandie depuis à Calais Je la 
redditio de 7{ouxillon au Koy Ferdinand 
d?zArragon>&* reddition de la cote iïnAr 
tois au duc Maximilian: Voyage du 7(oy 
en Italie ycçquejle du royaume de Naples, 
bataille de Fornoue , trcjfas du 7{oy 
Charles huiBicfme. 

E Roy Hery fcptielme 
d'Angleterre oubliant 
les bénéfices qu'il auoit 
receuz du Roy, enuoya 
trente gros nauircs de 
guerre en Normandie 
en l'an mil quatre cens 

ww ^ lxxxx. qui dépendirent 

en la hogue fainct Vuaft au pays de Conftan- 
tin,ou feulement arrefterent vniour, brufle- 
rét quelques maifbns,puis Pen partirét ftns autre 
cho(e faire pour ce voyage.Mais deux ans après, 
ôflauoir cccc. quatre vingt douze,defcendirenc 
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îceux Anglois à Calais, mirent fiegc deuant Bou- 
longne, pendant lequel fiege fut prinfc la ville 
d'Arras fur le roy par la négligence du Capitaine 
de ladiâe vilie,nommé Carqueleuant,ne fe don- 
nant garde de la venue des gés du duc d'Auftiche 
Maximilian. En ce temps le Roy Charles rendit 
libéralement au Roy Ferdinâd d'Arragon la cou 
te de Rouxillon,en luy quittant les deniers pour 
lefquelz auoit efté engagée.Lapparencc de la ren 
dre au roy , eftoit que fon feu pere le Roy Loys 
luy auoit ainfi chargé en fes derniers iours,& cô- 
madé le faire. Et pour ceft affaire travailla moult 
le {èigncurLoysd'Amboife euefqued'Alby.Lac 
cord aufsi entre le roy & l'Archiduc fut moyen- 
nant lequel, la conté d'Artois fut rendue audiét 
Archiducpar ce demeura pour vn temps en paix 
le pays de Picardie,auquel le roy alla tatoft après, 
ou fut receu à grand hôneur & triumphe en plu- 
fieurs citez & villes dudiâ: pays, 

L'An mil cccc.xciij.le Roy Charles ayant paix * 
en tout fon royaume,à la perfuafion d'aucuns Xi 
princes luy remonftrans comme il auoit droift au 
royaume de Naples & Sicille,à l'exhortation auf- 
fi du Pape Alexandre vj. & de Ludouic Sforce 
furnommé More , foy difant fèigneur de Milan, 
entreprint de pafler les montz ( iaçoit que les Pa- 
rifiens fuflent d'opinion au contraire )aflembla 
grand exercite de guerre , fur lefquelz ordonna 
bons Capitaines , Et pour ouurir les paflages & 
faire les chemins aux mâtaig nés pour pafler l'oft 
& artillcrie,fut enuoyé vn nommé Doyac. Apres 
paffa auant l'armcç du Roy monfeigneur le Duc 

N iiij 
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d'Orleans,auquel appartenoit de droift la duché 
de Milan (comme plus plainement nous deduy- 
rons en après.) En fa compaignie auoit plufieurs 
gens de guerre, lefquelz fe tircrétcharcun félon 
fa charge & commifsion â Milan,Génes, Venize, 
Florencc,Lucques,Pize,Vitcrbe,Romme, & au- 
tres citez , villes & lieux d'Italie , qui tous firent 
promefle aider au roy en ceftc entreprinfe, luy 
accordant paflage par leurs deftroitz & feigneu- 
ries. Et entra mondift feieneur d'Orléans en ft 
conte d Ait,auquel lieu fe tint vnc cfpace detéps. 
Le Roy party de Lyon vint à Grenoblc,puis paf 
falesmontz,defcédit àTurin,ou il fut receu hon 
norablemét de la ducheffe de Sauoye. Apres mar 
cha vers la cité d'Art (ou il trouua le feigneur Lu* 
douicSforccauec fa femme Beatrix fille au Duc 
de Ferrarc, laquelle cftoit en grand pope & triû- 
phe d'habitz, ioyaulx & pierreries,pour môftrer 
toufiours par lcdiô Ludouic beau femblât fbubz 
cauteleufe fidion & Lombarde difsimulation, 
pour paruenir à fes fins, qui apparurent quand il 
cuydaeftreleplus fort. Ielaifletout le progrès 
& déduction de ce voyage & conquefte de Na- 
plesrcar il fe peult voir par les hiftoires qui ample 
ment en font imprimécs,tant en langue Françoi- 
fc que Latine: aflauoir que trefvaleurcufement & 
en grand triumphe le Roy Charles malgré tous 
fesenuieuxeonquefta le royaume de Naples, & 
retourna en France en bonne profperité. Ncant- 
moins qu a Fournoue près la cité de Parme en Lô 
bardieparvneconfpirationdu Pape Alexandre 
fixiefme , Maximilian roy des Romains , Fcrdi* 
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mnd roy d'Arragon,les Vcniciens & lediâ Ludo 
uic Sforce,& plufieurs alliez Italiens, tous auoyet 
entrepriens luy empefeher le paflage & retour en 
France , lefdidz ennemis faiftns le nôbrc de plus 
de quarante mil combatans,qui furent receuz vi- 
goureufement,de forte que tous furent deffaidz, 
taillez en pièces , ou mis en fuitte . Le camp fans 
grand perte de gens demeura aux François . Et le 
roy(Ia bataille finie)arriua à Nouarrc,auquel lieu 
eftoit tenu cftroidement afsiegc le duc d'Orlcas 
par les Milânois, aidez de quelque bédés des Ve- 
niciens: lequel il deliura . Et tous deux en ioye fe 
tirèrent à Verfeil,puis à Lion ou Iç Roy trouua la 
Royne fa compagne, & ma dame de Bourbon fa 
fœur.Et après les iouftes faides 5 le roy retourna à 
faind Denys pour rendre grâces à Dieu &aux 
benoiftz martys,& furent remifes les repofitoires 
& chalTcs des corps faindz hault en lieu fcur,dôt 
ilz auoyent efté defeédues auât fon partement,cô 
me il eft de couftume . Ce faid la court fe tyra à 
Amboifc. Peu de temps après vindrent nouuelles 
de la reuolte de Naplcs, & du retour de dom Fer 
rand d'Arragon le ieune, qui en auoit efté cha(Té, 
lequel futreceu parles Neapolitains,Nonobftant 
les fermons de fîdclitez par eulx faidz & iurez au 
Roy,& rirent plufieurs oultr3gcs aux Frâçois qui 
la eftoyét en garnifô. Mefmesy fut tué Gillebcrt 
feigneur de Môtpéfier gouucrneur ordôné par le 
Royaudid royaume. L'an en fuyuant mil cccc. Md.cccc. 
xcvij. comme le Roy propofoit retourner delà xcyi h 
les môtz pourchaftier& fubiugucriceulxNeapo 
litains rebelles & defobeiffans, fut furprinsd vne 
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maladie dont il fc trouua amaigry & affoibly, en 
façon qu vn iour auec la Royne fon efpoufè rc* 
gardant iouer à la paulme,d'vne gallerie,trefpafla 
d Vne apoplexie à Amboife le vij. iour d'Auril a- 
uant Pafques,de fon aage le vingt & buidicfmc*^ 

La déclaration enbrief des quatre natios 
qui ont regm {£) pojfedé les principauté 
lezjde laPouilleyàpre/èntditte Na- 
ples,de Sicille &Calabre /oublies ré-* 
gnesdetrcte princcs\dcfquelz 0 le$Nor 
mas en la perfonne deGuillaume fur* 
nom me Ferrabach font les premiers. 

Lufieurs remettét en doub- 
te fçauoir fi le Roy Charles 
de Frâce quâd il cntreprint 
paflcrles Alpes à la côque- 
fte & voyage de Naples 1 
Tencontre d'Alphôfe,l'il a- 
uoitdroiâ: au royaume de 
Naples & Sicille.Pour clai- 
re intelligence de ce doubtc & matière , il faid à 
prcfuppofer',& entédre q quatrc natiôs ont règne 
en tiltre royal & monarchique au royaume & 
princip^ulté de Naples & Sicillc,aflauoir les Nor 
mansjles Alemens,les François, & les Arragônois. 
Les premiers roys de Naples & Sicille ont efté les 
Normans, defquelz fut Robert furnomme Guy- 
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chard filz de Tancre , Chcualier feigneur de 
Haulteuille en Normandie la bafle près la cite de 
Conftaccs au bailliage de Côftantin Jceluy Tan- 
cre pour la grand charge de douze filz qu'il auoit 
cuz de deux femmes, print courage de conquérir 
terre & pays pour la fuftentation , nourriture & 
entretenement de l'eftat noble de fesenfans:& 
félon quedifl laques de Bergomc, eut volume 
de paflerlesmont2,& defeendreen Italie 3 acom- 
paigné de cinq cens combatans feulement.-laquel 
le il trouua pour lors agitée de ciuiles diflenfions, 
ouilconqucftalaplusgrand part de la Roman- 
diole,qu a prefent en plus commun vulgaire nous 
appelons la Romanic. Les hiftoriens anciens la 
nommoyent GallU Tog4ta y ou F Ummid.ConquiO: 
aufti vnc bonne partie de la Tofcane en latin di- 
&e Hctruridictb le pays Florentin. Apres le tref- 
pas dudiâ Tâcre régna Guillaume fon filz aifné, 
nommé Ferrabach, lequel à larequefte de Mi- 
chel Cathalaicus Empereur de Conftantinoplc 
entreprint la guerre à rencontre des Sarrazins 
quioccupoyent Sicille, en condition que toute 
la conquefte qui fe feroitau pays & région de Si- 
cille furlefdiétz Sarrazins, feroit diuifee en qua- 
tre parties & portions , c eft à Içauoir 1 Vne audiét 
Empereur , la féconde audift Ferrabach , la tier- 
ce au Prince de Cap,& l'autre au Prince de Saler- 
ne. Lefquclz par confédération enfcmble foubz 
lefpoir & attente de ceftuy accord & appoinâe- 
ment prefenterent la bataille aux Sarrazins occu- 
pateurs de Sicille , qui furent vaincuz, dcffaiâz, 
& du tout exterminez. 
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RaduintqucMolochus fenefchal & 
lieutenant dudid empereur ne vou- 
lut entretenir le concordat padionne 
^Jentre eulx parauant la conquefte de 
Sidle,cntant qu'il retint prefque le tout du pays 
& région nouuellemcnt conquis,& y inftitua & 
meift des gouuerncurs au nom & adueu de l'em- 
pereur (on maiftre Se feigneur. Dcquoy fut uef- 
fort indigné Se contriflé ledid Fcrrabach à ren- 
contre dudicl Molochus de la foy faulfe & irrite 
à luy promife & aux princes de Cap Se Salerne,fi 
qu'ilaffemblagenfd'armesenla plus grand dili- 
gence à luy pofsible. Apres la fommation faide 
audidMolochus,vint courir furies terres dont 
au nom Se tiltre de l'empereur f eftoit faify & mis 
en poflefsion ledid Molochus:en forte qu'il re- 
duidàfoynonladideifle de Sicile fcullement, 
mais aufsi Calabre Se laPouyllc, Se en chaffa du 
tout les Grccz Se ceulx qui tenoyent le party du- 
didempereur.Lcquel après ce qu'il en eut receu 
les nouuelles,afsebla fon oft en volute de chafler 
ledid Ferrabach & fis Normas de 1'ifle de Sicile, 
de Calabre & Appulie. Le conflid futafpre Se 
furieux entre les Grecz Se Normas entre le fleuue 
Aufide Se la ville d'Oliuetum. Auquel furent les 
Grecz rompuz & defaidz,& les Normans vido- 
rieux,felonque recitent Michel Rjrius en Phî- 
ftoire desroysdeNaples,& Platinaen la viejdc 
Sergius pape iiij. ou il did ces parolles. Erant tu in 
Juhd Tancrcdimdgni NormdndUducit flij plerify 
quorum de numéro Guilielmm cognometo Ferrdldch* 
tant! tnimi f vit jVtafimptQ InfQCieutem exfditu- 
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nu Malocbo Micbaelis Qatbalanict Cenftantinop olifa- 
nt Imperatoru copiarum ducc,Sarracen§s e S kilt 4 Ire 
uiexpulertt , adiuuantibiu etiam Capuano çr Saler- 
niîano prwcipibw.Fcrumcùm pofiea M al échus pra- 
dam maligne dtntdet et , Gmliclmué in ltaliam cum 
quadragtnta mtlibus Normanorum militnm qui tum 
al expedittene Hterofolymitana redterant 3 ^fpuliam 
Gracu obtempérât em occupât \xAtqut ira virtute Gu~ 
helmia Gracu ad Normannosregnù \ApulU tranjit» 
Ainfi demeura ledi& Ferrabach dominateur & 
feigneurderifledeSicile,despaysde la Pouylle 
& Calabrc,trefpaffa en fa cité par luy édifice & 
nommée Melphis. A luy fucceda fon frère (ou 
félon les autres fon filz) nommé Drogus : lequel 
régna fep* ans. Pendant lefquelz l'empereur de 
Grèce enuoya vn gros nombre de genfd armes 
loubzla conduide de Mêles ou Melabter, lef- 
quelz à leur venue de premier chocq feirent re- 
tirer ledid Drogus & les Normans,pour ce qu'ilz 
n'eftoyent pas en ordre n'afTemblez. Voyant a- 
donc Drogus la fureur impetueufe des Grecz,re- 
duyt fes gens en ordre,chaffalcs Grccz,rcgaigna 
ce qu'ilz auoyent conquefté fur luy. 

Our troifiefme conte de la Pouylle 
fucceda fon frère Hunfroy (frlon Mi- 
Ichel Ricius) lequel en fept ans qu'il 
Jtint la conté de la Pouylle & prince 
paultez de Sicile & Calabre,ne conqueih rien de 
nouueau , mais feulement entretint les chofes en 
eftat comme il lesauoit trouuées. A luy fucceda 
lbn frère nommé Godefroy.Contre lequel Léon 
pape ncufiefme Alcman de nation, par lay de de 
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l'empereur Henry fécond du nom, filz de Corv- 
rard,en perfonne vint faire la guerre , & prefenta 
la bataille audiét Godefroy# En laquelle fut le- 
diâ pape prins auec aucuns cardinaulx,& par rc- 
ucrence honnorablement traiâé & conduiâ à 
Rommeauecfcscardinaulx (ans leur mal faire, 
n a leurs gens. De laquelle humanité fut meu le 
pape par fbn auâoritccôfcrmerlafèigncurie des 
Normans en tout ce qu'ilz tenoyent en Italie* 
Puis peu de temps après deceda de ce fieele lediâ 
Godcfroy , & lucceda fon frerc Robert Guy- 
chard,lequelfutinftitué& appelle roy du con- 
ientement de tous fes frères en Tan mil lix.apres 
ce qu'il eut dompte & rendu fubicdz & obeyA 
fins au pape Nicolas fécond du nom 8nfainâ: liè- 
ge apoftolique aucuns barons (que nous appel- 
Ions capitaines) Romains, & qu'il eut vaincu A- 
lexis empereur de Grèce, & les Veniciens fes al- 
liez & confederez,felon queconfeffe Marc An- 
toine Sabelic illuftrateur de Venize. TrefpalTa au- 
près qu'il eut régné vingt & fept ans , delaifla 
deux filz Boemond & Rogier . Ccftuy Rogier 
pendant que Boemond fon frcreaifné eftoic ab- 
îent au pays & région de Grèce , print la poflef- 
fion du royaume de Naples & Sicile , & princi- 
paultédeCalabre.Ncantmoinsau retour dudiâ: 
Boemond par le commandement du pape Vr- 
bain fécond Rogier laifla la part de la fucçcfsion 
paternelle à fbn frère Boemond,felon raifon & 
iufticcjfi quelle fut diuifée entre eulx par bonne 
amour & concorde, en manière que tous leurs 
biens furent communs,entant qu'il vint en vou- 
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loir audid Boemond paffcr en la fain&e terre de 
Hierufalem , Se acomplir ce fainâ voyage à la 
fiiafion & enhort du pape Vrbain fécond (qui 
lorstenoir concilie gênerai à Clermond en Au- 
vergne) en la compagnie de Godefroy de Buyl- 
Ion duc de Lorrainc,& de plufieurs nobles prin- 
ces,prelatz& barons de toutes les prouinces de 
1 eglife latine, de France, Angleterre, Efpagne, 
Italie, Allemagne, Bourgongne, Flandres , Prou- 
ucnce,Aquitaine,Normandie,Bretaigne & E£ 
cofTcrqui tous parinfpiration diuine prindrentla ^ 
croix en 1 a mil quatre vingtz & fcize,ledi<a Boc- m rZJa 
mond fut ordonne de 1 accord & confentement 
de tous les princes chreftiens eftansen cefte ex- ^ 
pedition & fainft voyage d'oultre mer prince 
dAntioche , ainfi que tcfmoignc Michel Riz 
quand il dictiBoèmund^ henejta du&us tmulatio- 
ne.ne Um ftnHd gUri*fi£ expédition* exfers efer % 
vrie Melfbi ^eriojratn cefit,4C in tk militU fi 
ducem pnfcJfH* 

men dédit fi qutqtit l^geritu fitefiutemmiUt, 0Mt 
Juts Jtcttyvt ft yut vellent eum fejutrentur. In eo M* 
BKm«ndtvirtiuenitHit*deo,vt ^intUchu cdftd, 

tommumncjlrorumcnifenfH Princtps in ta lit cm- 
jtitutm. ' J 

Pour troifîcfme duc de Naples fucceda Guil- 
laume fcul filz & héritier dudifl Rogier, lequel 
après qu'il eut régné feize ans,fùt chaffe & de- 
ictfe de la principaulté par Rogier fon couiin 
en lancent xxvj. Ceftuy Rogier fut le premier Prmmny 
royde Naples,car les precedens princes auatluy * 
de Naples, Sicile & Calabrc nauoyentefté fors 
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appeliez & nommez côte$,aflauoir depuis Guit* 
hume Fcrrabach iufqucs à Robert Guychàrd, 
lequel fut inftitué& nommé duc par Nicolas pa- 
pe fecond(felon que recite Platina & Iacques de 
Bergome) Tous les hrftorienscopuiennét en ce- 
la,qucRogier rut inftituéroy: mais ilz différent 
en ce que Bergome did que ce fut par Innocent 
pape ij.Platina & Michel Riz difent que ce fut 
par Anacletus antipape. A quoy i'ay voulu icy 
mettre les parolks de tous trois .Bergome dift: 
Hune Innocentiu* cius nomtnu fecundm cum alijua- 
dp m G Mut h oppidoeumacriter obftderet> Guliclmu* 
eiw filins Cahbru dux vnicopralu Itberautt , atjue 
ponttfccm cum multis cardtnalibus cefit : tamen non 
ita multo pbfl ^ogeritu hic in eum hac modejlia efi v- 
fus^uodliberum eum ejfe volnit* Quamobrem i^*£f- 
rins hic quod voluit de'mceps à pottfce impétrante pra- 
tcrrcgiumtitulum^erumcùm pefmedum Innotcn- 
tins pradttlw Xjma pulfùs ejfet>videlicet air ^Anacle- 
to adultérine papa, vtriufjue sictlU tex ab ipfo In- 
nocentio declaratur. Platina en la vie dudifl: Inno- 
cent dit fes parolles:/jfffriiM verb Jfnacletm anti- 
papa tanto aduerfariofubmotoj ey dmmos ciuiu cum 
Jnnocentio fentientinm{quoad feri potejt) fbi largi- 
tionibm conciliât 3 ty Kroger ium in partes fïi a* facile 
defcendtntem , gui magtt et obnox tus effet , vtriufjue 
Sicili* regem créât. Et Michel Riz dieft en cefte 
forte, Petrua Pétri Lconts fliw > ciuis ^omanuâ <jui 
pontife atus cem'ttt] s Innocentio fuccubuerat , inuadit 
Jfontifcatum indito fibi ^Anacletinomine. Cuius tm- 
parfafti$nifUiputaMtInuêccntititin Galliam con- 
fugtendum ad phiUpputnJecHndH cogmmeto *s€da- 

dèttum» 
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Jdtnm . Intérêt sXnacletm K^gcrium felUx'it vtri* 
uftjue Sialid concejfo regni tïtoli, vt fe pontifcem 
Jkluuret. Apres ce qu'il eut régné vingt & trois 
ans,trefpafTaàPanorme l'an mil cent cinquante 
&fix.Son filznômé Guillaume fucceda au roy- 
aume^ fut le deuxiefrae roy de Naples. Il fouf- 
tint la guerre d'Emmanuel empereur de Grèce, 
& dePaleologue Ton fucccflcur, venuz au man- 
dement du pape Adrian quatriefme,Angloys de 
de nation , lefquelz il vainquit à Brundufe,ou 
Brandis en bataille rengce, félon que tefmoignet 
Platina en la vie dudid Adrian & Michel Riz.En 
linfaccorderentlepape&luy, fi qu'il fc rendit 
tributaire à l'eglifeRomaine.Dont vient que les 
roys de Naples ont de couftume payer tous les 
ans tribut au fiege apoftolique, félon que récite 
Iacqucs de Bergomc,deceda l'an mil cent lxvj. 

LE troifiefme roy de Naples fut Guillaume fé- 
cond du nom,filz dudicl Guillaume! lequel 
fut vaillant & glorieux prince. Il donna fecours 
&ayde à Alexandre pape troifiefme lors eftant 
en danger à Homme à lencontre de l'antipape 
Vi&or & Federic Barberouflc empereur, entant 
qu'il luy enuoya deux gallercs ou il fc fauua & re- 
tira en France(refugc commun & ancien des pa- 
pes en leur aduerfité & tribulation.) Mcfmemec 
il obtint plufieurs vidoires tant à l'encontre des 
Mores,lefquelz il cha(Ta de la cite de Theflaloni- 
queen Maccdoine,que contre Salladin roy d'E- 
gypte qu'il contraingnit abandonner le fiege par 
ledid Salladin afsis deuant Tyr en Syrie,ou il de-» 
^ ^^^^^ O 
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tenoit les afsiegez en merueillcufe angoiffe Se ne- 
ce fsité.Puistrcfpaffa à Panormç Tan xxv>de Ton 
regoe (ans hoirs mafles de fbn corps. Voje.fiïlç a- 
uoit nommée Conftance,laquellcauoit faid mo- 
nachalle profefiion au monalleredc Panorme, & 
vn Hlz nommé Tancre, engendré hors mariage, 
lequel fut inftitué roy par les barons du pays. 
Combien au vray il régnâmes autheurs ne le tou- 
chent pas. Aduint durant ion regne,Ccleftin pa- 
pe troiliefme ayant en dcfplaifir l'intention du- 
di£iTancre,difpenfaanccladide Confiance rc- 
ligieufe profefle, à ce qu'elle peuft eflrc ioin&e 
par mariage à Henry cinquiefme empereur filz 
deFcdcncBarbcrou£fe,en condition que pour 
le douaire de ladide Confiance ledid Henry fe 
fàifiroit dudid royaume de Sicile, & en payeroit 
le tribut feudatoire à l'eglife de Romme. Par- 
quoy ledid 'empereur aflcmbla grand exercice, 
vint afleoir fiegedeuant Naples,qui fut prinfe & 
pillcc,& ledid Tancre & fonfilz nommé Guil- 
laume occis. 

Enry doc fut le quatriefrpe 
vray roy de Naplcs à caufe 
de Confiance fi côpagne, 
laquelle cft la dernière de 
la génération & maifon des 
Normans, dont le premier 
fut Guillaume Fcrrabach 
/ (i'cntendz dire quant à la 

conte de Pouylle ou Naples,Sicile & Calabrc) 
Car fon pereTâcre qui partit de Normâdie(ainfi 
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qu'aucuns difent,l'an mil xiij. félon Platina & la- 
ques de Bergome en la vie de Sergius pape iiij.ee 
fut long temps parauant) ne pafla iamais la Ro- 
maine & Tofcarie , & n'entreprint iamais plus 
ou!tre,felon que les hiftoires en parlent. A quoy 
pour raifbn que le nom & nation dea dix princes 
Normans(lefquelz ont régné es pays de Naples, 
Sicile & Calabre^tant foubz le nom & tiltre de 
conte,duc,que roy,plus de deux censans)finit 8c 
fe termine à ladi&e Confiance compagne duditft 
Henry empereur.Nous clorrons icy ce chapitre 
pour commencera l'autre des roys de la nation 
d'Allemagne félon le difeours de leurs règnes & 
aages* : ■ • ■■ ]'^f^ " ; "fî".*/;; 1 

La généalogie {0 defeete des roys de Àfo- 
fies & S taie extraiB^ ft) yffaz^ de la 
nation d'Allemagne^ comble de temjjts 
ilz^ont reine. 



Ela génération des Allemas 
le premier qui obtint la cou 
ranne de Naplcs & Sicile, 
fut Henry cinquicfme em- 
pereur à caufe de Conftacc 
fille de Guillaume le Nor-r 
man troilîefme royde Na-* 
ples.qui deceda làns hoirs habilles à fucceder,car 
ladifte Confiance eftoit religieufe profefle à Pa- 
normej&Tarvcreeftoit baftard engendré d'vno 

O ij 
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concubine hors mariage. A quoy le pape Clé- 
ment troiiïefme du nom lors feant au iicgc apo- 
ftoliquefe voulut faiiir du royaume dellufditf, 
entant qu'il difoit eftre dcuolui*/rffo btreiit pro- 
fit] ad/uccedendum à l'eglifc Romaine qui de la 
terre ^prouinec delà Pouylle Se Sicille fe diét 
eftre fouucraine.Pour l'expédition enuoy a lcdiift 
pape le tout de genfd armes qu'il peut aflembler, 
à lencontrc de Tancre (qui par fayde d'aucuns 
barons & gentik-hommes Neapolitain* feftoit 
faift couronner)Pour refifteraux cntreprintèsdu 
papeledi&Tanrï^aflembla genfd'armes en in- 
tention de fe défendre, & garder la pofTefsion & ^ 
làifineduroyaume.Maisfy»*»/* Meltsr eftctndi- W- 
tio pofidentis ) voyant Celeftin pape troifiefmc 
fucceffeur dudidt Clément la peninacité & obr 
ftination duditf Tancre,lcque] , n auoit nul droid 
en la pofTefsion par luy occupée , tira Confiance 
hors du monafterc de Panorme,ou (félon aucuns 
cfcripuans)clle eftoit abbefle, à laquelle (pnfef- 
ftone monacbaU feclufa)o^mcnoit de droiâ la 
couronne dudiét royaume, cftimant ledift Cele- 
ftin auoir bien la puilfan'ce ,f4ce re m plcnnudiné 
potejatis de Monacho non Monackti. Et inxta diïïu 
HoJhcnfis % *qHAre <}uttiratA rotténdû:&c eftre Aujittt 
de cil afsis auquel il fut di&iEcte èg> conjtimi 
Ukrt.j.b die fuper gentes cr rtgna,vt eueU^sCr 

dtfperdts cr dtjiipes>cr édifices & 'fiante*. Et dô^ 
na difpenfeàladiaeConftancc^çe qu elle peufi 
contrader mariage aucc l.edid H.enry empereur, 
par condition qu'il payeroit tous les anslc tribut 
acouftumeau fiege apoftolique. Ccfai&vindrët 



■ 
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Henry •& Confiance afleoir fiege deuantNaples* 
laquelle après longue obfefsion à caule de la pe- 
rte furuenue en loft des Allemans, l'empereur & 
Confiance adreflerent leur chemin en Allema- 
gne, ou ladiéte Confiance ( contre l'expeâation 
& opinion de tous cculx qui auoyent congnoif- 
iànce de Ton aagc,inhabile à conceuoir , comme 
font cinquante & cinq ans) enfanta Fcderic fé- 
cond du nom,felon que tefmoigne Riz en la fin 
du premier liure De re^ibm sicïlU^ quand il didh 
Gmliclmns fiennim P dnormi fine liber isdcccJSit. Vn- 
ie démens tertisu ^Clexdndn fucccjftr in iut eccleftds, 
regnd tcntdttit djfercrc : fed vtriufqu* S'icdU proceres 
tn dcfunfti locum regem ftbi créditer e Tdncredum eins 
pdtrHtm Rjgerij ex pellice filium .Sed qm démenti 
mortuo fuccefîit Cdleftinw tertitu , Hcnricum sAeno- 
barbi filtnm Federici Sicdia regem decldrduit : eins 
<jhi citm tam Sjrium teneret k Bdrbdris receptd, O" in 
amne (jnoda Uu4tur y claujts vitAmedtibvts expirant t: 
vnde Germtni principes Henricû in pdtriflocii fnf '■• 
fecerantiHenricê Confidntid nupfit Gnlielmi fecunii 
fur or ex PdrtheninefHrtimdeduBd^permîjfu^ ponri- 
jicis rcfccrdtdxùm rite Cdptd inrajfet in verba religio- 
nis.Excepit ctidmCdleflinw vt HenrictiS k Tdncredo 
regnumjtê* Jumptn rccipcretfcnfnm^ ccclejid quota* 
nif (tipcniiumfolHeretMcnricnm Cenfidntiam Ned~ 
poîim oljidentes ingens coortd pejlif exerciuim dedu- 
cere ccegitutc in ^ilemdnidm reuerti. Ferutn non it<i 

multopqfl Tdncredo K*g* r * ç j} ** w §l 10 a P u ^ siediam 
vitdfttnflif,in Itdlïdm redtemnt ctm Federico fîlio, 
guem Confidntid prater omnium fpem grdndior atdtc 
pepererdt ipdrtiofy negitioregno Ncdpolu infnlâjue 

O iij 
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sicilid pottti fUnt, 

Mais par aducnture quelque fbphifte hiflorien 
vouldra calumnier que ie dis Confiance cftrc fil- 
le de Guillaume le fécond, 8c Tancre (on filz na- 
turel engendre illégitimement. Refponce. Vray 
eft que Platina en la vie de Celeftiri tiers tient la- 
diâe Confiance eflre fille de Rogier premier 
roy deNaples,&: lediâ: Tancre auisi auoit efté 
engendré d'vnc concubine par lediét Rogier. 
Les parolles de Platina font telles : 
^egre ferens CdlejUnns Tancrednm ex pellicc qud- 
dd a Hogeriê Normdnno gtnitîi regm Sicdia fûtiri 
(homtncm tdntdfocordid> vteum G ni ici mm negarct 
ex Hogerio gemtum ) Confiantidm rege Hogerio na- 
tdtn occulte e monafierio PdnormiCdm ednxît y eam^ 
licet Deo dicutam t Hennco fexto Federici Bdrbdroflk 
jUio difycnftttone dpoflêlicd tn matrimomnm colUcd- 
ntt t hdc cendittoncy vt regnum Sicdidett ey vltrd 
pbdrum detis nomme refetertt , rcfcrudto cenfu <jui 
pontifia feuddtario iure ynotannu foluerttur. Et 
Michel Riz di£t : Confiance fenr de Guillaume 
fécond du nom. Ce nonobftant Ican Bocace au 
liure Decldtit multeribu*. Jacques de Bcrgomeau 
fupplement & en fon traidé des claires femmes, 
&lauthcurdu liure appelle Chronica chroni- 
carum tiennent:& Confiance & Tancre enfàns 
de Guillaume tien & dernier du nom & famille 
desNormans,Aquoy il ne conuient en ce fai- 
re arrefi: ne fcrupule. Ftcuntjue fie ^ Hz conuien- 
nenttousà cela qui eft le principal en cette ma- 
tière & propos, que Confiance efloit engendrée 
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en mariage, & Tan cre filz dvnc concubine . Re- 
tournons! 1 empercurHenry,lequel fut prins dV 
ne maladie à Meflyne Tan viii . de fon empire 8c 
v. de Càn regne.Pendant iccllc maladie il cnuoya 
Ion filz Fedcric & Conftance au pape qui lors e- 
ftoit à Rome, Innocent tiers,en lesluy recom- 
mandant à fa grâce & lauucgarde, Et pour tuteur 
& conteur à fondiét filz Federic delaifla Philip- 
pes fon frère duc de To(cane,ce difent Platina & 
Berçomc iufques à ce qu'il fuft en aage de régner 
TrefpafTal Panorme. 

TJEdericfccôdde ce nom empereur, &cinquief 
^ me des roysde Naplcs, To(t après fa corona- 
tion,qui fut en Tan mil deux ces douze(il fefleua 
Contre l'eglifè Romaine ) a matoribus fuis minime 
degenerh , m Ktman* ecclejî* inpmire y &* omniaper 
turbare Ucerare'jue ac rapere cepitipropterejuod an 4^ 
temate notatus , imperiidignit4t*prtnd>tus <r/?)en for 
te que par les papes Honoré tiers , Grégoire neu- 
hefme,& Innocent quatricfme fut priué de la di- 
gnité imperiale,& déclare excommunic,felô que 
tefmoigne Platina en la vie dudid Innocent qua- 
trième . Innocientius paraUs Jibi k Federico mjî- 
li *f /{orna miens ^Lugdunum peruenit,db omnibus 
bénigne comittr^ue fufeeptus. cocilio deinde eo loci in- 
dittd^yfnno fklutis millejimo ducentefimo quddragefi 
Jimo fcxtO) Uteris-i nunciis ^pracone pojrremà imper a- 
torem dd/i eirae propojird pœ*4 ni difto obtempérer. 
Ferum cum Feiericus fallendi arte calltius : occajïa h 
ne ctlumniandi fj* opprimmii Innocent*' <fHdreret % 
mnium wnjcnju imperio cr regnis priuatmr , MtC- 

O iiij 
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memcnt au concile gênerai tenu à Lyon en Tan 
mil deux cens quarante fix ( félon les autres qua- 
rantes neuf) fut déclaré excommunié SC pfiué 
de l'empire & royaume de Secile, Se les vaf- 
fiulx tenans de luy abfbulz du fermet de Sdelité 
qu'ilz luy auoient fai<5t:Et mandé aux eledeurs 
eflire vn empereur : ainfi qu'il eft décidé au cha- 
pitre <y€d4poJtolic4 s de fintentU O* rc iudicdt*, in 
fexu. De ce temps fourdirent en Italie les fa- 
ctions, partialitez , bendes & diuilîons perni- 
cieufes & diaboliques des Guelphes & Gi- 
bellins par deux freres Tudefques ou Aile* 
mans l'vn nommé Guclph & l'autre Gibel • Ad: 
uint que lediét Federic voulut Icauoir ceulx 
qui tenoientfon party, & ceux qui eflfcient con- 
tre luy pour le pape Grégoire vnzicfme qui lo f * 
eftoit : c eft à dire fes amys , Se fes ennemys . Et 
fut l'ordonnance premièrement publiée en la 
ville de-Piftoreiz en la Tofcane ainfi que tefmoi- 
gne Platina en la vie de Grégoire neuficfmc 
Imperdt$r ( induit) cum non fihi conjfaret fatiu 
qui pdttes fuds , quive pontificis jiqueretur >ciHita+ 
tes irait din duas fatliones , tum primum diuifît. 
Ndm qui ponùfici fauchant ^ Guelphvqui imperatorij 
Gihellini appellati fùnt . Hdc quidemteterrimarum 
faftionum nomma adperniaem humani gencris in- 
uentaiprimum apud piftorienfes audit a fnnt cum 
cancellari Panx^aticos Gehellinos vile eecifent, 
eûmejue àlteri faBiorii Guelph alteri Gihel theutt- 
nicifratres f Mirent: vnde tant 4 pernieiei mmtnA 
mdiu funt 9 

Prcfquc femblable fentence recite Riz fur ce 
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propos en fon fécond liure des roys de Na- 
ples . Apres ce que lcdiâ Fcderic eut regné 
trente trois ans , il mourut de venin que luy 
prefenta Manfroy fon filz baftard qu'il auoic 
eu d'vne fienne châbriere, Delaifla de fa légitime 
femme Iola fille du Roy Iean de Hieufalcm Co- 
radppur fon fuccclTeur . Ceftuy Tean de Hieru- 
falem nelailTa après fon trefpas autres enfans fino 
ladide Iola : parquoy le royaume de Hieurula- 
lem efcheut audid Federic à caufe de ladite Io- 
la fà compagne, félon que met Michel Riz Fe^ 
dericus {in^uit)vxorem daxit filtam Iotnnis de Bre- 
gn* nûuipmi Hierofoljmorum regù Ter juarn tus 
UterofoljmiUniregnicedenteficere confequutns eft: 
ex F edericus , Cr y«i deinceps m regno sicilU 
fyccetferunt , Hiemftlem reges appellaù funt . Ex 
butus puelUconnubio Federicm Henriaim fujtulit 
Cr Corxdum cum prius ex pellice duos hdbcrct, Mte- 
rum H enrtctim> jnem JaùtnU regem cmjtitwt , alte- 
rum Manfrcdnm. ) 

Federic fucceda pour fixîcfine Roy 
lediâ Conrad , lequel en continuant; 
la contumace de fon pere vint par vio 
lence enuahirle royaume & cité de 
Naplcs Mais pource qu'il eftoit excommunie, 
les habitans citoyens de Naples ne fe voulu- 
rent rendre à luy iulques à ce que par longue 
obfefiiô & default de vitailles furent contraindz 
de le receuoir, il démolit les murs de la ville 
de Cap , brufla la ville d'Aquine A peine auoic 
règne vn an qu'il mourut par venin que luy 




HISTOIRE 

donna fon frère baftardlc dciïufdiâManfroy, 
lëquel enuahit la couronne de Naplcs . Contre 
luy prononça la fenrence d'excommunication 
Alexandre pape quotricfme.Et pour ledetour- 
ber&forclorc deladi&e couronne, enuoya le- 
diâ Alexandre vn gros nombre de gens-darmes, 
qui par deux fois furent rompuz & defeonfitx 
par ledift Manfroy:Et ne fc contenta de cefte 
vidoire acquife deTexercitc de l'eglife Mais auf* 
fï entama la guerre iufques enlaTûfcane à l'en* 
contre des Florentins Guelphes,à raifon qu'ilz 
donnoient faueur au pape & cglife Rom- 
maine, fî qu'il enuoya vn bon nom- 
bre de gens de guerre à Florence 
pour troubler, greucr & in- 
fefter les Florentins. 

Du don du royaume de Naples & Si~ 
cile y principauté^ de Calabre , Cap Cp* 
Tarante faiB par Vrbain Clément 
papes cpiai rie/mes du nom 3 à Charles co^ 
ted % Aniou& deProuence frère du 2{oy 
fainEl Lqys , auec la généalogie de- 
feete des roysyjfuz. $ procedex^de luy, qui 
ont régné auditl royaume de Naples £r 
Sicile. 
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Ors voyant Vrbain pape 
quatrieime,fucceffeur fâs 
moyen dudift Alcxâdrc, 
rinfolence,obftination & 
tyrannie dudiét Manfrojr 
occupateur du royaume 
de Naplcs & Secile parle 
confeildes cardinaulxen 
confiftoire tenu l'an mil deux cens (bixante qua- 
tre,donna à Charles conted'Aniou & de Proucn- 
ce frère du roy (ain& Loys de France,le royaume 
dcNaples & Secile,U*principautez deTarente, 
Calabre & Cap,f il pouoit deliurer lefdictz pays 
de la main & puiflancede Manfroy le tirant filz 
naturel & baftardde Fedcric fécond empereur 
qui lefdi&z pays occupoit (ans droit ou tiltre , & 
moult greuoit les terres del'Eglife.Cedon offert 
par le pape & fainâfiegcau conte Charles d'An 
iou,ioyeufement le rcceut,preft d'obeyr au man- 
dement de leglige.Et deflors fc prépara aller co- 
tre ledicS Manfroy,lcquel quâd il en eut les nou- 
uel!es,mift fes gardes , & fe fortifia par tous les 
lieux de defeente & de frontière. 

A V commencement du nouueau temps en Tan 
^enfuyuant que Ion côtoit mil deux cens foixî 
tecinq Charles conte d'Aniou & de Prouencc 
fans faire bruit de fon partemetnede fes entre- 
prinfes,femift furmer,& feembarquaau port de 
Marfcillc(ayant tretc gallercs bien equipées.Dc 
la fingla iufques à Oftie, ou il monta à mont le 
Tybre iufques à Rommc dont moult fe esbahyf- 
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foycnt les R omains, fut inftituc Sénateur de R6- 
mc,cnioingt& couronne en Roy de Sicillc par 
Clément Pape quatriefmc fucceneurdudi&Vr- 
bain, le peuple cryant viue le Roy,viue le roy,& 
fb fubmiit lors ledift Charles & obligea de liurer 
& payer tous les ans xl. mil ducatz de penfion au 
iàinél fiege apoftoh'que.Et oultre ce tribut fc co- 
ftitua & rendit inhabile & incapable à iamais 
pouoir receuoir, retenir nepofleder le tiltreSc 
nom d j Roy des Romains ne l'Empire des Ale- 
nians, iaçoit que canonicquement par bonne éle- 
ction , bonne & iuridiquoil en fuft promeu , in* 
ftitué & inuefty . Ce qui femble à pluficurs vnc 
moult terrible & grande obligation, que nulle- 
ment il ne pouoit accepter l'eleâion fài&e delà 
perfbnnc par les électeurs, fuxta ritnm cr confue- 
tuilnem antijuarn approlatam cll^endi imper At%r x et 
4 Gregorio quinte p ont ijice maxime tnperfonna Otho~ 
nu tcrtij^Anno chrifiimillcjimç; vt balctnr in c.vni- 
uerftlcm. dcelettio. in Antiquis* Et de la vient que 
lcsNeapolitains difent,& les Papes depuis ce teps 
l'ont toufiours fouftenu & fbuftiennent iufques 
àprefent . Mefmcmct le feu Pape Léon dixiefme 
de ce nom dernier decedé lefilt publicquement 
remonftrer par fon Légat le Cardinal de fiinft 
CtrcUnalk Siyte nomme en vulgaire Caietanus de vio , en 
Quittant* pleine afremblée & cbnuention fblennelle des c- 
it yto. ledeurs tenue fur le fai£t de l'cleélion de l'Empe- 
reur en la ville imperialle de Fracfort au mois de 
Iuillet l'an mil ccccc.xix. ainfi qu'on pcult voir 
< par fon oraifon:C'eft à fçauoir que les roys de Na 

pies & Sicillc ne pourroyent à iamais obtenir le 
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tiltre de roy des Romains & Empire des Alemas: 
en forte qu'ilz veullent inférer que les deux cou- 
ronne* de Naples& de l'Empire font incompa- 
tibles,difpares & répugnantes^! qu'ilz ne peuenc 
eftre ioindes ne vnyes en vn mefmes fuppoft 
pour plulïeurs railbns que touche en fon oraifon 
le deflufdid Cardinal Caictanns. 

C Vr le propos de ces fubmifiions & obligatiôs 
^ faides& accordées par ledi&Charles d'Aniou 
pour luy & fes fuccefleurs roys de Naples, récite 
Platina ces parolles en la vie dudid Clément iiij. 
Carolut autcmqHem diximusab Vrbam in regnum 
*ccitum>xxx*triremibus Majsiïia filuïs^ Tybcriamnt 
ftibnt&iH l^omam ingrtjffis^finatorium munustandm 
àtiurt y juoadjHperncntrt cardinales a pontifet mifii 
qui hmintmin Lateranenfi bajilica HicrufaUm *y 
sicilxarcgcm deelararunt bac ctndittone , vt Canins 
facramentê adaBw (jmtannû fetidinemine xl. mtlta 
nummum aurcorum ecclefi* Romand pcrfolncret ;ncne 
impertum fymanum tùam vitro tblatum accïfcrtt. 

L'An mil cc.lxvj.le Roy Charles de Sicille con 
quift fur ledid Manfroy Sicille,Puille & Ca- 
labre, & fut ledid Manfroy tué en la bataille dô- 
née à Bcneuent, & (a femme & fes enfans vindi et 
aux mains dudid Charles . Deux ans après Con- 
rardin filz de l'Empereur Conrad,ledid Conrad 
filz de Federic leçon d, auec luy Henry frerc du 
Roy d'Efpagne , congnoiflant la deffaidc de ion 
oncle baftard Manfroy , aflembla genfeiarmes en 
ion pays d'Alemaigne, defeendic en Italie, vint 
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courre & àffaillir le deflufdid Roy Charles de 
Sicille , lequel de Ton cofté fc prépara & niunit£ 
rencontre de lbn aduerfaire . Le confliâ tut dtfr 
&afpre entre les François & Neapolitains dvne 
part,& les Aleraans& Arragônois de lautre:pres 
d'vn lac nommé Fucinum, en vn camp qu'on did 
Palcntin . La victoire fut aux François , fi que lef- 
didz Alemans & Arragônois furent tous mortz, 
prifpnnierspu mis en fuite. Et vintConradin pri 
fonnicren lapuiflance dudid Roy Charles ,1e* 
quelle fift par fentence & iugement publicque 
(félon quedidRiz) exécuter & trencher la telle. 
Lan mil cc.lxxx^Pierre roy d'Arragon à l'inftan- 
ce de Conftance fa compagne foeur du deflufdid 
Manfroy, délibéra de rccouurer le royaume dé 
Sicille furie Roy Charles; & attira à luy plufieurs 
Siciliens , lefquelz conceurent vne mcrueilleufe 
cruaulté à rencontre des François* félon que tel* 
moignent Platina, laques de Bergomc,& Michel 
Riz,car en vn iour afsigné & ordonné par confpi 
ration des principaulx citoyens des villes en vnc 
nuyd occirent tous les François qu'ilz trouuerér, 
hommes & femmes,ieunes& vieulx,& ouurircnt 
dauantage les collez des femmes que londifoit 
eftrc enceindes des François,pour en meurtrir le 
fruid auant fa naiflance. >** 

LA cruauté des Siciliens ( laquelle met en bon- 
ne élégance le deflufdid Riz) rapportée au 
Roy Charlcs,il enuoya fon filz nommé Charles 
Prince dcSalerne, en France pour auoir fecouTS, 
Et ce pendant afsift ficge deuant Meftinc'Et 
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Pierre roy d'Arragon qui eftoit ambufché vers le 
pays & région d'Affrique , fut faid venir par les 
Sicilicns,qui luy mandèrent le temps eftre conuc 
nable & opportun. Adonc contre l'inhibition & 
defence fur peine d'excommunication du Pape 
& fainâ liegeapoftolique, il Te fift courôner roy 
de Sicile.Ce qui moult defpleut au Pape Martin 
quatricfmejen forte qu'en confiftoire public te- 
nu en Tan mil ce. lxxxij.il le priua du royaume 
d'Arragon, & abfolut tous ceulx qui tenoyent de 
luy du ferment de fidélité qu'ilz luy auoyét faiéh 
Et ledid royaume d'Arragon auec toutes fes ap- 
partenances, il le donna à Charles côte de Valois 
fîlzdu Roy Philippe de France nepueu dudââ 
Pierre . Au temps que ces folminations & cômi- 
nations fefaifoyent à Romme,Charles Princedc 
Salcrne filzdu roy de Sicile, qui pour auoir fe- 
conrsauoit cfté enuoyécn France , retourna en 
Puillc auec grand compagnie denob!es,à fçauoir 
Pierre conte d'Alençon frère du Roy de France, 
Robert conte d'Arthois, le ducdeBourgongne, 
les contes de Dampmartin & de Boulongne,lc 
feigneur de Montmorency, & plusieurs autres. 
La venue des François congneuë par ledid Pier- 
re d'Arragon,faduifad'vnc fubtille & aftute in- 
uentionrcar voyant que luy ne fes gens n'eftoy et 
paspourfouftenirla force des François, manda 
au roy Charles que chafeundeulx printenfon 
cleâion cent cheualicrs telz qu'il vouldroit & 
pourroit recouurcr, préparez à combatre es plei- 
nes de Bordcaulx, entre lefquclz eulxdeux fuf- 
fent côptez,& cil qui feroit vaincu, feroit réputé 
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infâme perpétuellement, &perdroit le nom de 
roy.Et qui ne viëdroit le premier iour de Iuin,de 
Tan prochain enfuiuant ainlî en ordre & inftruiâl 
comme d\£t eft , il encourroit femblablcs peines, 
& feroit pariurc. En enfuiuant ccft accord le roy 
Charles de Sicille vint pour combatrees pleines 
de Bordeaulx cotre Pierre d'Arragon,lequel n'o- 
là comparenneantmoins le bruit fut que la nuy t 
précédente il eltoit venu auec petite compagnie 
en lieu fecret & loïg, (eparé de la ou il fe dcuoy ce 
combAtre,au fcnefchal de Bordeaulx pour luy 
donner à entendre qu'il n ofèroit ne pouoit tenir 
fon accord & paâ faiâ: auec Charles d'Aniou 
pour la force du roy de France qui eftoit la venu* 
Et pour ce que lediâ d'Arragon ne comparut 
point,ledift Roy Charles auec le Roy Phihppes 
de France fon nepueu retournerét en France , ou 
lediét Roy Charles de Sicille demoura iufques 
au mois de Mars , qu'il retourna de France en la 
Pouillc pour dompter & corriger tes rebelles Si- 
cilics de leur horrible cruaulté & inhumaine be- 
ftialité:qui font gens les plus inconflans & varia- 
bles (ainfi que tefmoignc laques de Bergome au 
fupplement) de tous Italians. Nedpêlit*m(infuit) 
fnpcr cmnes Itulos nouitdtibut gaudet^fimperque nu- 
tare c$nfiieuerunt:Jemper tjuojuc m mêtufaerunt) nec 
vilain regem pro pojjidm paticonfuenerunt . Crai- 
gnanslefdiftz Siciliens que lediâ; Roy Charles 
quâd il (eroit arriué, il ne voufift prendre vegean 
ce de pluficurs mauuais tours qu'ilz luy auoyent 
faid2,vindrct courre deuant Naplcs à tout xxvij. 
galleres bien garnies de gens, en proférant grans 
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cris & parolles mouuansàguerre,ainfiquauant 
la venue du roy ilz pcuflcnt faire dômage,& gre- 
uerles François. Adonclc Prince de Salernefti- 
mule & cfmeu par leurs cris & langages irritans, 
fortit du port,& leur courut fus vigourcufèmenr. 
En lin par la fraude & trahifon des mariniers , il 
fut prins par lefdidz Siciliens,& conduit à Met- 
fine. Quatre iours après ceft efchac & prinfe du- 
did Prince de Salerne,arriuaà Naples le Roy 
Charles, lequel punit les Neapolitains qui luy a- 
uoyent efté contraires . Affez toft après ordonna 
fon oft,nra vers Rege en Calabre, ou eftoit le bô 
conte d'Arthois fon nepueu,en volunté de pafTer 
le deftroit de mer (qu'on nome en latin pbarum) 
pour aller afiçoir liege deuât Mefsine, & deliurcr 
le Prince de Salernedc la captiuité des Siciliens, 
Mais il ne peut pafler pour 1 y uer. 

"CN Tan enfuyuant mil cc.lxxxiiij. le vij.iour de 
-^Ianuier trefpaffa ledid Roy Charles de Sicile. 
La garde du royaume & de fesenfans pendant la 
détention & prifon du Prince de Salerne, fut cô- 
mife & baillée par Pape Martin quatriefme, au 
Conte d'Arthois, auquel il fcnuoya grand fomme 
d'argent pour leur aider,& fubucniren leurs arfai 
res. A la fuafion & enhort dudid pape Martin, le 
Roy Philippes de France fe difpofa d aller à l'en- 
contre des excommuniez Arragonnois, pour con 
quérir (fil pouoit) le royaume d'Arragô, qui par 
leglife de Rome auoit efté donné à fon filz Char 
les. Et fur ce temps ledid pape Martin trcfpaffa, 
auquel fucceda le pape Honoré quatriefme : le- 

P 
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quel entretint ce que fon predeccfleur.auoit ftiét 
excomunier, enuoya finance au Conte d'Arthois 
& fes fouldoycrs pour la garde & défend $u 
royaume de Sicille. Lors côgnoiflant ledift Pier- 
re d'Arragon que Philippes Roy de Trace venoit 
à grand puiflance contre luy en Arragon, fe par- 
tit de Sicille, & vint en Arragon , & fift conduire 
auecques luy le Prince de Salerne, qu'il fift foi- 
gneufement garder. Le Roy Philippes de France 
entra par Rouxillonen Arragon, & paflanrles 
montz Pyrénées afsift fiege deuant Gy rône grof 
fe & forte cité. Aduint comme le Roy d'Arragon 
vouloit courre fur les nauires de France qui e- 
ftoyét à 1 ancre au port de Roficre,fut furprins te 
nauré à mort,& la plus grand part des ficns tuez* 

A Près h trefpas dudid Pierre , laques fon fé- 
cond filz eltant auec fa merc Conftâce pojir 
ce temps en Sicille,contre l'inhibition & détente 
de feglife de Rommc Te fift couronner roy de Si- 
cille. A quoy le pape Honoré profera telle fenten 
ce contre lediâ laques d'Arragon fon frère, Al- 
phonfe & leur mere Conftance, que lé pape Mar 
tin & luy mcfme auoyent prononcé cotre le feu 
Pierre d'Arragon . De cefte fentenec cuydcrent 
obtenir abfolution les dcffufdiâz, entant qu'ilz 
enuoyerent leurs ambafTadeurs par deuers le pa- 
pe & fainâ fiege apoftoliqucilcfquelz furet ouys 
au confiftoire en leurs iuftifications,fup plias qu'il 
pleuftau papeleuer l'intcrdift qui eftoit mis au 
pays & royaume d'Arragon . A iceulx fut donné 
reiponce que pédant qu'ilz tiendroyent Charles 
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Prince de Saleme , ilz ne trouueroyent grâce ne 
fauetff enuers le fiege apoftolique. Adôc fut deli- 
uré Charles Prince de Salerne en payant rançon, 
en promefle qu'en fbn pouoir il procureroit la 
paix entre les Arragônois, l'cglife de Rome, & le 
Roy de France. Ce faift vint lediét Char^s à Ro 
nié faire la reuerence & obediéce filiale au pape 
Nicolas , qui le couronna en roy de Sicille, & fut 
abfouz du ferment & promefle qu'il auoit faidte 
au Roy Alphonfc d'Arragon. Sur ce contemple 
laques d'Arragon occupateur de Sicille acompa 
gné de gros ertercite entra en Calabre, & afsiegea 
Cayette,côtrc lequel au fecours des afsiegez vint 
Charles.Mais comme ilz fuflent préparez au con 
flid, vn chcualier de par le roy d'Angleterre pro- 
cura treucs pour deux an entres les parties* 

T 'An mil cc.xcv. Alphonfc roy d'Arragon trefA/.^. tscr* 
^—'pafle , laques Ion frere occupant le royaume 
de Sicille vint en Arragon , ou il fut couronnées 
roy.Lequel pour paix auoir auec Chartes roy de 
Sicille, efpoufavne des filles du Roy Charles, 
Toutesfois fbn plus ieune frere nomme Fcderic 
occupa toufiours les places que les predecefleurs 
d'Arragon auoyent conqueftées au royaume de 
Sicille,iufques à Tappoindemét que traida Char 
les de Valois>en l'an mil ccc.ij.par condition que M.ccc.iji 
Federic occupateur de Sicille tiendrait fa vie du- 
rant rifle de Sicille fans nom royal : & après tout 
ce que luy & fbn frere le roy d'Arragon auoyent 
conquis en Calabre & en la Pouille,il delaifleroit 
au roy de SicilleéMcfmement aufsi ledid Federie 
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preodroit à femme Aliéner fille dudiéï roy de ^i- 
dïic . Et fix ans après trefpafTa lcd.â : Charte» 
de Sicille . enfepiltùrcgift en l'eg ifr faina Do- 
nunicqueàNaples.(#C4r^^/^W'^^ 

Tdmu* ) Auquel llccedafon filz m'aifne, nome 
Robertrdr au royaume de Hongrie fon frere aif- 
né nommé Charles Marcel fucceda à caufe de fa 
mcrc nommé Marie fille & vnique héritière d li- 
ftienne cinquiefme du nom roy de Hongrie. 

POur feptiefme roy fucceda Robert,lequclfut 
en fon viuant honoré & exauleé parles hilto- 
riens efcriuans de fon temps de moult delouen- 
ges,côme Prince vertueux & magnanime , il vint 
en Auiçnon faire la rcucrëce au Pape Clément v» 
qui le conferma par l'accord du confiftoire & la- 
cre fenat des cardinaulx en roy de Naples & Sicil 
le. Puis alTez toft après pafla les Alpes , defeendtt 
en Italie , ou il prefenta la bataille à l'Empereur 
Henry vij. de la maifon de Luxembourg, lequel 
troubloit & infedoit par grand tyrannie toutes 
les Italies.Or 1 auoit le pape confermépar condi- 
tion que dedans deux ans en après il defcendroit 
enltalie.tant pour piédre fes courônes, que pour 
apaifer les feditions qui y cftoyct entre plusieurs 
princes & familles,comme en Milan entre les vi- 
feontes Gibellins,& lcsTurriés,Guelphes.Eten 
la Romaine entre les Columnois Gibellins & Vr 
fins Guelphes,& femblablement aux autres com 
munirez & villes, à Florence contre les Arctiens, 
à Lucques contre les Piftoricns. Les Vénitiens co 
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tre-Fcrrare laquelle, pour la plus grand part, ilz 
bradèrent : qui fut la caufè pourquoy prononça 
ledkï pape Clément les fulminations cotre eulx, 
félon que met Platina , qui des calamitez d'Italie 
dit celte lentëce en la vie de Clemét cinquiefrne. 
Ltbuit hdttenus comemordre hdc incommoda Italts il^ 
lofa: quorum omnvscidpd quibufddm inClemintem 
transfertur, qui Hericum imputer it cum exercitu ïtd- 
liam ingredi. Sunt tamen qui fcribdnt id ex vtilitdte 
frouincidt a clémente fdfliï ob mfefltna mala quœquo^ 
tidie cum mdgnd hominum c*de in vndqudque ciuitd* 
te , mo m quouts pdruo etum cdjteUo committebdntur. 
Cddebanturciues: necdbdnturfenes y dllidebdntur in- 
fdntes^nec vllus crudeliutû m$dus inerdt % vnde Çle~ 
menti pldcuit quod fcrïptum dpud Homerufft eJr.Fnu* y u 
ft princepstdd cjuem omnid rcferdntur. Le pape eut 
tout loy fir le repentir de ce qu'il auoit induift & 
donné pied en Italie audiét Henry de Luxem- 
bourg,car pour paix que demandoit le pape , le- 
-diâ Empereur apporta guerres & diflentions à fa 
venue plus grandes qu'ilz n'eftoyent parauant.Lc 
pape defiroit qu'il fuft médiateur & ange de paix, 
& à ioppofite il fut mefTager de difeorde, & pla- 
nteur de zizanie, noyfe & diflenfion, félon qu'il 
appert planierement parles hiftoriens qui mettét 
que tofl: après (a coronation faide à Romme par 
-trois cardinaulx(ainfi que recite Platina)il voulut 
célébrer vn conuiue & baquet royal, ou prcfquc 
le tout des plus gens de bien & nom Romains af- 
filièrent, aufquelz en fin dudiâ: CQuiue il requift 
par exadiô vn impoft & tribut inaccouftumé,qui 
defplut moult (il conuient ainfi croire) aufdi&z 

P iij 
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>fff0.io. Romains , qui pas n ont de couftume bailler aux 
autres,mais prëdre & rcceuoir de tout le monde, 
Ce dit de noftre feigneur n'eft encor en pratique 
à Romme. lentins ejldare <juàm 4ccipere.0mnia(te* 

fie f 4t ) ro ) %! ma cim p ree *° • Et fi n *h*l attulerif) ihif 
Homère forts. LibcrdlttM I^emanorum Ma efi (vt vul 
gare h dbet dîner brum) âareplumbum pro anre. Par- 
quoy refuferent les Romains la requeftedudift 
Empereur tout à plat , ayans recours aux Vrfins, 
lefquelz auant l'entrée dudid Empereur auoyent 
rouny & fortifié leur palais & cafés . Puis en dili- 
gence enuoyerent fupplicr & requérir fecours au 
roy Robert de Naples, qui leur enuoya fon frère 
Iean qui lors eftoità Naples, & en diligéee affem 
bla gens , aucc lefquelz ilz vint donner fur l'Em- 
pereur & fes gens qu'ilz contraignit fbrtir de Rô 
me^& foy retirer à PilejOii il déclara par fentence 
laquelle il prononça en après à Arete,Robcrt roy 
deSicillepriuédu royaume & couronne de Na- 
ples & Sicille. Cefte fentence & décret de l'Em- 
pereur Henry à fencôtre de Robert, le pape Clc 
ment irrita, & voulut eflre nulle,felô qu'il appert 
par la Clémentine Pafioralié^de fententU ey re tudi- 
eut a. Etfurcetempstrefpaffa ledid Empereur à 
Toi fin don- Bonconucnt par venin que luy dôna auec la fain- 
p / e 2* U de Hoftie (ainfi que le bruid & renômée eftoit) 
fjçjtie , vn frère de 1 ordre des frères prelcheurs corrum- 
pu par les Florétins,defquclz il auoit receu quel- 
que fbmme de ducatz pour ce faire , félon Plati- 
na,difànt. fmperator Bonconuentum rediit: vbi 
foïl aliqnot diesmoritur non fine fnïpiciene dati i 
fUrminis veneni : fùborMto foUidutionilms ey 
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prtmijs mpnâcbo^tliu % qHodam prtdictforum Jr <*- 
tre ) qui ei euchdriJHâm veneno illitum dederat. 
Sur ce contemple commença la maifbn des prin- Commence* 
:es de Ferrare(qu'on appelle cômunemct Eftcn- k 
fts) en l'an mil ccc.xviij.au précèdent la cité &^{^/ e 
feigneurie de Ferrare eftoit gouuernéc par vn le- e 
gat du pape,Ainfi que tcfmoigne Ritius quand il 
diâ:ynde Fcrr*ridpHlfo décode U roBa,k \olerti 
fie defecit <td EjjtcnfesnAnnofalutit mdlejimo treeen* 
tefmt duêdetéigeJimo.Exeofue tempère FcrrarU con- 
cefîit in Fjtefium im % cum prius m ea ponfijiev légat i 
fuijfcnt ty vicarijJEx après que ledift roy Robert 
eut règne trente & trois ans,& conquis Gènes & 
Sauone,& autres citez par layde des Guelphes 
fes.alliez,trefpafla (ans hoirs de (on corps 1 an mil 
ccc. xlix. André fïlz de Charles Martel roy de 
Hongrie fucceda à fon oncle Robert > lequel ef- 
poufa fa coufine nommée Icanne,qui feit eftran- 
glcrledift André (on cfpoux en vnc ville nom- 
mée Atclle le troifiefmc an de leur mariage & 
regne,à caufe qu'il qe gouucrnoit pas Je royau- 
me à Ton plaifir. 

E neufiefme roy de Naples & Si- 
cille, fut Loys prince de Tarentc, 
.frère du dcflufdid André , qui print 
à femme Icanne veufue de Robert. 
Contre lefquelz vint faire la guer- 
re Loys roy de Hongrie, en vengeance de la 
mort & occifion de fjn frère André. Auant 
la venue dudid. roy Loys dç Hongrie, Loys & 
lehanne (a compaigne baillèrent le gouuçrnc- 
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ment du royaume à Charles duc d'Irrache filz 
du conte Pierre de Grauyne.Et vindrent à Nar- 
bonne fuyans la fureur dudift roy Loys,lequel fc 
faifit du royaume de Naples, & feit mourir ledifi 
ducDyrrache cftably & ordonné gouuerneur. 
Puis après trois moys il meift bonnes garnifom 
aux lieux des frontières, & retourna en Hongrie, 
ou le pape Clément fixiefme enuoya Jbn nepueu 
la cardinal de Lymoges pour traider de paix en- 
tre le roy Loy s de Hongrie & Loys roy de Na- 
ples & Ieanne fon efpoufè. La paix fut accordée 
en condition que le roy Loys de Naples demeu- 
rerait prince dcTarentc,& qu'il fe contenteroit 
de cela fans ce qu'il fuft plus appelle roy. 

LOrs congnoiflant Ieanne que ce loy eftoit 
deshonneur qu'elle perdift le nom de royne, 
vendit (à cité d'Auygnon (qui eftoit de fbn pa- 
trimoinc)audi& pape Clcment,en condition que 
pour la fomme d'argent qui luy deuoit eftre li- 
urée pou'r ceftevendition ,1a cenfiue & penfion 
feudataire qu'auoyét de couftume payer les roys 
de Naples & Sicile à leglife de Rome , feroit dé- 
falquée & relaxée, félon que meét Platina en la 
viedudid Clément. clemens y tn<juit f quietiluliét 
tandem confukurtu y Lodonicum Tdrentïnum frinci* 
pem regem Neipolitanum Jecreuit,pacem cum Hun^ 
guro infldurdtyvrlcm ^fuenionenjem k Ioanna re- 
gma cmit,etH6 enim patrirnsnium balcbatur. Perfbl- 
uitur p rectum feudi permutât tone , tantundem enim 
& eo amplitu ob regnnm Neapolitannm ecchfid Z^- 
man* debebaf» 



LE ROYAVMH DE NAPLES. 117 

A Duintque Grégoire pape vnzlefme voulut 
retourner à Romme après que la court Ro- 
maine eut demeuré en Auignô lxxiiij.ans. Apres 
fontrcfpasla diuifion & fchifme fut entre Vr- 
bain que Ion nommoit fixiefme, & Clément vij. 
Vrbain eut defplaifir que Ieanne royne de Na- 
ples donnoit faueur & f eftoit déclarée pour fon 
compétiteur Clément. A quoy il folicita lediâ: 
Loys roy de Hongrie,* ce qu'il entamaft la guer- 
re à lencontre de ladifte Ieanne, & repetaft la 
couronne de Naples qui de droi<3 luy compe- 
toit & appartenoit.Loys roy de Hongrie induy t 
&efmeuà la luafion & enhort dudiét Vrbain, 
defpefcha huy t mil hommes de guerre foubz la 
conduide de Charles filz dû prince Dyrrache 
(lequel auoit efté faift mourir par luy en la pre- 
mière expédition Neapolitaine,comme deflus a- 
uons diâ)Lefquelz defceiidirent à Naples en l'an 
mil trois cens quatre vingtz & vn , félon Michel 
Riz,& vindrent courre & fourrager iufques de- 
uant la cité de Naples qu" ilz prindrenr,excepté le 
chafteau (qu'on nomme Cartel noue) ou f eftoit 
rctyrée 8c fauuée ladifle royne Ieanne. Adonc 
Clément fèptiefme requift Loys duc d'Aniou fre 
re de Charles cinquiefme roy de France , ayant 
lorsledia duc la garde de Charles fixiefme fon 
nepueu,à ce qu'il voulfift dôner fecours à la roy- 
ne leane de Naples. Toutes chofes & empefehe- 
mens delaiflez ledid duc Loys d'Aniou afTembla 
trente mil combatans , auec lefquelz il pafTa les 
montzacompagnédes contes de Sauoye, de Vâ- 
dofme, de Genefuc , mefTeigncurs Charles Se 
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Pierre de Bueil.Defcendit en Italie, ou iLfut re- 
ceu honnorablement par Bernabos Yifcoate de 
Millan,qui luy feit de beaulx & précieux dons 
(ainfi que met Bcrgome).Puis drefla fon chemin 
vers la Tofcane & pays Florentin iufques à Arc- 
te,quifut prinfeforslcchafteau quauoyent for- 
tifie la fadion des Guelphes,lcfquelz tatoft l'euP- 
fent rendu fi la mort dudid duc d'Aniou ne faft 
entreucnuë,qui tcllemet troubla & difsipa l'cxer- 
cite des François que les vngz tournèrent dvn 
coftc,& les autres de lautre,en façon que Ieanne 
roynede Naplesne peuteftre aydée,fi qu'elle 
vint en la puiflance de fon ennemy,qui toft après 
lafeit cltranglerenlaprifon,felon que récitent 
Platina & Michel Riz en cefte forte. Intérêt 
donicn ^CndegAuenfis obitt. Et ipfv Cdrolus Djrrd- 
chiné vmuerfi regno potitHr,cdptdw£ regmdm conte* 
ci tin edreerem. Necitd toulto pofleUfis fducibm iti 
ftrdnguLndum curnfici dédie. Ainfi demoura pai- 
sible du royaume de Naples & Sicille,& en fut le 
dixiefine roy.Regna quatre ans. Apres lefquelz 
il fut occis(cftant lors au pays de Hongrie). De- 
laifla de Marguerite foncfpou(e,vnfilz nommé 
Lancelot,& vne fille appellée Ieanne. r,q 

LAncelotfilz de Charles iij.du nom fut l'vn- 
2iefraeroy de Naples couronné àCaicte par 
le cardinal de Florence legat du pape Bonifiée 
neufiefrae,felon que met Platina. Pontifexjnqmti 
Iddijldum ddoUfcentem Cdroli Nedçditdni régit fi- 
lium in regnum pdternum reJUtnit d tjrdnnis cr 
fnlis occHpd(Hm.Q£<>4Htemf4çiliHf <r honejlw M 
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feretfriuittioncm Cdrsli db Vrbdno fixto Nuceridfd- 
clam dbrojrauitiCdriindlcmjj Florentinum Cdietdm 
mifittfHd fild in fide rem*nferdt,vt eo Uci adtlcjèen- 
tem corondretyvbi fummdcum fiàe firuarw fuerdr, 
L an xx.de fon règne foubz efpece & couleur 
d'amour entra à Romme du contentement du pa 
pe.Incontinentqu'ily fut,il efmeut en tumulte 
& (édition les Romains à l'encontre du fiege a- 
poftolique, en manière quvnze des Rommains 
principaulx coniurateurs furent prins par Loy$ 
nepueu du pape & occis, félon qu'efeript Léo- 
nard Aretin & Platina.Pour euiter celle fedition 
par lediét Lancelot encommcncée,le pape (ortie 
de Romme, & fc retyra auec toute fa court à Vi- 
terbe,ou il fe contint iufques à ce que par les Ro- 
mains il fut prié & humblemet requis retourner à 
Romme,felon que recite Platina. Lors voyant le 
papeGregoiredouziefme comme lediét Lance- 
lot fcftoitftily de Romme, le priua du tiltre & 
couronne de Naplcs & Sicile, & en fon lieu y or- 
donna Loys d'Aniou filz de feu Loys duc d'An- 
ioutrefpaffé à Arete,côme deflusauons touché. 
Bergome & A ntonin de Florence mettent que le 
pape Ican xxjij.cut vne viâoire à Romme à l'en- 
contre dudift Lancelot,qui long temps lauoit 
occupée auec toutes les villes & forterefles iuf- 
ques près de Florcce. Neantmoins ledid Lance- 
lot auec gens fraiz retourna à Romme fi bien en 
ordre que le pape fut contrainét partir & aban- 
dôner la place au roy Lancelot. Lequel corne ces 
choies femenoyët entre le pape Ieâ xxiij.&luy, 
tre(pafli àNaplespar venin & poyfop que les 
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apoticaircs& médecins appellent Nufellum^ à 
luy donné par (on médecin en vne manière & 
lorte bien eftrange & nouuelle, laquelle ic ne 
deçlarcray pas à prefent . Bcrgome la deferipte 
par le menu pour donner exemple ( ce did) aux 
incontinens 3 luxurieux qu'ilz regardent bien ou 
ilz fe fourrent & eminent dangier ou ilz fe met- 
tent pour aromplir & fttier l'appétit de leur effre 
nce PcniuaYité . Heu miebi (dteit mpertius )<juod 
tiullts dmor eft médical dt s bcrbts. 

Eannefeurdu Roy Lancelot fucce- 
da à la couronne l'an mil cccc.xii.El- 
le elpouft Iacques conte de la Mar- 
che: lequel après quelque temps la 
répudia (ans autre caufe ou raifon,(inô qu'il vou- 
loiteftre maiftre, tout faire & gouuerner à là 
telle lànsleconfeildeladide Ieanneià compai- 
gne. Aflez toit après elle adopta en fîlz & héritier 
(le penfànt mieux afleurer à lcncontrc de les en- 
nemys, mais elle f en trouua trompée & deceuë. 
Inimici hominis dornesltci eius ) Alphonle Roy 
d'Arragon : lequel ne peut iamais obtenir du pa- 
pe Martin cinquie fme qui lors feoit à Romme la 
confirmation ne Tcmologation de fadide ado- 
ptiô faide en Tan mil cccc.xiiii.Laquelle adoptiô 
& inftitution en héritier du royaume ladide roy 
ne Teanne reuoequa (blennellement,prclent tout 
fon côfeil , pour l'exécrable ingratitude commifè 
par ledid Alphonfe en la perfonne de ladide 
royne,mefmes & des principaulx officiers & 1er- 
uiteurs,comme de (on (enefchal,lequel il confti- 
tua & détint prifonnier,felon que le tout tefinoi- 
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gne amplement Antonin de Florence en la tierce 
de fa chronique,Tiltre xxii. §. vi. difant auoir veu 
tout le demenc du difcord qui fourdit entre ledit 
Alphonfe & ladidc roync Ieanne. Et en (on lieu 
elle adopta & inllitua héritier Loys duc d' Aniou, 
filz aifné de Loys d'Aniou, lequel aufti auoit eflé 
inftitué héritier du royaume & couronne de Na- 
pies par la roy ne Ieanne première du nom, dot il 
en auoit obtenu confirmatiô par Clemét pape fe- 
ptiefme (corne deflus cft did) A quoy il y preté- 
doit droid & tiltre, lequel droid tat de fuccefsiô 
quedenouuelleadoption,Martin pape cinquief- 
me lors feant à Rommc conferma en plein conlï- 
ftoire de l'accord de tous les cardinaulx, fclô que 
metPlatina en la viedudid pape Martin. ^Aloui- 
Jius autem rex Ludouici régis flius eodem ter» fore ai 
pontificem vcnicns>regni Neapolitani titulum à Mar- 
tino , conftquums cft cardmalm omnium confenfuiin 
regnu, nanjueper adoption? a regma Ioanna Ladijlai 
forore vocatus fine vllo marte hoc modo confequutum 
fi regnu putabativerumfiudio part mm ah vrbe Nca- 
poltfubmotut y in Calabriam fecefiit . ^flpbon/us au- 
tem sAragonum rex Martin* infenfus^ui titulum re- 
gni sicilia cr Neapolishabere ncquiuerat % datû>Ali- 
uijio régis Ludouiciflio, oratorem ad concilmm mitttt y 
qui cr concilmm m longum duceret t ty caufam Pétri 
Luna adhuc in Pafi fchola fuperfiitis reflitueret largi- 
tione pollicitationibus % ambiendo vnumqueque ex bu 
qui in concilto auBoritatem baberetihanc ob rem Mar- 
tinusmandauit conciliumjlatim diJfolui.Tum vero 
sAlpbonfus pala de Martino conjueftus efi , yuod di- 
ceret eius opéra çrfia regina Ioanna abrogatu regno 
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tjfe cjuem frius herddem tufiituerat^Of^tlouiftii régis 
SicdieJUiumflouum hdrtdtm injtitutum.K^Fellcbdt 
quidem hdc crtmind perfidie Martinus ijuod dicerét 
^yflouifium hdtedem Ièhdnnd ab ^Alexandre quinlb 
Cr Iodnnt xxiii .inregm prius confirnidtum } uijfk 
reiieeret eam tmnem culpam in reginam , mn durer» 
in fè,dd4uem pertinent fcudatariis ecclejî* confirma- 
re,non au rem tollere,ntfi dliyuêdgrdndefdcinus in fe^ 
det^mdndm comifijfent ,fe non v\dere cur ^fUuiJtus 
Udnd fuo iuffu corondtd legtttmus hdres ejfe non pofhf. 

Ceftuy Lo^s à Kayde & fecours du pape Gré- 
goire douzielme & Alexandre cinquième ton 
fuccefleur fans moyen,pafla les Alpes, & defeen- 
dit en Italie, dreflafon chemin à Pife, puis en la 
compagnie de Baldafar Coffa lors légat de Bou- 
longnc(en après il fut pape appellé Iean xxiii)ay- 
dé aufsi par le feigneurPaule Vrfin& Sphorce 
prefenta 1a bataille au Roy Lancclot, lequel il 
chafla de Romme contrainft fe retirer à Napletf. 
Pour ce voyage lediét Loys ne paffa point plu* 
oultre,mais retourna en France ou il trepafTa. 

Près (on trefpas en fbhlieu Ieanne 
inftitua héritier & adopta Rhcné, 
frère dudit Loys, qui lors eftoit dete 
nu prifonnicr par Philippe duc de 
Bourgongne AuquerRerté les Nea- 
politains enuoyerent en France folennelle am- 
ba(fadc aucc hnftrumcnt de Tinftitution & adcK 
ption à luy faifte par la royne Ieanne,laquelle en 
ce temps alla dévie à trefpas, félon que telmoi- 
gne dç Florence au lieualegué, & Michel Riz, 
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.au tiers des hilloires neapolitaines, ou faiâ ledit 
Riz mention comme le pape Eugène quatricfme 
du^joniYçnicien fe cuyda faifir dudiâ royaume 
,j>ar. fon légat l'euefque de Racanat patriarche de 
Alexafldne,maiscc ne retarda en rien l'arabaffa- 
dc ta expédiée Sç enuoy ce pouffer oultre & para- 
comphr fon voyage. Lambaffade honorablemêt 
receue par la roync Yfabel compaigne dudiâ Re 
ne,femmedecueur,vertueufe & faige . Laquelle 
Congnoiffant par le raport defdiâz ambaffadeurs 
Je bon cueur, vouloir & affection qu'auoient les 
Neapolitains enuers les François, eut la hardieffe 
& couraige de tranfpaffcr les montz en la com- 
pagnie defdiflz ambaffadeurs , & conduyre fon 
filzaifnéiufquesàNaples,ouelIe fut receue en 
grand honneur & triumphe: car les Neàpolitains 
auoient en incredible hayne & horreur le gou- 
uernement des Arragonnois,feIon que met An- 
tonin àe¥loréce.CHmneapelir4m(mfH$t Franco- 
tum dmtn» dffeftarent, cr *ArragtnenJium btrrt- 
rtntNn an fe paffa auant que le roy Rhené peuft 
paffer les Alpes & faire fon entrée à Naples 
lequel foubz le droia de la maifon d'Aniou 
tint le royaume & couronne fix ans à feauoir 
lufques à ce qu'il fut delaiffé & abandonné des 
Florentins & de Sphorce fes confederez & al- 
lycz , & que le deffufdiâ Alphonfe vint affeoir 
liegedeuantNaples,oupour lors eftoit le Roy 
René, qui vaillamment fouftintle flegepar vn 
long temps . En fin voyant l'inconfiance 
des Neapohtains , & la force de fes ennemys ia 
entrez en la cité au moyen d'aucuns trahiftres 
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partit du lieu fort ou il eftoit, & valcreufemcnt 
trauerfa par le meilleu de fefdiâz ennemys aflem 
blez en la place du marché , & fe retira au Caftel 
nouc,dont il monta en deux galleres Geneuoy- 
fes , auec lefquelles il arriua à Marfcillc. 

Vcuns ans fe paflercnt pédat lefquclz 
lediâ roy René fe contint en fon 
pays de Prouence,& autres fes terres 
^ wjr & feigneuries en Frâcc • Aduint qu'il 
fut requis par Francifque Sphorce, les Florentins 
& autres princes Italiens fes amys( lefquclz luy 
faifoient des plus belles promettes du monde)paf 
fer en Italie , Ce qu il fift(ainli qu'aucuns recitét) 
accôpaigné dvn gros nôbre de ges de guerre,lef- 
quelz defeenduz en la Lombardie furent receuz 
par ledia Sphorce en grand honneur & ioy e.De 
frond il vint donner fur les Venicicns qui lors *n 
uoient la guerre contre lediCi Sphorce à la con* 
trée & quartier de Bergomois & Cremois. De 1* 
venue des François furent tellement eftonnez lef 
didzVeniciens,que fans longue baterie ilz aban- 
donnèrent lefdides terres de Bergome & Crè- 
me (félon que tefmoigne laques de Bergome) 
qu ilz querelloient lors à rencontre dudid 
Sphorfc,àraifon du contrad & appoinûement 
faid entre iceulx Veniciens & lediéï Francifque 
Sphorce, au temps qu'il entreprintla conquefte 
de Milan, après la mort du duc Philippe Marie, 
(comme nous deduy rons plus amplement quand 
nous parlerons du droift quelelloy Loys dou- 
zième & maifon de France auoit quant il entre- 

print 
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print la côqueftc de Millâ . Mais de tout ce fut le 
roy René fort mal rccôpenfc& rétribué parle7 
di# Sphorce,en tant que la côqueftefinye quld 
il vint à requérir ledit Sphorce qu'il luy deliuraft 
gens & ay de par luy promile , il luy relpondit : 
Expede vn paûc. Apres qu'il eut expedé vn 
pauc,qui dura longuement, il entendit bien que 
ledid Sphorfe auoit alliance lecrete auec Alphô- 
fe fon ennemy & aduerfaire: parquoy il fe retyra 
à Florence, dont il remporta prefque femblable 
refponce,& Florentins & MiÙannoys auoiëtin-. 
telligence auec la cafe Arragonnoifc A caufe de- 
quoy le Roy René abandonna l'Italie,& fè rety- 
ra en fon pays de Prouence, ou il pafla le rema- 
nant de fesans & iours. 

R il conuiet memorcr que long téps 
auant fon trclpàs il ordonna (on tefta 
ment,par lequel il delaiflbit & don- f r r "f ie „ r 
noit le droid & tiltre tel qu il auoit p orte ' tn 
au royaume & couronne de Naples & Sicile, au Francu 
Roy Loys vnziefme Roy de France rinftrument 
dudici don efcript en lettres d'or, lequel don re- 
ceut le Roy Loys à Lyon,Cc faid trefpaffa ledid 
Roy René ïan de falut mil quatre cens lxxx • au 
moys de lanuier. Par ce don du Roy René de 
Naples faid en la perfonne du Roy Loys de Frâ- 
•ce, le roy Charles huidiefme (on filzvnique& 
héritier fuccedant au droid de fon pere, eut vo-* 
lunté concjuefter & retirer le roy aume de Naples 
& Sicile à luy appartenant & en deftourber & 
reieder Alphonfc,filz de Fcrdinâd,& ledid Fer* 
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dinand filz baftard du deflus nommé Alphon- 
fc roy d'Arragon & deNaples,occupateur & ty- 
rant dudroi&& tiltrc prétendu parluy & au- 
tres deux de la famille d'Arragon , fes predcceP 
feurs.Il nous conuient tourner plume, & en brief 
le plus que pourrons le déclarer , afin qu'on con- 
gnoifle quel droit eft le mcillcur,apparent & plus 
iuridique ou cil d'Arragon, au cil d'Aniouqui 
maintenant eft par le don du deflus roy René v- 
ny &c annexé à la couronne de France. 



Des rois de Naples &< Sicile extraiBz. 
de la famille & cafe o/Jrragonnoife . La 
déclaration de leur tiltre drotB<> & 
comparai/on des deux tiltres & droiBz^ 
enfemble , ajfauoir d'Anjou, qui à pre fient 
efi tranjlaté en la mai/on d'Arragon, qui 
maintenant efi ïny annexe à la mai- 
fin de Flandres. 

S^ ^C^^t^ ^^ Ehanne féconde du nom, 
^ MCjtN&A ro j nc j e N a pl es & Sicile, 

après qu elle eut répudié 
laques côte de la Marche 
fon mary & efpoux , elle 
voulut adopter en filz & 
héritier du Royaume de 
Naples Alphonfe Roy 
d'Arragon,lequel en après elle répudia pour l'in- 
gratitude & plufieurs eau fes qu'elle alleguoîtcn 
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ladidc répudiation. A certuy Alphonfe la fortu- 
ne duyft, & vint fi bien & fi hcureufcmcnt, qu'il 
tint le royaume vingt deux ans. Apres que le Roy 
René fut retourné en Prouence,il pafla de ce fie- 
cle en l'autre l'an m. cccc.Ivi.fans hoirs légitimes, 
ne habilles à fucceder.Delaiffa Ferdinand,lequel 
il pcfoit auok engendré dVnc fienne concubine. 
T An mil quatre cens lvi . Ferdinâd filz engen- 
^dréhors de mariage fut par Alphonfe en fon 
teltarnent & dernière voluntéinftitué & infeript 
heiiticraudict royaume Régna trente neuf ans. 
Au commencement de fon règne, le pape qui 
feoit lors en la chaire fainâ Pierre,nômc Calixte 
troi ficlme du nom,combiequ'il fuft efpagnol,& 
quautresroisileulr efte des premiers confcillers 
& feerctaires de fon pere Alphonfe, toutesfois 
Jamais ne le voulut conformer en Roy,ne luy 
conférer la couronne en trois ans & trois moys 
que dura fon pontificat , quelque requefle 
qu'on luy en feeurt faire . Mais fi vertueufe- 
ment ne fift pas le fucccflêur dudift Calixte 
pape Pic fécond, lequel à caufeque ledid Fer- 
dinand donna vnc-fiCnc fille bafhrdeàAnthoine 
Piccolomin nepucu dudit pape de par fon frere, 
Ôc qu'il fut crée duc d'Amalphie par ledid Ferdi- 
nand, luy donna confirmation , & le couronna 
en Roy de Sici!Ie.C*w cUnfuU Uxmm, militas inn 
ttrogtnà*. Nôobftatl'oppofîtion du roy Charles 
fcptiefmc,Roy de France, prononcée par leuef- 
que de Paris vers luy enuoyc auec aucuns autres 
atnbaflhdeurs,felon qu'ilappert pari oraifon du- 
dit eueique de Paris, & ferablablemcnt parla rc- 

QJi 
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fpotice tant artificielle & fubtille dudia pape 
Pie qui fc commence F^fponfum vtbn. Trcfpafla 
ledid Fcrdinad l'an mil quatre ces quatre vtngtr- 
quatorze . Delaifla vn filz nommé Alphonfe, le- 
quel fut couronné (ainfi qu'aucuns eienuent) à 
Naplcs par le Cardinal Iean de Borgia legat du 
pape Alexandre vj. & tint le royaume lulquesà 
ce que le Roy Charles pafla les Alpes,conquelU 
lécha royaume en l'an mil cccc.xcvj. comme dei 

fus auons déclaré. a ,\ 
Aintenant pourra le leôcur fans affe- 
ction donner fon iugement( *>«•»> omne 
■udiemm cum tes tranfit in affefttm, vt 

..^ . i»*iià autbtr eft) à quel droia & tiltre 

le roy Charles entreprint la guerre à l'encontre 
dudia Alphoncc,& par femblable confequence 
lequel des deux droidz eft le plus juridique & 
plus conforme à raifon, afTauoir de la maifon de 
Francc(en laquelle eft pour le prefent tranflate le 
droia & ttltre d'Aniou) ou de la café d'Arragon. 
Mais pour ce que poflefsion fans tiltre & bonne 
foy ne peult donner droia en la chofe pofledec: 
le premier droia titulaire qu'allèguent les Efpa- 
cnolz Arragonnois,eft le droia de Pierre d'Arra- 
eon,à caufe de fa femme nommée Confiance fil- 
le bâftarde de l'empereur Federic fecôd du nom, 
& feur de Manfroydequel d'Arragon contre l'in- 
hibition & defence de plufieurs papes & fama 
fieee apoftolique,vint troubler le roy Charles de 
Sicile inftitué roy de Naples& Sicile,la couron- 
ne lors deuoluëàl'eglife Rommainc parle trcfpas 
de Conrard filz dudia Federic fécond , Se de la 
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royne Ioland de Ierufalem,Iequel Conrard decc- 
da fans hoirs de fbn corps après qu'il eut régné vu 
an,commedeflusauonsdi<5i,Soyentveucs les hi- 
floires tat d'Allemagne,d'Italie que d ailleurs, qui 
parlent de ce proposril ne fera pas trouué que le- 
diét Fcderic fécond euft iamais que trois filz pour 
tous en fans légitimes de deux femmes, dcfquelles 
la première fut Confiance fille du roy d'Arragô, 
4e laquelle il eut deux filz,lc premier eftoit nom- 
mé Henry,qui fut fait mourir par ledift Federic 
fbn pere pour ce qu'il fut veu affeder & defirer 
1 empire & royaume à lcncontrc de fon pere. 
Ihxu illud Ousdify 

Filins ante diem patriôs inqnirit in annes. 
Le fécond fut nommé Euifîus,qui fut tué par les 
habitas de Boulogne la Grafle en quelques cour- 
fes & efearmouches qu'il faifoit deuant leur ville 
de Boulongne.La féconde femme fut ladifte Io- 
land fille & héritière du roy furnômé de Brcgne, 
dernier roy de Hierufàlem,de laquelle il eut le- 
dift Conrard fèullemcnt. On treuue que ladite 
Confiance eftoit feur dudift Manfroy,lequel ty- 
ranniquement fans tiltre occupa le royaume de 
Naples & Sicile après le trefpas dudtô Conrard 
lcfp3cede xiij.ans,aflauoir iufqucs à ce qu'il fut 
tué après la bataille de Beneuenr,en laquelle la vi- 
ctoire fut à Charles d'Aniou. Parquoy le droift 
dudid Pierre d'Arragon n'eft bon ne fufïïfant n a 
tiltre juridique, veu & côfideré que les papes Cle 
ment iiij.Gregoirc x.Innoctt v.Martin iiij. Ho- 
noré aufti iiij.& plufîeurs autres l'ont reie&é, & 
declairénul,fiqucnuld'iceulxviuasdu temps 8c 
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aage dudit Pierre d'Arragon , ne voulurent iamat* 
rçceuoir ne dôner confirmation audit d'Afragft, 
mais à loppofite ont corfermé & approuué 5e 
droiâ & tiltr: dudit Charles d*Aniou,comme lé 
vray droiâ canonique & raifonnable, mefmemcc 
plufieurs d'iceulx papes deflus nommez ont pro- 
noncé en plein confiftoire fentence dexcômuni- 
cation nôméement &expreflemét fur ledit Pierre 
v & fesenfansàcaufeqtieparleursafTaultz & inua 
fiôs ilz infeftoict & troubloict ledid roy Charles 
en fon royaume cotre tout droir,rai ion & iufticeJ 

QVandau droit 6c querelle d'Alphonfe, & 
confequemment des autres deux de la cafe 
d'Arragô fes fuccefleurs Jl eft encor trop plus eui 
dent& mamfefte que fans tiltre ny apparence 
quelconque ilz ont vfurpe & occupe le royaume 
1 efpacedelv.ans,à feauoir iufqnes à la chaflede 
Alphonfc fécond du nom par Charles viii . Roy 
de Frace en Tan mil cccc.lxxxxvi.Vray eft que la 
roy ne Ieanne de Naplcs féconde du nom adopta 
en filz & héritier du royaume de Naples & Sicile 
ledit Alphonfc Roy d'Arragon , lequel aflez tofl: 
après pour ingratitude & plufieurs autres gras rai 
fons elle le répudia Ôcregeta. Qui eft celuy la qui 
voulfift fouftenir & dire que lepere ne puiffc 
bien émanciper, répudier &exhereder fon pro- 
pre filz engendré de fon corps en loyal ma- 
, ria<ic & légitime ? à plus erand & forte rai- 
fon pourra il répudier Tentant adopte xatiomam 
Xom. \U f l virtds répudiant ft> in drido quid fiet ? si 

nlmramis nAturalibm oliudnon farcitur , ejHtd elea- 
Jrojjui inftrtas crat in olimmMonum inqmt PahIhs. 
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Nul autre tiltre pour (à querelle nauoit ledi& Al 
phonfe, ne confcqucmcnt Ton filz Ferdinand, ny 
AIphonfc,car nul d'iceulx n a acquis nouueau til-* 
tre quelque poflefsio violéte ( <jH* ius non tnbnif) 
qu'ilz en ayent euë,finon l'adoption faiâe par la- 
diâe Royne Ieanne, laquelle n'eft plus, atten- 
du que par droid & raifon ratione ïngtAtttiUi - 
nis UUu m adoptant em perfonam , icelle adoption 
eft cftein&e & expirée . Parquoy demeura touf- 
ioursledroid de la maifon d'Aniou entier. À la 
poflefsion delxviij. ans, que les Eipagnolz allè- 
guent, stiUinJlorïlfHérefffonf0 . De toutes les qua- 
tre nations régnantes en Naples & Sicille,les Ar- 
ragonnois font ceulx qui le moins y ont régné, 
caries Normans depuis que Robert Guychard 
tint la principauté de Naples & Sicille,regnercnt, 
cxxxv. ans. Les Allemâs à fçauoir depuis que Hen 
ry v.du nom eut efpoufé Confiance la monialle, 
fille de Guillaume le Normand,iufques au règne; 
de Manfroy le tyran , régnèrent lxxvj.ansLes 
François en la perfonne du Roy Charles conte 
d'Aniou & de Prouence iufquesà la prinle de 
Naples par le deflufdiâ: Alphonft d'Arragon en 
l'an mil cccc.xlij.ont régné clxxviij.ans.Et les Ar 
ragonnois Alphonfe,Ferdinand, Alphonfe qui 
fut chafle par Charles viij.Roy de France lv.anSi 
Nous déduirions plus planierement cefte généa- 
logie des roys de Naples & de leurs faitz , fi felpa 
ce & k loy lir nous en eftoyët donnez : Parquoy 
nous auons bien voulu icy mettre 1 épilogue ou 
epitome recueillie par nous des eferitz & ccuures 
de fix illufires,celebrcs & trefrenômez autheur*. 

• • • 



Ncapolitanorum & Siciliae Comi- 
tum,Ducum,ac Rcgum cpilogus r cx 
fcx illuftribus autoribus feledtus,Lc- 
onardo vidclicct Aretino, Blondo 
Flauio, Platina, Marco Antonio, Sa- 
bcllico , Iacobo Bergomenfi , & Mi- 
chaclc Ritio. 

N regniNeapolitano ey siciliaquatuêr 
natitnes regnaffe Cùmpcrimm % N ormanos* 
Gcrmanos, G4ll$s f çr ^frragonen/is. 
Normanorum ex génère pnmué cornes 

sApulidjine Neapolis o* sicili*. 

Ç^riUelmus cognomente Ferrabachm , magni Tan- 
credi filins , h te primum cum ^omandtoUm cr 
lonam Hctrur'utpartemk Tacredo pâtre Normanno 
milite generofifsimo conqmfitam pofsideret , audiens 
Sarracems siciliam, ^ApulUm cr Calalriam pre~ 
mere inuitam k Muhaele Cathalaico imper atare Co- 
fiantinopolitan* ipjead alijtied prsclamm facmus 
animum adieciticr inita ficietate eu Salernitano Ca- 
puanoque principe cr Malocb$ Grdco in infoUmcm- 
mnftis copiis traieccrant, hié conditionibm /## fœdere 
vt mnis prdda quatmr in partes diwdereturiinfHU- 
fuefinesfijups al hefte recepijfent , paribm auFpiciis 
Cr in emmunitenerentar. Confetti* demum bellô % ré- 
$He féliciter gcît 4 % cum t$tam mfnlam redegijfent m 
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petefidtem , Malochtu vioUto fœdere prafidiis fais op- 
pida firtnavit, ekque revend* mdgiftrdtibns ab impc- 
rdtore fito mifiis trddidit . Hanc tniuriam GndiemHt 
vlturui, fer ^/fpulidm circmduxit excrcitum % obitir- 
que Melphim vrbem ndtnra Uci mnniufîmdm cir- 
cunfeditsoppidanofy ai deditionem pellexit . E» nun- 
cio perculjïis dnimo MdUchtu primo quoque tcmpore 
Cttïtra pofuit dd Melphim : tienne GHilielmus sntra 
mœnidfccontinutt\Ungoqueitinerefcffôs Gracos dtcjut 
incêmpofitos ddortnt 'Jengè pepulit: ex coque prdlie bo- 
nd regtenis parte potitmj vira tnigramt. 

Dfygmfratcr Jucceflit. Is non itd multo poft a Me- 
Ute^quem ConJtdHtinopolitdntu imper ator in U- 
cum MdUcfn Juffeccrdt , omnifere ^ïpulid prime fia- 
um dduentu céder e codftus ejr, exinde noms duflus co- 
pïifinftdurato prdlio Gracos acte fuperat , dmiJfaJ m 
lApulid recepitannt fdlutis oSldno fitprd mille/imum. 

H Vnfredtu tertiw sApulU cernes per annes feptem 
comitatum NedpoUtdnum tcnmt in ee quo dece- 
f it ftdtu.NAm ncque fines ampliduit,nec diminiù pdf 
fmeît. 

GOthejredw qudrtus ^fpulU cornes pontificem leo- 
nem nonum duxilie imperdtork Jujfultum^n eum 
meuentemeum mnltis cdrdindltbus Jîipcrduit ty ca- 
ptiudHit , in fhmmo tamen henere hdbuit . Qtidm oh 
liberalttdtcm pofimedum pontifexrcuerfîis Jud aufte- 
ritdte dpojtoliCd ipfis Nermdms xApulidm ipfdmgu- 
lerndnkdm permtpt , ac qndcHvquc in ItdUd ab tpjis 
iminidpojfejfd. 
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RolertH* cognomine Guy fi ardus qttintus Ncaptli- 
tan us cornes Bernanos procercs fanftdfidi repeCes 
ty domstostfontifictp arerc compuUt*Primus Calabrix 
CT xApulidrexfuorumfratrumconfinfis appellatus 
efliGrdcorum smperatorem £r Venetos Juperauit* .< * 
Ogerim Apulifi Cr Cal abri & principatum pofi 
<patrem obtmuit , quum Boemundutfiater annis 
tnaionn Dalmatia cumeopiis ageret>i\fgerius Vrhami 
pontifias ficiidi indulgent i 4 fréquents- apud Melpbim 
patru facerdotumque conedio ^/Cpulia Calairtd£ dux. 
eft appellatut,in verbapontificis iuravit* Fer idem top, 
fus in concilié quod VrbanM ipfe dpud Clarummotem 
^Aluernia vrlem coegit anno fàlutis millefimo mn&- 
gefimoquarto > aftum efi de recipiedis Hierofoljmis: in- 
diilamfy expeditionem plerique chrifiiani principes, 
Jecvti funt, quibus iter fer Jîpuliamfiaxietibm kone* 
fia duttus amuUtione Boemundus, ne tatn Janftd gU- 
riopej, expéditions expers ejfet 9 in ex militia fi duce m 
prûfejfu*) cum duodecim milibus ar.natorum nomerh 
dédit . Ipfiquoque F^gerius foteïlatenx mditibu* Jùù 
fecityVt fi qui vellent eum fequerentnr in eo belLo. Boe± 
mundi virtus adeo enituit, vt ^/Cntiocbia capta, com- 
muni noïlrorum confinjurex sliicfit confîitutus, Con- 
flanciam pbtlippi Francorum régis filiam vxorem 
duxit , t\ogeritts a Moemundi difcejfu siedid comi- 
tem fi per epsfiolas ty* diplomata nominauitieodem fe- 
re anno mortuus expugnata prius vrbe Cannufii P quo 
notant cladis dise accepte k t\omanis deleret,in qua ea~ 
dem cum Boemundo fratre conditorio lacet, vt cpitba~ 
phium tndscat . Nec plane confiât , ex ^€ntitcbia ne 
Boemundi corpus in Jïpuliam relatum fit^n ipfi *d* 
bue in vitaeo redierit. 
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VidiaprincipdtumGndielmns hnius nominisfe~ 
wndns excepte I^ogertj filins . Hic a E^gerto fuo 
evnfîbrino deitcittir , ey ad^'alermtannm prtnetpent 
confstgi en s ibidem fine hatede obi it • ira mcoomnis 
Hobertt Gwyjcardi familia fer lineam majctiltnanh 
defecit. 

Ogenns-praditti GutUelmi confolrinus ex ntdter- 
,nd linca defeendens regnumoccupdttit • ^Ab ln~ 
mcenùo fècnndo m G allât 10 oppido obfcjfas^ Gudiel- 
mo cites /Uto vnïco pralio liber dtnr papa cnm mnltis 
fipremi ordinis antiïlittbas cdptiudto . In ^Aphrica, 
mtdtds vrbes expngnanit^ Tumaj regem fibi tribut a- 
riant babnit : deinde in Graciant dclatits tn filas ali- 
q\t*t Gracis adimtt> Conflantinopolts fuburbia vidente 
tnjperatore tncendio deditifed m siediam redtenskye- 
neîitfugatus deeem trirèmes amifitiquo timoré percttl* 
fis film entfibi ftig* ijuajiuit, Domum renerfis baud 
multo psft Panormt moriens xxttj.fni regni anno jî- 
liant nomme Gtdtelmunt ficeejforcmrelttjuit. 

fdiclmtts eins filins fecundus Neapolitanas çy 
^Stcilia rexfttmmt pontifias ssfdnam ynarti ve- 
BigalU ficlnSyGracorum £r hpulomm copias dcletut. 
Exin Sfpnlta reges fingnli* annis vcfhgal pontifici 
perjoluere confieuemnt. AUx apud Pançrmum défi* 
ciens ^€nno falnt'u mdlejimo centefimo fexagefimo 
fextoregntfitduodecim* (vel vt alijs placetyuindc- 
ctmo obit, 

rdielmu* eitu magni Gudielmt filins tertim Nex 
'politanns rex ^Alexandri terttj pontificu maxtml 
grattant promcrtttéâ quod ab ^Aenobarbo Federico pofi 
tllatam I^maniftn agro Tnfcnlano cladem in vrbe 
objejfo pontifies trirèmes fnbfidio mtfit^ eumquepecw- 
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nid relu fine olfidioni tolcrdnd* necejfdriis ohnixe itt- 
uit.Exin in Turcds mouens rhejfaUnicam Macedunt* 
ciuitatem occupant Cum Mont isf errât i Marcbione 
Conrdrdo in Syr'um traiiciens, ^Almerico Hierofoly- 
mornm régi cxîcri fque cbriftiani* tnagno adinmenta 
fuit. Sultanum sAegypt* nomine Salddinnm Tjrum 
ohfidentem repulit. Excefttavita Panorm* relitl* 
foldfilia Conftantin* monacLt* 

TsAncreïus G h il i dm i filins >fed ihgitimo thoro 
ndtus> d procerilm in regio folio collocatur, Cale^ 
fiinus tertius Confiantiam Jicetin verl a religion* 
Panormi iuratfetjfurtim fubtraxit refecrduit^ . Quf.^ 
annum agensjv. Hcnrico quinto Federici jCcnobdr* 
bifilio nupfit. ,, A \,. r . 

H\Enricus Federici Barbaroffa filins Tdcrednm cum 
\filio Guiltelme vira pr induit y Neapoliminpr*- 
dam militibus dédit. Ex yxore Confiant** peiericum 
Jecundumfitfcepit. * - . unwÎY 

FEderictu fecundus X^manorum intperdtor al Ifo- 
norio tertio pontifice confirmât ns> fi dtim contra ec - 
çlcfiam infùrrexit. vnum ex fuis légitima filiiA intcr- 
fecit.sAlter a Bononienfibus ( quorum dgros infefia- 
hdi) occifus eft. Ipfe dpud Parmam tngenti prdlio fin- 
feratusy decem milibus hominum amifik y corondm 
frecïofifiima jusque impedimenta reïiquit. Permcio- 
Jifiimamtoti Italie Guelphorumer Gtbellinorumfc-. 
cretd fufcitauit. Hic Conrardum filium ex Iold loan^ 
nis Hierofolymitdni régis filia cr hdrede coniuge fi* - 
Jceperat omnium rerum fnarnm hdredem reli^mt.^/C 
tnanfredo filio illegitimo fujfocdtus mterùt. 

COnrardus Federici film Ncapolim expngnduit. 
Cdpudmuroscuertit. jtqnimm mbtle oppidum 
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inccniit. fp/e primo fuiregnidnno vcnenoperïit. 

M^tnfredus Federici ex concubin* film dccitis ex 
aphrica Sarracenis ^lexandri quatuor copidt 
ieleuit. Florentinos vrbem Gibellini* relinquere coc- 
git. pontifex Vrhunm fUdrtus ex Gdllid Carolum ré- 
git Ludouicifrdtrem cum ingenti lellatorum numéro 
accerjiuit: qui Manfredum exercitueius fuperdto in- 
tcrfccir.crficsicUU Cr Neâpol» regnunja Gcrnut- 
nis ad Gallostransfertur. 

Ç^^Crolus dux Andegduenfis Guelphis ddiutidn- 
^^tibus Cdpreolum Brixicnjium oppidum equidem 
tnunttifiimurncum Monteddro cafitllo funditiu cucr- 
fit: dédit ^ militihu* in frddam. Vbertinum PalUme- 
nium ducem helh vdllentijiimum fuperduit. Inde Be- 
neuentum profeBmcum Mdnfredo congreditur, vi- 
fto'ridpotitus regnum obtinuit.Conrdrdmum Conrdr- 
di imperdtoris nepotem sAuftrU ducïs Hifidniqnc 
Henricifcndtorisçr ^omdnorum procerum auxiliis 
fotentem ingenti prdlio deuicit.Conrdrdinus Cr sAu- 
jlrUdux Cdpitdh fcntentidpunitiMcnrtcus vero HÏ~ 
]}*nu* in Cdrceribus dpud eum confcnuit. Cdrolusan- 
nuum tributum • xl. milid nummùm durcorum ]{o- 
mdna eccleftd perfoluere promiftt : ty in Uterano % 
Ncdpolis iSicilid O* Hierufalem rex k ponttfice de- 
cldrdtur, in ^fphr'tcdm dd auxiliumfratrps Lndoui* 
ci traitât uhiejueprdUif dlifuetcum hojle Sarraceno 
féliciter geft * pdcemcum regebis conditiombu6 corn- 
pofuit , vtfumptus belli rcfitrciret y fibifuipjue fucccf- 
Joribu r annuâm tributum pendcret. j iculi ( occupa to m 
tant longinjud expeditione Cdrolo)Gdllos omnes intra 
fùd mœnidrepertos occidcrunt.Petro ArrdgoneÇu qui 
Conjrantiam Minfredifiliam vxorem duxerdt regnn 
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Jefermt. Cdroliu vero ex aliéna negotio dlrcrttm fuà* 
rum enram conuerfa, Stculos muttis cladibus afftixir, 
Mtapoli.xxx. viros ftïpendio necauit « Infu rgentibus 
tntereum cr petrum Sfrrdgonenjis bellis> mutuifjtii^ 
odiisfeferegibus inceflantibtu eo procefîit ira % vt db 7j- 
traque parte delift* centummilitibu* res fmem bello 
ac:iperet:Jid petro a m m ut eUnguittfui connentd dd- 
tntplererecufaHit.Cdrdut <jni xvtj.annis regnauerdt^ 
item claufit cxtremum^Petrc hofie prtus a Francis in~ 
terfefte* i^h1«w«&*V* 

*Ardm Jecundus Cdroli prdJicri jiliits , fjiû ab 
^rragonefibus dum Pater adhuc in humants a - 
gerct captiuatns fuerat y Petro interfcftoregntm dcce~ 
fit, Hugartd^ regno ex vxoria hdredttate potitus ejt. 
"D Obertus Car oit fecundi filins (CaroU Mdrtelkftd- 
^^tre maigre regni Vngnrid ritults infignito ) pdtrï 
JUcceJSityîodnncmfrdtrem contra imperatorem mifît; 
tllttmqtiee H%ma expulitiGcnudm çy Sanonam GneU 
fborumfaFtione ceptt % Nnllos relinquens Itberos, ^€n~ 
dred nepoti Hungarid régi regnum reliyuit. 

A ^drea%Caroli Hungarid régis fltws Robert 'opa~ 
truo fuccefitt )dufta Ioanna ipjius RobertiefiUo 
nepte vxore: loannd ^ndream vit a priuauit y cr al- 
tericonfobrino nupfit 9 Ludouico^fciUcet Tarenti prin- 
cipe fdio^uifuttfrdter fyierti. 

LvdoHicM contra Ludoutcum Hungarid regem 
Andredfratrem regnum obtinutt. Ioanna .Ane- 
niênemejud/kt patrimontj erat, démenti papa ven~ 
iidtt* Pro cm Jilutione fendnm <jHod debcbatttr ccclc- 
Ç.d Romand Pont if ex relaxamt* 

Cy€rolu5 ex génère CaroU qui Manfrednm fîtpera- 
mtjmortm Ludouico ex flnngaria ab jfy&ani fix- 
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tt vocatutloannam interfait, qu<t démenti fauebat. 
£i ludouicum sAndtgauenfis ç 4 roli v. Francorum 
régis fratrem in jiUum adoptauejtat . Ludouicus alpes 
tranjgrefi*, caPU *Aretio>o- pofieakfuii Florhmx 
vendit* t fat$ défait : cuius morte turbatus excrcituf> 
continnojilutm efi>4i* atih dilabentibus. Canin rt- 
gma opéra interficitur veneno kregin*dato> Bergome 
Ladijlai loann& fecundm parer. 
T édifia 9 Homa abfente Gregorio xij . occupant, ^ 
A-JLudouico Ludouici Andegauejis flio bellopetitus, 
Uannù xiq.fulfidiahabwt m expédition quàm m 
Florcntinos mchoaueratjcfait. Bergomefis clare firi- 
bitmedumquo veneno vulu* puella immijfo rex La- 
diJlauointeriit.Eloretini magna pecunia cîo eim medi- 
co egerm vt regem çr propriafiliam cuit* cofuetudtne 
Ladijlaw vtebatur,auarus pater veneno Jitftulit. 

IOanafaunda Ladijlai firor lacebo gallico MarchU 
comm nupfit: quo repudiato <Aphofum arragonenfis 
adoptautt^natum^ Ludouici fiatrem inco flans mit- 
lier m sAlphonJumexcitauit. 

REnatns a J oanna vocatm quatuor annU regnauif. 
Mphonfut Neapolim obfedit: qua viriliter a * *- 
nato tntata efcfedpraualcte bofie, ty> notlu t>er cumeu 
lumfurtim militilw mgretSis , <y circa ipfum in for* 
coglobattt ipfe^natuéprtptfomo ammo viaper me- 
dios hoflesferro aperuit. In Gallia reuerfws hélium ré- 
parant , For cium ty> ilorentinosfecutw.fedhorum fa 
uore detlitutm Italia excefit. ^Iphonfo defuntto 
Ioannes ^enatifli 9 pojl varia belltrum difirimina Ftj 
fecundiv tribus regnum r cliquer e coati us eïl . obnt 
loanes-xui pater ^enatus baudmultum fuperfuit Ca~ 
rolofiatrisfuiflio harede inslituto, is Ludouicum 
Gallta regem testament 0 relijuit haredem. 
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Lpkonfus Ncapolipotitus, circa Caietacum mul~ 
t* princifibus a Genuenfibus cdpitur, dccefot rt- 
lifto Ferdindndo ex ancubtnd filio. 

Erdinandus k Pio fecundo rei cânfrmdtionem re- 
_ cUmdntibus GdUis obimuit . Inimicns Fenctisf** 
Sus , Turtds m eos concitdUtt : *t Veneti pdce cum ris 
compojitd ejfecernnt vtTurcdomnem vim beilieon- 
uerterentinFerdtndndumquit^ Hydruntum eccu- 
pdrunt. 

ALphonfùs Ferdindndijitius Hydruntum e mani- 
tou bdrbanrum récupérant. Duci FerrarUcotm 
renctos duxiltofuit. sACdroU ottduo Frdncorumre- 
gefugdtus vniuerfum regnum dtnift sictltd vbiau - 

fugtrdt^decejiit. 

C groins Frdncorumrex valent ifîimus omnium 
principum fuperatis dlptbus obfiantid qudjue 
velutfulmen erumpens in sicilidm vjqne penetrduit: 
^Iphonfoquefugdto y Cdmpdnidm Jcpultdm CaU^ 
Idbridm fubegit.K^euerfo m Gdllidm Cdrolo>Ferdtndn- 
dus ^Iphonfjfiliu* Fenetorum auxilïts,cr nonfidn- 
tibus in CdUorum fde regni proceribus , regnum reçu* 
perdnit. 

FEdericus ^flphoftfrdter Ferdindndo fucceftt , qui 
k Ludouico xhGdllorum regebello petit us relmquc- 
re regnum codttus eîi . Federicusin Galiam profcBuSi 
d rege clementer dcceptus,princip*tum etidm fdtis bo~ 
mïlum çr prdfcntifortund eptdbtlem obttnuit. 

Hegcs numéro. xxixJnregno Nedpolttdno dnnos. 

ccccc.regndrunt quorum xvtj. vert regesfncrunUdlj 

intruft rdpuerunt regni adminiftrdtionem ey régi' 

men. ' •*• twcr 

Dufdcre 



EN LA DVCHE DE MIUN. lit*) 

Du facn ^couronnement çb 1 triomphante 
entrée en la cité de Paris du roy Loys dou 
ziejmc. De la reformation ordonnan- 
ces fur le fai$ de la iuflice auec la décla- 
ration des priuileges des ^niuerftez^ du 
royaume . De tentreprin/è de Àdaximi- 
lian roy des 2(ommains en la duché de 
Tiourgongne. De ^hommage ferment 
de fidélité faiEt au 7\oy en la main du 
chanceliier Guy de 7(ochefort à osérras 
par l'Archiduc Philippes. 

E roy Charles decedé 
fans hoirs, Iç trefîlluftre 
& trefvictorieux prince 
Loys duc d'Orléans tilz 
de feu le duc Charles 
d'Orléans &c de ma da- 
me Marie de Cleues,fut 

_ _ ><r magnifiquement & en 

moult grand honneur l'acre de Tvnâion diuine 
en roy de France à Reims en Tan mil quatre cens 
lxxxxviij.le xvij.iour de May prefens les douze 
pcrsdeFrancc(oules reprefentans iceulx) (èruat 
chafeunen leur office ainfi qu'il eft acouftumé 
faire aux trefchrcftiensroys, depuis Clouis pre- 
mier roy Chreftien. Ledimenche premier iour 
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de Iuillet fut couronné à fainft Dcny s, & le lun- 
dy prochain cnfuyuant feit fon entrée & îoy eux 
aduenement en grand triurophe & folcmte emja 
cité de Paris capitallc du royaume,acôpaignc des 
princes & feigneurs de fon fang,affauoir les duez 
d'Alençon,de Lorraine,de Bourbô,dc Nemours. 
Les contes de Dunoys,de Fouez,de Neuers, An- 
gilbert de Clcues,le côte de Naffault, le feigneur 
de Guyfc,de-Raueftain,& autres plufieurs grans 
princes & feigneurs. Des le cômencement pour 
fon chefd oeuure plufieurs qui pour grâce acque 
rir,ou par eftudc des chofes renouucller,ou meuz 
pour la couuoitife de foy môftrer(ce dia Gaguin 
en fon h iftoirejayans certaine congnoiflance du 
2cle,aifcaion & intention defescôfeillers pnnci 
paulx,perfuaderetauroycontëplcr & côfiderer 
côbicn les loix,couftume$,iugcmcns & miniltres 
de iuftice f eftoy ent defuoycz des loix par les an- 
ciens e(hblies,qu a luy appartenoit(qui auoit rc- 
ceu le gouuernemét de la Republique) r cftablir 
en leur première & ancienne intégrité les chofcs 
lefquelles apparoiflbyent.eftremifes en negligé- 
ce &: nonchaloir.A cefte caufe vouloit le roy en- 
tendre à la reformation de la iuftice,miniftres & 
officiers d'ice!le,penfantauant toute oeuureeftre 
louable chofe fi par bonnes loixcôfermoit feftat 
de fon royaume,interpretaftlespriuileges desv- 
niucrfitez & eftudesgeneralles,corrigcaft la for- 
me des iugemens,fon décret & ordonnance mys 
fur tous les ingemés & offices de iudicature,mef- 
mement fur les fieges conferuatoires defdides v- 
niucrfitez, proteâeurs & gardiens des priuileges 
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apoftoliques & royaulx,en commandant fes or- 
donnances fur ce faites & publiées en la court 
de parlement à Paris & autres parlemens & cours 
de Ton royaume eftre gardées fur certaines & 
grandes peines. 

Olcomme ceschofes fc faifoyent , Maximilian 
^roy des Rommains, prince hayant paix & re- 
pos (aux entreprinfes duquel peu feft fortune 

hcureurementadreffée)haftiuementleua vne ar- 
mée, drefla fon chemin au pays des Sequanois 
qu on appelle la conté de Bourgongnc.cn volu- 
te de fcietter&aflaillirla duché, qui eft & ap- 
partint au i oy,iaçoit que lors il contendift de- 
uoir appartenir à lbnfilz Philippes à caufe de fa 
mere. A cefte caufe pour obuier aux entreprinfes 
dudid Maximiliâ furent cnuoyées quelques bé- 
dés de genfd*armes,lefquelz auec les garnifons 
du pays de Bourgongne refifterent par quelques 
Icgieres courfes & batailles non fans le dommage 
de l'vne & de l'autre armée. Mais par ce que 1 y- 
uer approchoit,furent treues accordées. Pendant 
lefquelles Philippes Archiduc feit hommaige Se 
ferment de fidélité au roy à Arras en la main de 
Guy de Rochefort chancelier de Francc,icelluy 
feant en tribunal comme reprefentant la perfon- 
ne du Roy en ceft amure,des contez de Flandres 
& Arthois tenues de la couronne de France. En 
quoy faifant il recouura les villes auec toute la 
conté d'Arthois,dôt le roy comme feigneur fou- 
uerain du fief iouyfibit pendant que Philippes 
archiduc eftoitencor en minorité d'ans. ' 

R ij 
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Du vray droiB héréditaire du roy Loys 
douzjefme en la duché eftat de Mill a, 
auec la folution de quelques raiforts que 
font les Sphorcefques pour Uurparty. La 
conquejieduelluy. Etprmfe de Ludomc 
Sphorce furwmmé le More, ïfurpateur. 
Et du Cardinal A f canins fin frère. . Jp 

Ombien qu'il foit fi euîdent 
à toutes gens côgnoiflans Se 
de raifon que plus ne peuk* 
que la duché de Millan , les 
contez d'Angerrc , de Pa- 
uye,d'Alt,feigneurie de Gê- 
nes , & autres terres en la 
Lombardie fituez au païs & 
région d'Italie côpetaflent & appartinflent herc- 
ditaircmët au roy Loys Douzielme, & fuccefii- 
uementauTrcfchrefticn roy Françoys premier 
de ce nom,à caufe de Valentine de Millan ayeul- 
ledudïdroy Loys,&merede Charles d'Orleâs 
fonpere,fi que les quatre de la famille & maifon 
des Sf horces , aflauoir Francifque Sphorce Ga- 
leas,quifuttué parlean Andry Lampugnam en 
l'cglifedefainftEftiennede Millan, lean Maria 
vifeonte aagé feullcment de neuf ans (qui efpou- 
fà Ilàbel niepee de Ferdinand roy de Naples> &c 
Ludouic Sphorce furnomme le More, ont efte 
vfurpateurs,n ayans tiltre apparent ne coulouré 
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en quelque (brtc,quelque chofe qu'allèguent & 
fefforcentprouuerceulxqui foufticnnet leur fa- 
éHon &party,ficorameHierofme Moronius en 
fonoraifonj obédience par luy faifte en confi- 
ftoire au feu pape Léon dixicfine, en inculcatrt 
plufieurs ignominieufes & opprobrieufes parole 
les de la nation de France, ola bien reciter , cuy- 
dantencemieuxcoulourer le droict & tiltre de 
fbn maiftre le (cigneur Maximilian Sphorce , le- 
quel haùltement il loua, tant & fi auant, iufques 
à le faire prochain au grand dieu Iupiter,ain- 
(\ que Ion peut veoir par fon oraifon • Ce 
nonobflant puis que nous auons receu l'opport- 
unité & lieu aflez propice pour ce faire, il nous 
conuient donner folution à quelques argumens 
que font lefdiftz Sphorcefques , & ceulx qui 
fbuftiennent leur party fur cette matière. Pour 
l'intelligence de laquelle il faid à côfidcrcr qu'en 
Tan mil ccc.lxxix.GaleasVifcontefilzdeGaleas 
Marie qui fut premier duc de Millan crée par^ f £ 
Ven2clam empereur, moyennant la fbmmc de / 4 „, 
cent mil florinsjl fut noble & vaillant en armes, 
tenant fbubz fa (èigneurie xxix citez en Italie,e- * 
diffialechafteaudePauye, & fonda le conuent 
des Chartreux dedans le parc dudiâ chafteau, 
delaiffa deux filz & vne fillclaifné fut Iean Ma- 
rie,Ie fécond fut Philippes Marie furnommé An- 
glus,la fille eftoitnommée Valentine quefpoufa 
Loys duc d'Orléans filz de Charles le quint, & 
frère de Charles fixiefme en Tan mil ccc. lxxxix. 
Iean Marie régna après (on pere fecond duc de 
Millan:qui tant eftoit cruel & inhumain,que (ans 
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raifon il faifoit meurtrir plufieurs hommes & la- 
cérer aux chiens.Apres ce qu'il eut régné dix ans, 
& faiét mourir fa mere en prifon en la ville de 
Modccie (à l'exemple & imitation de Néron le 
tyran) ainli qu il afsiftoit à la mefle , fiit occis de 
fcs propres chambellans.Pendant (on règne infi- 
nis nwulx & calamitez aduindrent en fa feigneu- 
rie,par ce que nul ne punifloit les vices Se mal- 
faideurs.En efpecial les trefpernicicufes & dia- 
boliques fadions des Guelphes & Gibellinsfo- 
pies Se eftaindes en la Lombardie par la pru- 
dence de fon pere le duc Iehan Galcas,refour«- 
dirçnt & reuindrent en vigueur : dont feditions 
migres ineftiniablcs font aduenuës en tou- 
te l'Italie, * 



A 



îouat 

















Son frerc fucceda pour troifiefme Duc Phi- 
. lippes Marie furnommé Ànglus, fage, noble 
& magnanime Prince. Ilefpoufa deux femmes. 
La première fut la vefue d'vn nommé Facinus ca 
nis, laquelle par foufpçon fut fille du Marquis de 
Montserrat . La féconde fut Marie fille du Duc 
Ame de Sauoye. Au commencement de fon rè- 
gne tant luy hit fortune profpere qu'il rcvnitfic 
remift foubz (a feigneurie tout ce que par négli- 
gence & inertie de fon frère le Duc Iean Marie 
auoit efté diftraiâ:,pcrdu & aliéné . Par plufieurs 
fois il triumpha parfes Capitaines des Vcniciens, 
& furmonta & vainquit les Florentins en vn cha 
fteau nommé Zacharie près Faicce en la Roraai- 
ne.H monftra la grandeur & cxcelléce de fon cou 
rage & fatrefiîiagnifiqueliberalitéenladcliuracç 
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des trois frères, à fçauoir d'AIphonfè roy de Na- 
pies, Tan roy deNauarre,&lemaiftredcla cheua 
leric de (ainft laques en Côpoftelle , acôpaigncz 
de cent princes & deux cens cheualiers , lefquelz 
tous liberallement il deliura de prifbn fins payer 
aucune rançon.Mais d'autant que fortune luya- 
uoit ris & môftré faceioyeufè au cômcnccmët de 
fon regne,d'autant en k fin luy fut contraire, ad- 
uerfe & maleureufe,en forte que quâd il eut per- 
du les Geneuois,les Veniciés luy rauircnt par for 
ce la cité de Brefle, pafferentla riuiere d'Ade , & 
vindrent courir & fourrager iufques deuant la 
cité de Mila,adonc fe voyat delaifTé de tous ceux 
qui parauant f eftoient monftrcz fes amys, defeP 
perant pouoir recouurer fecours, eut en volunté 
abandonner te gouuernement de la duché: puis 
peu de iours après detriftc(Te & mélancolie tref- 
pafla dVn flux de ventre,en Tan mil ccccJxvii.le 
xiii . iour d'Aouft fans hoirs légitimes de fon 
corps.yne fille baftarde auoit nôméc Blanche,la- 
quclle il auoit engédrée d Vne damoifclle nôméc 
Agnes,de la famille deMayne,dc laquelle famile 
a cfté Iafon de Mayne ce legifte tât renômé : par- 
quoy il ne fait à prédre admiratiô que fi opiniâtre 
met & par fi grad pertinacité ledit Iafon ait tout- 
iours fouftenu le party des Sphorcefques . Icelle 
Blâche v.ans auat le trefpas dudid Philippes Ma- 
rie eftoit maryée à Fracifque Sphorce,hôme har- 
dy & beHiqueux,maisnon pas de grad noblefle. 
À Près le trefpas dudi&Philippe^Vlarie iij.duc 
de Miton plufieurs princes afpirerent à la du- 
ché, defijuclz quatre entre les autres furcnt,am- 
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fi que recite pape Pie fecod en fa finographie & 
defcriptiô du païs d'curope Cha. xlix.qui vfoiét 
& allcgoiét couleur & apparéce titulaire.Federic 
tiers empereur côtêdoit & eftriuoit ladite duché 
cftre deuolute à 1 epire,& tat que le deffufdit Phi 
lippe Marie eftoit mort (ans hoir oui fuft legiti* 
me ne habille à fuccedcr.Charlcs duc d'Orléans, 
nepueu dudit duc Philippe allegoit la principaul 
té de Mil! héréditairement luy appartenir côme 
au plus prochain hoir,reprefentant le droit de fi 
mère Vaiétinc (èur dudit duc.Alphote foy de Na 
pies difbit que par teftament il en ayoit efté inftt- 
tué héritier par lcdid duc Philippe Marie.Et Frâ 
cifque Sphorfe âffermoit qu'au droit de fa femme 
Btéche fille dudit duc il deuoit eftre vray duc de 
Milan. Les ambafladeurs & orateurs de tous les 
compétiteurs & contendantz furent ouyz au fe- 
nat,aufquelz fut donné refponce que les Milan- 
nois ne receuroient aucun d'iceux en prince &fti 
gncur,mais entédoict demourcr en liberté: iaçoit 
qu audit empereur il fuft offert tribut tous les ans 
dvnegwndlbmmedoren condition qu'il delaif 
feroit le païs en fà liberté vfer defesloix & cou- 
ftumes anciennes.Ccs chofes ainfi fai&es deman- 
dant le peuple liberté il obtint , mais ce fut pour 
vn peu de téps.La fuccefsion dudit duc de Milan 
fut diuifée en moult de pièces , les Venicicns qui 
lors ne dormoient pas,fe faifirét des citez de Plai- 
fance,Creme,Lode, & autres villes au territoire 
la enuiron.Le ducLoys de Sauoyeprint Valence 
& Confluéce,la côté d'Aft demouratoufiours au 
duc Charles d'Orléans foubz la charge de Rc- 
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gnault fùrnommé de drénes, qui peu de temps a- 
uat le trefpas dudit Philippe(ainfi que recite Ga- 
guin)en auoit prins poflefsiô pour Se au nô dudit 
d' Orleâs.Les habitas de Pauye agitez de ciuilles 
dilfenfions par les Gibellins & Guelphes, furent 
pour vn tëpscn doubtc quel party ilz prendroiét 
en fin il&firét alliacé aueclcs citadins deNouarre, 
de Corne, d'Alexandrie, de Tortonne,de Parme 
qui tous enfemble (c ioignirent aux Millânois lef 
quelz cfleurent pour leur gouuernemcnt douze 
fenateurs qui auroiéc toute la charge de l'affaire 
du bien public, iceulx fenateurs gens de longue 
robe,pour la conduire de leur gendarmerie re- 
ceurent en leur louldc & gaiges pour leur capitai 
ne gênerai ledit Frâcifque Sphorle, lequel feltoit 
retiré in agram Pictnum> c eft à dire en la marche 
dacone pour quelque defdaing &mauuai(e grâce 
qu'auoit le duc à lencôtre de luy . Pour fon chef 
d'oeuure lediâk Sphorce print BrcfTe fur les Veni 
ciens,lefquelz il chafla par après de la duché en 
tout ce qu'ilz y tenoient. Iacques de Bergome en 
fon fupplcment, & pape Pie en fadide deferiptiô 
d'europe difentqu Alphonfe voiantqu'il nepo 
uoit obtenir fon intentiô d auoir la duché, prefta 
lxx.mil ducatz audit Sphorlè pour luy fubuenir 
en fa guerre, metëire Robert Gaguin fur la fin de 
fon hiftoireenla vie du Roy Loysxii.ditqucle 
duc René d'Aniou donna audiâ Sphorce grand 
aide & fupport dVn bon nôbre de gésde guerre 
de France qui lors eftoient en Sicille,lefquelz blé 
équipez & en bon ordre fê ioignirent auec lediâ 
Sphorfc,ayant efperâce ledift duc d'Aniou quQ 
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quand les chofes de MilS feroient quelquefois 
paifibles en la main dtidit Sphor fe, il vfift de fts 
gëdarmes en fon bô affaire & plaifir: ignorât que 
lcdiâ Sphorcc auoit receu argent & pratique al- 
liance auec fon ennemy & aduerfaire le roy Al- 
phonfe. Apres la venue des François futfaiâvn 
pont fur le fleuuc d'Olye pour plus loy Gblemét 
a(Teoir fiege deuant Ponteny,laquclle fut prinlc 
d afiault par les Fraçois& bruflée,pour ce quelle 
cftoitdu party des Veniciens.Cefte calamité rap 
portée aux citez & villes finitimes & voy fines 
frappa les citadins de mcrueillcufc frayeur,fi que 
ia penfoient voir les nobles Fraaçois deuant leurs 
murailles,au moyen dequoy le viii . iour enfuy- 
uant la prinfc dudit Pontheny,Crcmône,BrefTe, 
Bergome auec les villes & chalteaux des montai-- 
gnes obeirét audit Sphorce, lequel fuccefsiuemet 
eut fi heureufe fortune , que les Milannois après 
longue obfefsion en laquelle furet côtrainrz ma- 
ger les chiens & cheuaulx, ayans en defplaifir e- 
ftre impugnez & pour l'aduenir dominez de leur 
propre feruitcur fouldard,par la trahifô de Char- 
les Gonzaga(cedift pape Pie) ferendirét audid: 
Sphorce le penultimc iour de Feuricr la m. cccc. 
xlviii.voyla côe la couraigeufe cheualcric &prou 
efic des Frâçois en armes fut vtile & profita audit 
Francifque Sphorfc , laquelle prouefle hardie & 
cheualeureufe les Lôbardz appellent férocité & 
cruauté,pour ce que les gésdarmes Italiésprenatz 
lbulde par auarice (laquelle f'êgédre aux lôbardz 
des leur naifTance) mieux aymét la defpouille de 
de leurs ennemys^ue la fin de la guerre, en cefte 
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(brte font entrez les Sphorcefques en la feigneu- 
rie dcMila,c eft le beau,aparét & coulouré tiltre 
qu'ilz alleguct auec la poflefsio de lii.ans.vray eft 
que ledit Frâcifque Sphorce fut homme de belle 
ftature & proportion de membres, eloquet, ma- 
gnanime & liberal,aorné de toutes les conditiôs 
requiïesàvn capitaine de guerre, finon qu'il e- 
floit de petite foy & loyauté en fes promcfles & 
fes fermes par luy iurez aux Veniciens de Tannée 
defquelz il cftoit capitaine auât qu'il prinft le par 
ty de Philippe Marie en l'an mil cccc.xliuqu'il e- 
poufa la deflufdifte Blâche fille dudit Maric,mef 
nicmet enuersles Milanois, defquelz après le tref 
pas dudit duc il auoit eftéreccu en la foude pour 
la conduite de leur gendarmerie, fi corne nous a- 
uôs touche defTus,lefquelz Veniciés par deux fois 
(ainfi que tcfmoignét pape Pie & Iacqucs de Ber 
ome)il trôpa & dcceut,& lesMilânoisaufsi,fcm 
lablemét durât fbn règne il édifia le chafteau de 
Millâqueles efcriuatz appellétle chafteau de Iu- 
piter,à la vérité c'eftvn ouuraigc biérenômépar 
tout le mode encor eft ce plus grade choie qu'on 
n'en parlc.il fonda l'hofpital de Milâ& augméta 
moult leglife cathedral qu o nome dome, on dit 
aufsi qu'il côftruifitle chafteau de Lode,apres ce 
qu'il eut régné feize ans, trefpafla la m.cccc lxvi. 
au mois de Mars', de fbn aage le lxvi. Sa fepultu- 
re eft penfilleà Dome en vn lieu hault. A luy 
fucceda fbn filz Ian Galeaz Maria v. duc de Mil- 
lan lequel après auoir régné neuf ans & dix mois 
fut tué par Ian André Lampugna en trahifbn qua 
torse playes en l'£glife fainâEftienne de Mil- 
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lan le xxvi. ionr de Dccébre 1 an mil cccc. lxxvi. 
Il eut à efpoufe Bonne , four du Duc de Sauoye. 
ion filzlean Maria, aage de neuf ans fut déclaré 
Duc de Milan avefeu foubz la garde & tutelle 
de (a mere, & de Ludouic fumommé le More fon 
oncle feize ans,il efpoufi Ifabel niepee d'Àlphon 
fe Roy de Naples,mourut à Pauye de poiibn que 
luyfift donner fon oncle Ludouic Tan mil cccc. 
cxiiij. Lequel Ludouic fucceda en la duché de Mi 
lan , & en fut le vi j. Duc après que du viuant de 
fon nepueu Ican Maria fbubz le nom de tuteur 
il auoit adminiftré lefta t de M ilan i cize a n s,ay an t 
à femme Beatrix fille du Duc de Ferrare. Régna 
cinq ans & fix mois iufqucs au Ieudy précédant 
Pafques florics en Tan mil cinq ces qu'il fut prins 
prifonnier près la cité de Nouarre, & conduit en 
France,ou il trefpafla au chafteau de Loches Tan 
mil cinq cens& fept.Et fon frère le Cardinal 
Afcanius fuyant lavi&oiredes François fecuy- 
dant fauluer & retirer à Roraroc , fut arrefté par 
les Vénitiens, & rendu au Roy. 

O' N peult contempler quel droictont eu les 
deflufdictz quatre Sphorccs qui par 1 efpace 
delij.ansont vfurpé la duché fur îesduez d'Or- 
léans au defauantage dicculx vraiz naturelz & le- 
gitimes héritiers . Lefquclz pour les vrgentz em- 
pefchemensdes groiïes guerres au dedans & de- 
hors du royaume,tant par Ànglois,Flamés,Bour- 
guignonsâ: Bretons ont efté detenuz & empe- 
fchez pouoir repeter leur patrimoine héréditaire 
& naturel, lequel ilz ne pouoyerttauoir que par 
armes, en forte que les Sphorccs font venuziu£ 
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qucs à la de dire , ou leurs caqucteurs & flateurs 
en leur nom,qu auec la poffefsion de lij. ans paci- ohum* dis 
fiquefàns réclamation ou oppofitiondc nul, &-tyfc<W- 
lapprobation du peuple de toute la duché de Mi J-J^S 
lan,r£mpereur Federic tiers & Maximilian Roy tôJh!mh 
des Romains les ont reoeuz,approuez & confer- droitl de u 
mez en duez de Milan, & pour telz les ont repu- ^< 
tez . Mefmement leurs orateurs & ambafladeurs Mllan * 
ont efté receuz corne les ambafladeurs des duez 
de Milan par les papes Nicolas le quint , Calixte 
tiers,Pie fecond,Paule lècond, Sixte quart, Inno- 
cent huidiefîne, Alexandre fixicfme & Léon x. 
en l'obédience confiftorial qu'ont de couftume 
Élire tous les princes Chrcftiens au pape en fon 
ioyeulx aduenement, comme au fouucrain perc, 
pafteur & prélat de ieglife vniuerfelle, à la con- 
gnoiflance & certaine Icicncc de Charles& Loys 
Duc d'Orleans,& de tous autrcs,(ans ce quaucus 
d'icculx ait forme oppofitionà cequ'ilzne fuC- 
ftnt receuz & retenuz pour les orateurs des duez 
de Milan . D auantage lefdidz Sphorcefques al- 
leguét vne cefsion , remifsion ou quittance de la- 
di&e duché &eftat de Milan faidepar Charles 
d'Orléans , luy eftant détenu prifonnier en An- 
gleterre, lequel cedoit, remettoit & tranfportoit 
ladide duché, & tout le droid qu'il auoit ou po- 
uoit auoir & reclamer en i celle, à çaufede (à mè- 
re Valentine de Milan , à Galeas Maria Sphorce, 
moyennant la fomme de deux cens mil ducatz 
manuellement deliurez & payez, dont la rançon 
dudid Duc d'Orléans (ainii qu'ilz dirent) fut 
payée aux Anglois , fîcomme ilz afferment mon- 
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ftrer par lettre auâentiqueféeléedesfeaulxdiH 
àiâ Duc Charles, laquelle ilz gardent pour tcC- 
moignage dudiâ contraft. 
Heftonce Pour rcfponfc auxobieétions cy touchées que 
four Us fontlesSphorcePquesdifintpour leur party que 
François, fa onl qu y p 0 {T c {sion foubz l'approbation & o- 
beiflance du peuple par l'cfpacc de lij. ans, à Ica- 
uoir depuis la prinfe de la cité de Milan, félon la 
ques de Bcrgomc en l'an mil cccc. xlviij. au mois 
de mars, ou Platina en la vie de Nicolas pape v. 
qui copte mil cccc.xlix.îufques en l'an mil cccc. 
en Auril.Ie dy que poflefsion fans bonne foy,cô 
bien qu'elle dure & foit de longues années, ia- 
mais ne donne droift titulaire en la chofe pof- 
fedée . Vray eft que les deflus nommez quatre 
Sphorccfques ont vfurpémauuaifemcnt, & fans 
aucun tiltre occupé la duché de Milan,{çauans & 
congnoiflans bien côme elle appartenoit à Char- 
les & fuccefsiucment à Loys Duc d'Orléans. Pen 
dant laquelle occupatiô par plufieurs fois ilz'ont 
eftéfommczdcuëmenten forme de droift ren- 
dre ladide duché . Ce qu'ilz n'ont iamais voulu 
faire iufqucs à ce que par force d'armes ilz en ont 
petite efté chaflez . Les petis fiefz , terres & feigneuries 
frfc fi >** & décernent & iugent par les loix & couftumes 
£ïtf><trloix y eferites , mais les royaumes & feigneurics fede- 
ies ma»- cretent & fentencient par le fer,ain(î que tefiuoi- 
*hfa 4t gneleanFabry furlcslnftitutes. Quandàlacon 
r# formation de l'Empereur Federic, & Maximilian 
Roy des Romains , & à l'approbration du peu- 
ple par lefpace de lij. ans: ie dy la confirmation 
du fuperieur auant quelle foit bonne ne valla- 
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blc, fuppolc que la matière foit bien difpofée, 
c eft à dire Ibit légitime , ayant tiltre & droid en 
la chofe pour laquelle il demande ladide confir- 
mation • Autrement vn chalcun fcigneur fbuuc- 
rain pour fbn feul vouloir & plaifir pourroit cou 
fermer aucun en vn fief & feigneuric fans que le 
côfermé y euft aucun droid ne tiltre iuridicque, 
tn reiedât celuy la qui a le vray droid & îufte til 
trerqui eft cotre toute difpofition de droid , tant 
pofitif, efcrit,que naturel, comme il eft à tous ma 
nifefte & cuident que les Sphorccfqucs ayent a- 
cheté confirmation dudid Empereur Fcderic: 
autrement ilz ne font pas eue, ou mclmes deMa- 
ximilian Roy des Romains, Cela ne peult en au- 
cune forte preiudicieràlamaifon d'Orléans, par 
ce que l'Empereur nauoit pas le pouoir dofter 
le droid acquis à ladide maifon parle trefpasde 
Philippe Marie oncle de Charles d'Orléans de 
par fa mere, & le donner à Francifque Sphorcc 
qui nauoit nul tiltre à demander confirmation 
en ce ou il nauoit iamais cfté forme'. Confirmttiê 
Jicundum iurifids dictt fecundamformationem. Or 
cftainfi queledid Sphorce nauoit nulle forme, 
ceftà dire droid ou tiltre. Parquoy ieconcluz 
que l'Empereur par là confirmation f aucune en 
a faid,donnce ou vcnduë,nc faifoit rien en ce fai- 
fanr. A l'approbation , confentement & obey £ 
fmcequ'ilzdifcntauoireucdu peuple de la du- 
ché de Milan durant le temps de leur vfurpation, 
ie refpondz que la manière comme ilz y font en- 
trez donne cuidente probation de leur inique fei 
gneurie . Il eft tout cuident par les hiftoircs (la- 
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ques de Bergome en Ton fupplcment,& pape Pie 
en fa Cofmographie le recitent expreflemét) que 
Francifque Sphorce contre la foy & ferment iu- 
ré folcnellement au fenat de Milan, après ce qu'il 
eut revny & retire la cité de BrefTe & autres ter- 
res que tenoyent les Veniciensdu duché & eftat 
de Milan, tourna les armes ayant quelque faueur 
des cheualiers & genfdarmes eftant foubz la con 
duide & charge à lencôtre de fa feigneurie dont 
il eftoit feruiteur & fouldalt: en forte qu'il fift al- 
liance auec lesVeniciensqui luy promirent fc- 
cours & aide de feize mil ducatz tous les mois,iuf 
ques à ce qu il euft prinsla cité de Milan, ainfi 
que recite Platina en la vie de Nicolas Pape v. 
Adoncilofabien a(Tcoir ficjgedeuant la cité de 
Grand fami Milan, Durant lequel fiege furent tellement con 
m à MtUn. tra indz les afsiegez en grand difette & foufifrette 
de viures qu'ilz mangèrent les chiens,ratz & che- 
uaulx.Quidonnea(lezà congnoiftrede quel vou 
loir & affedion ilz condefeendoyent en lobeif- 
fance dudid Sphorce, lequel ilz congnoiflby ent 
homme de bas eftat 8c humble , & la trahyfon 
dont il vfoit & auoit ia vfé enuers eulx , ficomme 
de leur amy & fcruiteur,il feftoit faid leur enne- 
my & aduerfaire entant qu il ne luy auoit pas fuf 
fis faire alliance auec les Veniciens Se Florentins 
leurs ennemis anciens, mais aufsi auoit par dons 
& promeffes deduid & attire à fa cordelle leur 
gendarmerie* de laquelle il eftoit Capitaine gene 
ral,& ftid fedition en pluficurs de leurs villes & 
citcz,en façon qu eulxvoyanslegros & eminent 
danger auquel ilz eftoyent enuironnez de tous 

coftez 
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coftez de leurs ennemis, lefquelz parauant la con 
îuration dudi<3 Sphorce eftoyent leurs familiers, 
& qui ont congneu leurs fecretz & plus grans af! 
faires, fe rendirent en lobeiflance dudiét Sphor- 
cc,en laquelle ilz font demeurez iufques à ce que 
par le vouloir de celuy qui en fin rend à vn chaf- 
cun ce qui luy appartient , Ludouic Sphorce qui 
par menées & praticques eftoit venu à la dignité 
ducal>en a eftéchafTc, & le vray naturel & légiti- 
me héritier le Roy Loys douziefme en a efté efta 
bly& ordonné Duc, 

Inablementàceque lefdiâz Sphor- 

cefquesdifentauoirlacefsion & trâf- 
port de la duché faidz par le Duc 
2 Charles qui lors eftoit prifonnier aux 
Angiois,ierefpondz que fi ainli cft, il peult bien 
eftrc vray,de moy ie n'en ay rie veu, finô qu'En- 
gerran deMonftreletdiaenfon hiftoire, que le 
Duc Phihppes de Bourgongne donna caution & 
pleigeau Roy d'Angleterre delà rançon dudid 
Duc Charles, lequel fe voyant entre les mains de 
les aducrfaires en deffault d'argent,peut emprun- 
ter deux cens mil dticatz à Galeas Maria , qui lors 
occupoit fon duché & eftat de Milan,à luy appar 
tenant aufsi héréditairement & proprietairement 
que fa duché d'Orléans : car lvn par fuccefsion 
paternelle, de Milâ du cofté de fa mere: en ce n'y 
a doubte ne fcrupule aucun:& tant ledid Galeas, 
que fon feu pere Franci fque Sphorce,en auoyent 
ia iouy & receu les fruiftz & reuenuz par plu- 
fleurs ans . Parquoy iUft à croire que ledift Ga- 
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leas Maria luy deliura lefdidz deux cens mil dil- 
catz de bône gayetéde cueur, penfant bien auoir 
bô marché que pour les cc.mil ducatz il auroit le 
droid de la duché de Milan,qui cft eftimée beau- 
coup plus valloir tous les ans que deux ces mil du- 
catzJÈt pofé qu'elle ne valluft finon deux ces mil 
ducatz par chafeun an,Qmeft celuy qui ofaft di- 
re ccftuy côtrad valloir, que pour deux cens mil 
d ucatz manuellemét baillez on peuft auoir droid 
de perceuoir tous les ans de rente la mefmc fom- 
me de deux cens mil ducatz? Il eft tout euident 
que le contrad eft nul . S'ilz fe vcullcnt aider d'i- 
celuy, felô la forme & teneur, bien eft vray qu'a- 
près qu'jlz auroyent rendu dix millions.cccc.mil 
ducatz qu'ilz ont reccu du reuenu dudid eftat de 
Milan par le temps de lij. ans,quc les dcfiufdidz 
quatre Sphorcefques 1 ot occupé & vfurpé , à pré 
dre feulement tout le reuenu à cc.mil ducatz par 
chafeun an , on leur deuroit rendre lefdidz deux 
cens mil ducatz qu'ilz difent auoir baillez pour 
h rançon dudid Duc Charles d'Orléans . Aultre 
choie en vertu dudid contrad ne pourroyent ilz 
quereller ne réclamer: car ilz n'allèguent pas le- 
did contrad contenir,au cas ou il ne leroit valla- 
blc félon la forme & teneur, lefdidz deux cens 
mil ducatz auroyent cours de réte ypothecque: 
mais feulement allèguent que ledid Duc Char- 
les cedoit, quittoit & tranfportoit ladide duché 
deMilan &toutle droid qu'il y pouoit repeter 
& quereller. Mefmement c'eft vne doubte,fî 
vn royaume, duché ou principaultéfèpeult ven- 
dre fans 1 accord & confentement des trois eftatz 



BN tA DVCHE DE MILAN. I 38 

du pays ou eftfitué ladi&eprincipaulté. Item il 
eft tout cuident que les contraftz faietz en temps 
de prifon ne lbnt pas faiclz en liberté : parquoy 
ilz lbnt reputez de nulle cfiîcace & valleur. 
"OOur conclusion à l'argument qu'aucuns Lom 
bardz font ( & ma efté faiâ par vn Içauant hô 
me & expert, duquel ie pafle le nom pour main- 
tenant) difant que iamais Philippes Marie & leur 
pere Iean Galeas vifconte(lcquel nous auons did 
deflus auoir efté le premier Duc de Milan) infti- 
tué par Venzelain Empereur Tan mil ccc.xcv.au 
mois de Septembre moyennant cent mil florins, 
payez & deliurez cotant audi&Empcreur,nege- 
nerallemët toute la génération des Vicôtes n'eu- 
rent iamais rien en la duché de Milan. Pour refpô 
final à ceftuy argument, que nul n'ayt fcrupulc 
ou doubte en aucune forte,ie dy qu aufsi hérédi- 
tairement côme il tient vn pied de terreau roy- 
aume de France, le Roy trefehreftien tient & pof 
fede la duché de Milan, vueillant ou non les mal- 
ueillans & enuieux: & qu'il foitvray,il faiâ à co- 
fidef er pour la folution de cefte raifon , que Phi- 
lippes Marie furnômé Anglus iij. & dernier Duc 
Jegitimefi entedz dire auant le Roy Loy s xij.que 
Dieu abfolue) a efté le xv j. Prince & feigneur de 
Milan de la famille & maifon des Vicontcs de- 
puis Helyprâ Viconte d'Angcrre, extrait & y (Tu 
des Troyens par Anglus premier inftauratcur de 
la cité d'Angerre , ainfi que tcfmoignët les chro- 
niqueurs de Milan. Lequel Helyprâd fut inftitué 
Prince de Milan, par l'accord & confentemet du 
fenat & de tout le peuple,cn Tan mil xxiij. régnât 
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Conrad premier de ce nom Empereur,lequel a- 
près qu'il eut receu les nouuelles de l'clc&ion 5c 
inftitution dudiift Helyprand,cn h plus grand di 
ligence qu'il peut vint faire la guerre en la Lom- 
bardie,mift le liege deuât Milan, & en brufla tous 
les faulxbourgs 3yant en vouloir de brufler fem- 
blablemcnt la cite fil euft peu: dequoy il fut cm- 
pefché tant par la vertu , magnanimité & bonne 
conduide dudift Hely prand, qu'aufsi par la fua- 
fion de Bruno archeuefque de Coulôgne, lequel 
difoit auoir veu côme il celebroit la mefle le iour 
de Pentecofte, faind Ambroife tenant vne efpée 
m menaifant ï Empereur & tout fon exercite fil 
ne deiîftoit perfecuter fon peuple & fa cité . La- 
quelle vilîon fut confermée auoir efté veuë par le 
Secrétaire & trois autres des côfeillers dudid Cô 
• rad, ainfi que tcfmoigne Sigibcrt en fa cronique. 
Conrtrdus (tnqutt ) imper ator Italiam adit,vt rebel- 
limem méditantes dtbellaret.Et quia omnes Logobar- 
di comurauerant vtno paterentur (juemlibet demtnu 
qui al'iud fukm ipji vellent cotra Je ageret : imperator 
Jfuburbia Mediolamjuccendit . die verh Fetecefles cum 
tmperatorin partu eccUjia cortnaretur ad mtjfam, ta 
grauia f itérant tonitrua ey fulgurant alt^ui mente 
txcederent 9 alïqui exhalant. Bruno vero epîfcopus fui 
miffam canebat, ey Jicretarius imperatoris cum aliis 
m bus dixerunt Je inter mijfarum/olennia vidtjfe fan 
tlum sAmbroJîum imperatori indignando commman 
temitunc imferator Italia difcefiit • Adonc l'Em- 
pereur leua le fiege de Milan,partit d'Italie, & re- 
tourna en (on pays d'Alcmagne en l'an mil tren- 
te Se neuf, & de J'Empire dudift Conrad le xv. 
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Ainfi demeura pacifique Prince & feigneur de 
Milâ l'efpace de xiiij.ans, à fçauoir iufques en Tan 
mil liij. qu'il trefpafla, tant aymé de tous fcs fub- 
ieâz qu'il eftoit appelle de (on viuant & après ft 
mort pere du pays & du peuple . Et eft à entédre 
que nul des cinq EmpereurSjc'cftaflauoir Henry 
fécond filz dudid Conrad , Henry tiers , Henry- 
quart, Lothaire & Conrad fecond,qui régnèrent 
depuis Côrad iufques à Federic Barberoufle YcC- 
pace de cxxvj.ans, nul ne querella & reclama au- 
cun droift en la principaulté & eftat de Milan. 
Audid Helyprad fucceda {on filz nômé Othon, 
lequel régna paifiblemét fans réclamation ou in- 
feftationde nul Empereur ou autre lefpafle de 
Iv.ans, Auquel pouriij. Prince fucceda fbn filz 
nommé André,qui femblablement régna en paix 
xlv. ans, Son filz nomme Gualn3gnus fucceda en 
la principaulté de ^lilanàfbn pere André, pen- 
dât le règne duquel en Tan mil clxii. Federic (ur- 
nômé Barberoufle Empereur deflruifit du tout 
la cité de Milan après ce qu'il y eut tenu fept ans 
fiege (&fut la viii. deftruidion félon laques de 
Be^ome en fbn fupplement) rauit les biens , & 
contraignit le peuple pafler les montz & venir au 
pays de Germanie habiter îledifl: Gualnagnus 
pnfbnnier &IeanEucfque de Milan auec plu- 
fiçurs de la lignée & famille des Vifcontes con- 
duitz en Alemagne & condénez tous â tenir pri- 
fon perpétuelle, de laquelle il efchappa cinq ans 
après, & retourna en habit difsimulé en Italie. Et 
auec laide d'Emanuël Empereur deCôftantino 
pic & des peuples des citez voifines de Lôbardic 
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il récdifia & reftitua la cité de Milan,puis trefpaP- 
fa fans hoirs de Ton corps,en Tan mil clxxxi j.apres 
ce qu'il eut régné xxvj. ans. La feigneurie de Mi- 
lan après le trefpas dudift Gualnagnus fut gou- 
uernée par le fenat en la forte & manière des Ro- 
mains par Tefpacc de lij.ans,iufqucs à ce que Iean 
de Turres riche bourgeois de Milan de la famille 
desTurricns vfurpa ladi&e fcigneurie,cn l'an mil 
ccxxxiiij.regna xv.ans. fut tué par les habitans de 
la cité de Parme,aprcs la vidoire par eulx acquife 
à Tencontrc de Fedcric Empereur ij. Auquel lc- 
dift Iean de Turres eftoit venu en fecours contre 
lefdidz habitas,delaifla vn filz nommé Neapolo: 
lequel fut aufsi tue en vn confiid fnift par Othoii 
archeuefque de Milan defeendu de la famille des 
Vifcontes.Icelle vi&oirc ainfi obtenue par lediffc 
Othô archeuefque, home de cueur,entier & ma- 
gnanimc,cntra à main armee dedas la cité,& print 
poflefsion de la principaulté deMilan Tan mil ce. 
Ixxvj. En laquelle il régna neuf ans, après que la 
famille des Vifcontes auoit cfté priuée de ladiftc 
principaulté par lefpacc décent & dix ans. Les 
neuf ans du règne dudiifi archeuefque expirez & 
pa(Tez,deux de fes nepueuz Mathieu & Iean frè- 
res régnèrent enfcitible. Apres lefquelz régna 
leur coufin nomme Pierre. Auquel fucceda Ma- 
thieu furnomme le grand . Apres luy Galeas pre- 
mier de ce nom en Tan mil ccc.xxij.regna fix ans, 
trefpafTaau fiegede lacitcdePiftorizenTofca- 
ne.fa fucceftion cfcheut à Afcius fon filz , qui ré- 
gna vnze ans, deceda fans hoirs de fon corps le 
trezielmeiour d'Aouft l'an mil trois ces quaratc. 
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Luchinus oncle dudift Accius & filz de Mathieu 
didlcgrand,fuccedaà fon nepueu, régna huyt 
ans ? trefpafla à Millan le x.iour de Ianuier mil ccc. 
xlix.gift à fiï& Ambroife en vne fepulture moult 
fumptueufc & belle. A luy fîicceda fon frère Iean 
archeuefque de Millan,lequel régna vnze ans & 
huytmoys:trefpaflacn Odobrclan mil ccc.lij. 
gift en Tcglifc de noftre dame à Millan. A luy fuc- 
cédèrent Bernabos & Galeas fes nepueux,lequcl 
Galcas trelpafla peu de temps après. DelaifTa vn 
filz nommé Iean Galeas de Blanche fille du con- 
te de Sauoye, qui efpoufa Catherine fille dudift 
Bernabos fon oncle qui tenoit lors (on fiege à 
Millan, & Galeas à Pauye. Apres qu'ilz eurent ré- 
gné xxvj.ans,fourdirent entre culxpluficurs dif- 
ienfions. 

NulU fides regni foctj Stomntfque prteftas lÀbropri- 
Impatiens cmfortis erit. m ^ uir f* 

vt atteftatur Lucanus. 

Nofîcerkgcnero tHtnsfrdtrtfquoqHcgratHtrard tfk. 
Omàiuâ m Metbamorfhofi. 
Durant lefquclles feditions fut prins & fàify le- 
did Bernabos par ledid Iean Galeas fon gendre 
& nepucu,& mis en prifon auchafteau de Pauye, 
ou non pas long temps après de courroux & tri- 
llefle trefpalTa l'an mil ccc.lxxxij. Par ainfi Iean 
Galeas tint tout fcul la feigneurie & tftat de Mil- 
lan lefpace de vingt ans : eit aflauoir treize ans 
foubz le nom & titre de vifcôte,& fept ans (bubz 
le nom de duc.Trefpafla Tan mil deux cens, foati 
Maria fon filz aifncyninfî que de(Tus eft di&,regna 
après luy dix ans. Philippes Marie tiers duc de 
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Millan rcgna xxxij.ans & fept moys.Voylale 
droift & tiltre que les feize princes de Millan de 
la maifon & famille des nobles Vifcontes ont eu 
en la duché, principaulté & cftat de Millan par 
lcfpace de cccc.xxiiij.ans, ceftaflauoir depuis 
Hclyprand inftitué prince & feigneur de MiJlan, 
en 1 an mil xxiij.iufques au trefpas de Philippes 
Marie furnommé Angtus troificfme duc , & le 
feizicfme prince deMillan,qui deceda fans hoirs 
légitimes n'habilles à fucceder (comme il eft à 
tous manifefte)lan mil cccc.xlvii. le trefiefme 
iourd'Aouft. Noftre conclufion donc demeure 
ftable & entiere,que les quatre de la maifon de 
Sphorccontefté vfurpateurs,nayans tiltre cou- 
louré napparenten quelconque forte qu'on le 
pourroit prendre,& le vray titulaire & légitime 
dueprince & feigneur de Millan a efté le roy 
Loys douziefme,& fucccfsiuement fon héritier 
le trefviaorieux,trefilluftre & trefehreftien roy 
François heureufement régnant en noftre aage. 
Plus planieremcnt & radicallement eufsions in- 
ueftigué & enquis delà noblcfle de ladite famil- 
le des vifcontes,c eft à dire dudift Hclyprand,fes 
maieurs&anceftres(quifontà la vérité defeen- 
duz des Troyens) mais nous doubtons & crai- 
gnons que par noftre trop longue deduâion 
n ayons fafchc & donné ennuy aux Je<fteurs:par- 
quoy nous la referuerons à vnc autre fois. 

✓~\R doneques donnent leur iugetoent tel que 
^bonlcur femblera,lcs enuyeux,fcrupuleux 
& egratincurs, fafchez de l'honneur & triumphe 
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desFran<jois,quicuydent eftre maiftres des hi- 
ftoires,& en les extorquant à leur plaifir & fan- 
tafie fabufent eux & les autres, du nombre def- Me fécond 
quelz vraycmentfcftmonftrélule pape fécond 
pour quatre ans defon pôtifîcat,Iequelen fècuy fw ^« 
dant vêger de quelque trop obftiné defpit fufeité 
entre luy & le roy Loys dou2iefine (ne (çay pas 
la raifbn n'occafion pourquoy) a voulu fbuftenir 
le droiâ: des Sphorcefques, combien qu'il con- 
gneuft trefeuidentement,& de ce fuft trefteertc- 
nciceulx Sphorcefques nauoir nul droideou- 
louré napparctrapreslareuoltedcMillan en lan 
mil cinq cens & douze,feit peindre de fil dargée 
en la brodure du drap d'or qu'on meâ pour pa- 
rer & aorner le grand autel fainâ Pierre quand le 
pape doit célébrer le diuin fiPcrifice (aux méfies 
qu'en vulgaire on nomme papalles)ces motz,/«- 
liusfecundHsponrtfexmdximus, Italia likerata. Par 
ce (ainfi que ie croy) vouloit infinuer leditf Iule 
que foubz la noble feigneurie de France la plus 
humaine qui foit,ne qui fut iamais au mondc,l'I- 
talic eft en feruage & captiuitc.La fantafie & 
imagination dudiét pape Iule quand il a penfé z*o» *. 
eftre le plus fort,a voulu cnfijyure Léon pape x. ******** 
fon fuccefleurrmais par la grâce de celluy <jui Vranfois ' 
fdfclmr inttr Mm, qui a garde le lys iufques à pre- 
fent,il n a peu exécuter fi Florentine trahyfon 1 
plus que Punique, difsimuléc par prefque neuf 
ans,qu*il a efté afs js en la chaire fàind Pierre , en 
fi<3ion,aftuce & palliation,cuydant toufiours 
venir à les fins. 
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Du traiffé f$ appoinElement de Cam- 
bray entre Iule pape fécond , le roy Loys 
douzje/me> Maximilian roy des 7{om- 
mains , Ferdinand roy d'Arragon &• 
CM ar guérite de Flandres >come gardien- 
ne ç> tutrice de Charles conte de F ladres 
JorinepueUydes lettres enuoyees au roy par 
ladiBe Marguerite de Flandres y g/ de 
ïoraifon & remontrance de L'ambaffa* 
deur du pape audiiï parlemet de Cabray. 

E roy Loys xij.defirant 
de tout fon cucur auoîr 
bonne paix & confede- 
ratiôauec les princes fes 
voifins,qui eftoit après 
dieu la choie qu'en ce 
mode il defnoitle plus, 
afin que paricelle pro- 
cédait vne bonne expédition contre les Turcz 
cnnemys de noftre foy:enuoya à Cabray en Tan 
mil cinq cens huyt au moy s de Nouébre mefsirc 
George d'Amboy fe lors légat en France, auquel 
pourlefens,prudécc & vertu qu'il cftimoiteftre 
en fa pcr(bnne,il fyoit tous Tes fecretz, le faix & 
conduidedefcsprincipaulxafFaircSjComme il a 
eftéeftimé cil qui depuis cinquâte ans a gouuer- 
néle royaume en plus grand paix, fans murmure 
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» e ledit ion, & tenu les eftrangers amys en meil- 
leure feaulté,amour & allyance, & les ennçmys 
en plus grand crainte durant le temps de fon gou 
ucrnement,le pape Iule & le roy Loy s bôs amys 
enfemble,obeyfîans tous deux aux plaifirs & rai- 
fbns dudiâ: légat, fclô que luy mefme dici en Ion 
epitaphe, efeript & graué fur fbn fcpulchre ou 
monument,tant riche,exquis & fumptueux,qui 
eft de quatre vers fur cefte forme à Rouen en 1 c- 
glifc cathedral,ou il auoit efté Archeucfquc. 
jPaflor eram cleri y pofuli pateriaurea feji 

ùliit JiibdcbantrfuercHs cr ipf* rnihi. t 
Mortms en Idccoworte extlngmtur hsneres: 

sjït virtHsmorth nejcia y marte virer. 
A Cambray conuindrét aufsi les ambafladeurs 
**de Iule pape fecond,de Maximilian roy des 
Romains,Ferdinand roy d'Amgon, & ma dame 
Marguerite de Fladres en per{bnne,comme gou- 
uernatc de Charles conte de Fladres fon nepueu. 
Au précèdent de cefte affemblce & parlemct la- 
dite Marguerite auoit enuoyévnes lettres tou- 
tes pleines de fiâion & aftuce Flandrine, qui en- 
tre autres chofes contenoyent corne des fon ieu- 
ne aage elle auoit toufiours ayme & en (on pofsi- 
blehonnorélatrefchreftiennemaifbn de Frâce* 
de laquelle elle pëfoit eftre yfTue & prins origine 
par fa mere Marie de Bourgogne, & la raifbn prin 
cipalle pourquoy elle en auoit efté deféparée,& 
que le mariage du roy Charles viij.& de fa perfô- 
ne n'auoit peu eftre parfaiift n'acôply^ftoitf ainfï 
qu'elle dilbit) par la feduâiô & trahifbn des Ve- 
i)iciês,lcfquelz auoy et toufiours par leurs pra&i- 



DV DROICT DES ROYS DE FRANCE 

qucs empcfché l'amour & alliance des deux mai- 
fbnsdc France & Auftriche.Parquoy fi onde- 
firoit vne bonne confédération faire ( ce qui tant 
feroit neceflaire à toute la chreftientc , & que de 
fon viuant clic defiroit veoir au grand prouffît & 
exaltation de lafoy catholicque) il feroit premic 
rement expédient abatre l'orgueil defdiâz Vcni- 
tics communs ennemys du mode & des princes, 
&quitoufioursontefté depuis que Venize fut 
fondée, caufe des difeors & diuifions entre les 
princes chreftiens . Et pour conclufion de fefcli- 
£es lettres, elle requeroit au roy que fon plaifir 
fuft entendre i la paix, confédération & alliance 
iaencommencée & pourparlce par noftrefàinci 
perelcpapc Iule fécond & fon fèigneur & perc 
l'empereur Maximilian & Ferdinand roy d'Arra 
gon , lefqudz auoient intention paracomplii* & 
conclure par leurs ambaffadeurs à la fefte de 
ToulTainftz prochaine en la cite imperiallede 
Cambray,auquel lieu pour & au nom de fon nep 
ueu Charles de Flandres elle auoit promis au pa- 
pe & princes defTufditz fby rendre & trouuer 
en perfbnne , defirlt de tout (on cueur qu'en cc- 
ftetant proufitable conuentionle Roy voulfift 
enuoyer fes ambafladeurs munyz & fourniz de 
pouoirfuffifàntàfoyioindre & receuoir en fon 
nom ladifte aliance. 




1 Es lettres receuesparleRoy qui par 
Jiuant aufsi auoit efte prié & trefînfta- 
1 ment requis parle pape Iule fécond 
ililuy donner faueur,ayde & fecours, 
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comme prince trefehreftien, pourrecouurer de$ 
mains des Veniciens les terres qui par Pépin, 
Charles le grand & autres fes predecefleurs roys 
de France auoient efté dônées à leglife Rommai 
nc,c eft à feauoir les citez deCeruie,Rauéne Imo 
le, Fay ence, Arimine , Sorline . Au moyen de ces 
lettres,remôftrances & requifîtion, pleines neât- 
moins de fimulatiôs & frauduleufes déceptions, 
(ï comme Teffcd & pernicieux fcandale amani- 
feftemet prouué(ie l'ofe dire après Eralme de Ro 
therdam)le plus dômaigeux qui iamais encot ad- 
uint en l'eglifè de dieu. Le roy Loys comme prin 
ce trefehreftien, filz aifné,champion héréditaire 
& defFenfeur de Teglile Rommainc , fut meu &: 
concilié d'entendre aufdi&es requeftes de venir 
autraKflédepaiXj& (crallyer auccles delTufditz 
pape Iule , Maximilian roy des Romains , Ferdi- 
nid roy d'Arragô & Marguerite de Flâdres 3 pour 
rcfiltcr aufdiâz Veniciens qui ne tafchoiét fors à 
nourrir la guerre& l'inimitié entre iceulx princes 
(felô qu'ilz difoient)pour F agrâdir fur eulx après 
qu'ilz feroient trauaillez & afFoibliz > & mefmes 
en (on duché & eftatdeIV]illâ,auquel ilz ont ain- 
iî que remonftroit le pape par fcfdi&cs lettres, 
toufiours aboyé fur toutes chofes . Les ambafla- 
deurs prefens audi&lieu de Cambray , fut don- 
née audience à cil qui propofa l'intention & vou 
loir du pape,remonftrant parfon oraifon &pro 
pos les grans oultraiges & violences que les Ve- 
niciens nouuellement auoient faitzàlafain&etc 
dudit pape Iule,& àl'eglife Rommaine, & en tât 
que oultre les citez de Rauennc & de Ceruyc 
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qu'ilz auoient dcfia par long temps occupées, ilz 
f cftoiét aufsi de frefche mémoire depuisdeux ans 
faifiz des citez d'Arriminc & de Faiëce (qui font 
du fief & patrimoine de S . Pierre)defqucllcs par 
prière, fommation ne commination qu'on leur 
euft feeu faire , ne f en eftoient iamais voulu de- 
partir.Mefmemét aufsi comme la liberté ecclefia 
fticque eftoit intolerablcmct violée & oppreflee 
par eux,nô pas tât feulcmét touchât les euefehez, 
abbayes & autres bénéfices ccclefiaftiques qu'ilz 
ne jfcrmettoiét eftrc côferez,ne parle fainft (ïege 
npoftolique,ne par ele&ion canonique,nc par au 
très prouifions ordinaires,mais en vouloiét auoir 
la totalle difpofition, &ne pcrmcttoiét qu'autres 
en iouifTcnt ne fuffent pourueuz que cculx qui e- 
ftoiét par leur fenat nômez.Et qui pis cftoit,met 
toiét à leur volunté ordinairement fur toutes gés 
d eglife(fans côgé de pape ne de prélat) décimes, 
tailles & autres angaries,non pas corne aux autres 
laiz, feculiers chrclticns leurs fubieâz, mais tout 
ainfi & par la forme & manière quïlz faifoiét aux 
iuifz demouras en leurs terres. D auâtaige faifoiét 
lefdi&z Veniciens journellement loix & ftatutz, 
decretz & ordônlces qui eftoiét direâcmét dero 
geans à 1 auâorité du pape, faind fiege apoftoli- 
que, & liberté ecclelialtique: pour raifon des- 
quelles chofes le pape Iule fécond admoneftoit 
& affedueufement requeroit les fincerifsimes, 
trefexceilés & trefilluftres roysdes Rômains,dc 
Frâce &d'Arragô fc ioindre enfemble pour bône 
confederatiô & alliacef toutes iniures & anciénes 
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rancunes arrière mifcs)pourabatre & donner en 
ruyne la puilTance & infolence defditz Venicics, 
afin qu citât la fontaine de difeorde qui fourdoit 
delaftuce malicieufe defditz Vénitiens eftainte 
&feichée,ilz peufsét dorcfnauat viure en paix, & 
pouruoir par vn côraun accord aux affaires de la 
chreftiëté, & que chafeû d'eux peuft raifonnablc 
ment recouurer & reprendre ce que les Veniciés 
en diuers tëps & par moyens exquis leur auoient 
tollu &rauy.Et qu'iceulx Vénitiens qui conuoi- 
toiët les terres & feigneurics de tous les autres,& 
mefmement l'empire d'Italie, fuflent contens de 
leurs limites, & n efperaflent plus ce qu'ilz defi- 
roiët cotre toute raifon & iufticc . En cefte forte 
plus loyfiblcment tous autres princes par plus 
grand couraige & vertu à l'exëple de cefte iain&c 
alliacé, confédération fe pourrrôt armer, inuader 
&aflaillir les Turcz ennemys denoftrefoy,& 
fîtibondes du fàng humain & chreftien,lefquclz 
depuis la prinfe de Conftantinoplc ont fubiugué 
prcfque le rcmanant de la Grèce , & rendu à 
foy tributaire . Et ne refte finon qu'ilz fe gc- 
tent en l'Italie, laquelle par la tyrannie & dif- 
fenfions femées en icelle par lefdi&z Veni- 
ciens n'eftoit pas pour relîfter à l'inuafion 
Se groflepuifianced'iceulx aduerfaires du fainéi 
baptefine. 

CEftc remonftrance &requcfteparrambafla- 
deur du pape propofee , & par les ambafla- 
deurs des princes entëdue , fembla à tous raifon - 
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nable,de forte que tous en lemble firent au nom 
de leurs rnaiftrcs alliance & confédération , pro- 
mettans chafeun pour fi part tenir feaulté & loy 
aulte l'vn vers l'autre refpediuement en mutuel- 
le & réciproque amour & alliance . Mais tout en 
la façon comme elle eftoit mal formée, fondée & 
baftie, à feauoir pour faire la guerre aux Venicics 
en intention de circonuenir,abufer & tromper le 
trefchreftiëroy , fbubz couleur Se vmbrede bô- 
ne foy,& greuer le royaume de France , aufsi par 
femblable elle n a pas efté de durée(fi côme toute 
la chreftiétéa peu voir depuis ynzeans en ça que 
fut entamée la guerre contre les Veniciens eo Tan 
mil cinq cens neuf,en enfuy uant la promefle fai- 
de audit appoindement . Il eft efeript au décret. 
H*r$ finem bonnm firtmntur % <jud malo font tnchoau 
princif /#.C'eft à dire que les choies qui font mal 
encommencées,nepeuuent pas auoir bonne fin. 
A la vérité c'euft efté contre droid fi cefte alliacé 
euftlonguement herité,puis qu elle eftoit fille de 
preftre, i entens dire fille de Iule pape fécond ( Il 
me fbit pardonné fi ie excède ) le plus ingrat qui 
futiamais pape, lequel engedra auec Marguerite 
de Flandres foubz laftuce & fraulde vulpine des 
deux autres regnards Maximiliâ & Ferdinâd (qui 
ne valloicnt gueres mieulx queluy ) le dcflufdid 
parlement de Cambray,caule de la mort de deux 
cens mil chreftiens, qui depuis au moyen de ce- 
fte racine infede produide à Cambray,& fraudu 
leufes penfées desconfederez, ont efté occis par 
plufieurs batailles & rencôtres, Si comme à cefte 
bataille d'Agnadel près de la ville de Caruaz en 

la 
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h prinfc de Brefle,en la furieufè rencontre de Ra 
uenne & fàinâc BrigidepresMarigncn,aufquel- 
les toutes les François ont remportcla viâoire & 
triumphe , Et encor qui pis eft, nous Tommes du 
téps prefent & ferôs(fi dieu n'y metremede)en la 
captiuité & illufiô dudit appoinétemétjqui eft cil 
fur tous les autres qui iamais ont efté encor faiéte 
en la chreftientc,fait en la plus grand trahifbn,y- 
pocrife & deceptiô parla toille qui fut fillée,our- 
die & Ùiïuçfnanufœminea.^fmuliere tnïttum fa- 
tlam eft Çeccati, cr p*r illam omnes morimur. Ecclc- 
ftdflici xx v.caf>. Mnlier fi p rwatum InécatyContrut* 
eft vtro fno.hu te verfificator alludtt: 
E^gna regunt vulu*, clamtcgens tôt a ftmul v*. 
O do 'ofitas nejuifîtMA vndecreaU eftjnyiùt Ecclefi. 
/^vMaulditc trahifon infernallc, comme te peut 
^foiiftenir & porter la terre qu elle ne f ou- 
uroittengloutiffant, &quenedefcendis aux a- 
bymes auec lucifer? Corne eft il pofsible que ce- 
luy qui fe dit tenir le lieu de dieu en la terre(Wf> 
tn temfU det^ut extollitur piper omne id ejuod d 'tctttit 
deus ) puifle & 02e parfaire vne fi diabolique tra- 
hyfon, de laquelle tant de ftrages , deftru&iôs de 
villes &^ citez, &infiniz autres maulxonteufour 
ce & origine?0 Iule pape qui as certainemet elle 
l'abhominatiô de toute defolation( ainli que teft 
moigne vn moderne efcriuantjas tu bien ozé faul 
fer ta foy,delaiffcr la chaire fainéi Pierre, & pren- 
dre le tiltre non pas de Iule Cefar (Car il ne faul- 
fa iamais fa foy , ne côtreuint iamais à û loy aulté 
comme toy)Mais de Iulian lapoftat duquel tref- 
proprement(w/»//M reins conucniwOlong temps 
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en as porte le nom , & eftendre & defployer aux 
champs les clefz apoftoliqucs,& trois couronnes 
dormir en efchauquette,dicu feait comme croix, 
crofles & mitres il faifoit beau voir cliquetter & 
vol ge&er parmy les champs,Le diable ne fy fuft 
ofé trouucr,car bencdidiôs & indulgéccs plenie- 
res(à pena, eulp a)y cftoient à fi grand marche 
que rie plus.Et qu'il foitvray,au mois d'Aouft 
dernier, côme it me côplaignois à vn cubiculaire 
de feu pape Leon,hômc de bon iugemet & lettré 
de Tinconftace, ou plus toft defloyauté & trahy- 
fbn du pape Léon x.qui contre la foy & promcP- 
fc iurée au trefehreftien Roy Fraçois de France» 
tant folennellement au parlcmct de Boulongne, 
il Peftoit declairé ennemy du roy, en mcfmerueil 
lant de la petite foy & loyauté des papes moder- 
nes,en efpecial des deux dcrnicrs,lule Geneuois, 
&Lcon Florentin, confideré qu'au temps pafle 
mieux euflent aymé les papes encourir mort que 
tranfgreflerlcurpromefle,Ii meiura& afferma 
que quâd Ferdinand roy d\Arragon, vint de fon 
païs d'Efpaigne auec fa femme ( par la fuaGon Ôc 
enhort dudit pape Iule)en la citédeSauoye pour 
auoir parlemët,& côfermer l'alliacé faite par fes 
ambafladeurs à Câbray, ledit pape Iule luy auoit 
cnuoyé abfblutiô de la trahifon que ia auoit ma- 
chinée & côceue à deccuoir& tromper le Roy 
Lôys de France , Il côuient fainemét entédre que 
ledit pape luy euft cnuoyé abfolution,c*eft à dire 
vn bref par lequel il luy donnoit à entendre que 
le roy Loys cftoitvn tyran qui auoit en inten- 
tion & afrediô vfurperl empire de toute lltalic. 
Parquoy il pouoit fans offencer fa confcicnce, 
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rompre la foy donnée au Roy.O vous François 
ceft la rétribution que vous auez eue & acquife 
de fàuluer la vie audit pape lule.Si dieu & fortu- 
ne euflent permys que lcufsiez deliuré entre les 
mains d'Alexadre pape vi. qui par tant de lettres 
& meflaiges le vous auoit requis par (i grande af- 
feétion,vous nefufsicztumbczen ces grans in- 
conuenics, n'eufsiez aufsi Ibuffert les furieufès & 
cruéres batailles qui vous ont efté prefentées par 
les coniurations & pratiques dudit pape Iule & 
les confederez. Nonc retnbtùt volts m Ad pro bonis? 
Expeftafits bona, cr vcntrnnt vobis maU . Et vndt 
benefiemm debmr impartir*, inde difpcndiu cogimini 
jHÙJtmere . Voyla corne dieu & le mode eft abufe 
par ceux qui le nômét en leurs tiltres treflamétz, 
vicaires de le lu fch ri (!:,&: feruiteurs des feruiteurs 
de -Dieu-. Nous en parlerions plus auantn'cftoit 
que nous eftimôs la chofe eltre fi prouulguée par 
tous les règnes de la chreftienté,au grand vitupe 
re perpétuel dudit pape Iule, & fcâdale du fainct 
fîegeapoftolique.En faireaufsi fi lôguededudtiô 
ne vient en taille au propos encommencé. 

De t alliacé faifte par Maximilian roy des Ro 
mains, Marguerite de Fladresjes Flamens 
Haynuyers auec Hery >///. roy d'Angleterre, 
moyenant laquelle JoubzJ'ajJeurance dep 
ditx, Fiâmes les Jînglois défendirent à Calais, 
Irmdrcnt affoirfïcgc deuatTerouenneJa reuoU 
te &*prinfedelacitède Tournay, tylapero* 
ration conclu/Ion final de cefî traicie\ 

T »j 
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A vérité cft que le roy Henry fepticf 
me d'Angleterre ( qu'on nommeoit 
! Hcry c!c Richemôt) fut faift paifiblc 

,dela couronne dudift pays après la 

mort du roy Richard de Lenclaftre par l'aide Se 
fecours du bon Roy de France Charles huictief- 
me ( ainfï que deflus auons touché ) Iquoy fon 
filz& héritier Henry huiâicfmeroy d'Angletcr 
re à prefçnt régnant eft tenu & oblige recongnoi 
ftre le bénéfice iraiél à fon pere & â luy. 

Beneapud memores vetcrtsjiat gratta fafti, 
vteft dHthor.rirgtlius.Csx iamaisn'cuft porté cou- 
ronne fur la tefte,n'euft efté la maifon de France, 
comme il eft à tous manifefte , fi comme fon pere 
mefme luy déclara à l'heure de fon trefpas,en lùy 
dônant charge que fur toutes chofes ( ril vouloit 
longuement profpcrer)il print follicitudc entre- 
tenir amour & alliance aux roys de France , fans 
lefquelz ( difoit le pere à fon filz ) ne toy ne moy 
ne lufbions riens . Nonobftât ce paternel côman- 
dement à luy éd&i fi receut lediâ roy Henry 
huidtiefine peu de téps après la mort de fon pere 
1 alliance de Maximilia roy des Rômains,de Mar 
guérite de Flandres corne gouuernâte de Charles 
de Flandres fon nepueu . Au moyen de laquelle 
alliance il luy fut permis faire forger vn gros nom 
bre d artillerie en aucunes villes de Flandres, 
comme les douze Apoftres qui furent forgez à 
Malynes. 

A Donc le Roy d'Angleterre àfTeuré par lc£ 
^dtâz Flamens fift faire fes preparatifz, force 
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nauires, viures & autres fupelle&iles neceflaires 
à la guerre, Puis cnuoya vers Bretaignc fon Ad- 
miral,accompagné dVn gros nombre de nauires 
bien équipez, qui lôg temps ef;umerét la mer au 
long de la cofte de Bretaigne.En vne defeente & 
conflidquc fiftlediâ Admirai, fut par Pregent 
capitaine des ^allées de France gette en la mer, & 
depuis pefche , & iohumé honnorablement • Vn 
iour de fainû Laurens (è rencontrerét les pauires 
de Fran ce & Angleterre, le chocq fut dur entre 
la Cordelière & la Revente, de forte qu'après 
qu'ilzfc furent accrochées, les Anglois dcfcfpe- 
rans pouoir fauluer leur nef, geâerent le feu de- 
dans la cordelière & toutes d'eux furent bruflécs 
qui fut vn gros dommaige. 

A Près que le Roy d'Angleterre eut receu nou 
*uelles de la dcfcëtc des Suyffes en la Lombar 
die fbubz la (bulde du pape Iule,duquel la fureur 
n'eftoit pas encor cftainâc , & mefinement de la 
récôtre qui fut dônee près Nouarre le vi. iour de 
Iuing l'an mil cinq cens treize : ordonna fbn .ar- 
mée, & fe mift au hazard de paffer la mer & venir 
en France. Vint defeendreà Calais, puis drefla 
fon chemin vers le quartier de Flâdres auec aucu 
ne quantité de fesgens. On dit que qui alors euft 
donné dedans & faid charger fur les Anglois,on 
euft euité beaucoup d'inconueniés quiaduindrét 
depuis, comme du fiege & prinfe deTerouennc 
& Tournay,qui ont couftél'vne àréedifier& 
remettre en ordre &Tournay à retirer de la main 
defdtâz Anglois. Ic ne veulx pas toucher le 

T m 
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parcq des Anglois afsiz près la ville de Teroucn- 
ne,auquel eftoient le Roy des Rommains & tou 
te la noblefle de Flandres & Haynault vcnuzen 
lecours au roy d'Angleterre leur confédéré & a- 
lyé,battirent le long de deux moys icelle ville de 
grofle & forte artillerie ( dont ilz auoient moult 
grand nombre . Il ne fait à prendre admiration fi 
les Anglois eftoient defcenduz fi hardyement en 
France au pays de Picardie non pas loing de Fia* 
drcs,vcu la grofle & euidente intelligence qu'ilfc 
auoyent aux Flamens,fans eulx iamais n'y euflent 
my s le pied, fi corne les Anglois mcfmes ont de-* 
puis côfefle dedas Paris,lefquclz Flamens depuis 
neantmoins fe font efforcez en lauer leurs mains* 
vfans de quelques friuolles cxcufatiôs toutes plei 
nés de fimulations & mêteries^reie&ans leur faict 
fur le Roy de Rommains qui les auoit contraint» 
à ce faire. 

XTOus paflerons legierement Tcicarmouche 
•*"^mcuëen l'Italie Tan mil cinq cens quinze 
Maximilia roy desRommains(qui toufiours feft 
aduifé de plufieurs bons tours) Pafla les môtz cui 
dât prendre & fe faifir du duché & eftat dcMila, 
& en ie&cr hors les François , Lefquelz durant (a 
vie il a en (on pouoir toufiours perfecutez & par 
mille trafiques trôpcz & deceuz.Laccord de Câ- 
bray & concile de Pifefont donne de ce euidete 
probation. A layde aufsi de Galeas viconte,mau- 
uais François, pé(ant faire reuolterladide cité de 
Mila dont aihfi qu'on dit,il fen cftoit fait fort, & 
en auoit fait promefle audit Maximilâ,dequoy il 
fut valeurcufcniét eropefchc par Charles duc de 
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Bourbon Conneftable de France, & gouuerneur 
gênerai pour le Roy en Italie,qui par fi grâd pru- 
dence & hardie prouefle rclifta aux Alemans que 
lédiâ Maximilia,aprcs auoir receu quelque (bm- 
me de deniers des Citadins de Bergome , & pillé 
la cite de Laude,cfchappa de Tes gens dejaiflez en 
hazart entre deux & ar,donnant pour exeufe que 
le Roy de Hongrie eftoit trefpaflc > & qu'il f en al 
loit en diligence à fon enterrement & obfequcs 
funcrailles,pour faire honneur à fbn parent. 

L'origine des armoiries de Milan. 

Thon lecond Prince de Milan, 
filz de Helyprâd(duquel cft fai<â 
mention cy deuant en la narratiô 
&: defeription des princes de Mi- 
lan) a éfté celuy qui le premier a 
porté en fbn efeu & blafon d ar- 
moirie,l efeigne de la couleuure de fable en chîp 
d'argent , ayant en (à bouche vn enfant efeorché 
(que les Milânois appellent en langage plus poly 
& clegât ce leur fèmble,la by Ife)Par auant il por- 
toit fept couronnes,qui eftoyent les armes de fes 
progeniteurs & predecefleurs les côtes d'Anger- 
rc . La caufè de la variation & mijtation de fefdi- 
<Ttes armes, fut (ainfiqu afferment les croniques 
de Milan) qu'au temps que le concilie de Cler- 
mont en Auuergne en Tan mil xcvj. qui par Vr- 
bain Pape ij, fc tenoit,fut induit & efmeu par de- 
uotion lediét Othon acomplir le làinft voyage 
de Hierufalem aucc Goddfr oy de Buyllon & les 
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autres princes, contes & barons de leglife latine 
& occidentalle . Aduint quand il fut en Syrie, vn 
Prince du pays de la nommé Volux, pour (on bla 
(on d'armoirie portoit la couleuure ou la byflc: 
& defirant fe batre prouoequa O thon à bataille, 
duellaire & combat pcrfonelrce que luy accorda 
facilement ( ficomme il cftoit gracieux & cour- 
tois cheualicri mcrueilles-) Au iour du confliét 
fut vaincu ledi£t Volux, fi qu'Othon remporta 
lavictoircren memoirede laquelle il voulut pren 
dre pour là banierc & enfeigne en toute la guer- 
re du fainâ: voyage & conquefte de Hierulàlem 
celle mefme enfeigne & blalbn d'armoirie que 
portoit lediâ: Volux par luy vaincu & deffaiéh 
Mefmement luy retourné en fonpaysde Lom- 
bardie& principaultede Milan , après la guer- 
re finie fift peindre aux eglifes , chapelles & cha- 
fleaulx ledift efeu, tel & femblable que le portet k 
encor au iourdhuy les princes & duez de Milan, 
Voyez laques de Bergome au fupplement des 
Croniqucs. 

Pérorât ion conclusion final de 
cejie hiÇtoire. 

I E font les bons tours defquelz 
vj^^^l^ ont acouftumé vlèr les Fiâmes à 

/ (>tt&§fyb ' curs vra * 2 ^ nature ' z feigneurs 
\ vl^if^r (veullent ou non , c'eft malgré 
^^^^^Â l curs dentz & vifages ) les roy $ 
^^vrrrt ^J trefehreftiés de Frâce : parquoy 
il ne faift à fby efmerueiller f en noftre aage ili ! 
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ne font pas mieux qu au tépspalTé ont faift leurs 
pères maieurs & anccftres,defquelz ilz enfuiucnc 
les traces & veftiges,felon le prouerbe qu'on di<ft 
en vulgaire: Patrem /èfuiturjua proies. Tclzônt 
efté les pères , tclz par femblables font les en fans. 
Les Flamens ont cuz xxxiij. contes depuis Lyde- 
rie Harledech , félon que les nombre Gaguin en 
la vie du Roy Loys xj. lequel en fut inftituerc- 
ôeur par Charles le grand en Tan fepteens xcij. 
(ainfi que deffus auôs touché)en forte que Char- 
les de Flandres Roy d'Efpagne à prefent régnant 
cft le trente quatriefme au Catalogne d'icculx cô 
tes,def(juelz aucuns ont efté bons François : mais 
ce a efte le moins, Omne rarum preciofim. Ce non- 
obftant ie n'ayencor point trouuéque iamaisle 
peuple de Flandres, quelque alliance qui fe fbit 
faide de leurs contes à aucunes filles de la maifon 
de France, & me/mes d'aucuns m'aifnez de Fran- 
ce aux contefles de Flandres (ficomme de Philip- 
peslehardyà Marguerite de Flandres) ait tenu 
feaulté ne loyaulté, ne qui ait efté bon François. 
Or maintenant nous lommes en l'aage auquel 
nous voyons des grans pays& feigneuries eftre 
vnies & ioinfles auec la conté de Flandres en vn 
meftne fuppoft, dont le cueur & cornes des Fla- 
mens font fi hault efleuez , qu'il leur lemble que 
ce font roys,tant font enorgueilliz & deuenuz 
fiers puis peu de temps . Il ne leur tiét que depuis 
le trefpas de Ferdinand Roy d'Amgon.Aupara- 
uant ilz parloyent bien à leurs voy fins que leur 
Roy eft vn géant, & le Roy Frâçois trefehreftien 
cft Nain ou Pigmcon > en manière qu'ilz font vo- 
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nuz iufquesà dire que noftre Roy François çft 
bien imprudent & mal confeillc (è vouloir appa- 
rager & p3rangonner (veu qu'il n a qu'vn royau- 
me) à leur Roy Charles,qui tient & poflede tre- 
2e royaumes & plufieurs autres gras terres & fei- 
gneuries.Pour les noms & tiltres defquelles ex- 
primer ileonuientà prêtent alonger le parche- 
min . Toutes ces vaines & folles allégations de 
Haynuicrs, Arthefîcns, Flamcns Juntfagittçpdr- 
titilomm. Mieux vault vn feul royaume vny en 
bonne amour & côcorde,& bien pollicié en bon 
régime & iufticc, qu'vn nombre effréné en defbr 
drc.Telfut le iugement de Thçopompe(ainfi 
que recite Ariftote en fes Politiques) auquel co- 
rne Ton efpoufe luy reprochoit par increpation 
qu'il eftoit lafchc & pufillanime de permettre 
lbn règne eftre diminue, & que luy (eroit vn per- 
pétuel vitupère à iamais de laitier (a feigneuric 
moindre à (es en fans qu'il ne l'auoit receuë de fes 
maieurs & antecefleurs : rcfpond Theopompe. 
Vraycft que ic delaifle mon royaume moindre, 
mais plus ftable,plus ferme, & plus durable • Tel 
au (si a efte le iugement d'Alexandre le grand, du- 
quel l'exercite & oft dcfe^genfdarmes ne vou- 
lut iamais qu'il excedaft au plus le nôbre de tren- 
te mil hommes ,aucc lefquelzila acquis tant de 
terres & gras royaumes, & raporté tant de vidoi- 
res & triumphes,di(ànt que multitude incompo- 
fée en defarroy n'eft finon vne compagnie de 
beufz expofez à la boucherie , & à la mort prépa- 
rez. Bien eft Vray que lefdidtz Flamens penfent 
bien auoir reccu le temps propice pour faire la 



IN LA DVCHE DE MILAN. 1 J.O 

refte aux François , & prendre vengeance des in- 
iures,qu'ilz difènt leur auoirçftc fai&es parcy 
deuant parles roys trefchreftiens . IuleCelarcn 
fes commentaires leur monftre & enfcigneque 
mal & improprement ilz ont captiué & dcftinc 
ce temps auquel nous viuons> eftrc opportun & 
conuenable à exécuter leur vouloir & intention. 
Car Gaulle vnye en foy ( difoit Cefar ) & non ar- 
guée de ciuilles feditions , noifès ou difïcnfions 
entre fes princes & fcigneurs,ne pculteftrede 
nulz peuples expugnée ne vaincue. Or la grâce 
à noftre feigneur, noz princes (ont par vne h fin- 
guliere amour, concordes & vnanimes,obeiflans 
par reuerence deuëau Roy François leur vray Se 
naturel feigneur, que iamais depuis qu'il y eut 
Roy en France ilz ne le furent plus. Parquoy fé- 
lon l'opinion de Iule Cefar (qui en a parlé com- 
me cil qui en auoit eu certaine congnoiflance ac- 
quife par l'expérience de neuf ans entiers qu'il 
fut en la conquefte du pays de Gaulle) lefdidz 
Flamens & leurs confederez & alliez deuoyent . 
attendre à vn temps plus conuenant & congru 
pour loyfiblementdôner à exécution leur depra 
uéc machinatiôrcar pour cefte heure certainement 
ilz ont mal choify & fe lont mal adrefTez,corame 
aidant noftre feigneur(enla miain duquel font 
tous les règnes & feigneuries) l'effet de leur in- 
confiderée entreprife à leur côfufion demonftre- 
ra.Le noble Iccptre & couronne du Lys eft Je fie 
ge & defenfion de la foy chreftienne ( ainfi que 
tefmoigne fainâ: Auguftin en (on liure de Tan- 
tichrift.) ^nticbriftm ( induit ) ventum non *ft 
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yuandiu Frdnc9rum\rcges duratterint : m qmh*6 im- 
peru cbripdni iigmtds prtftabtt. Et pendant que 
la foy & le fainét baptefme feront par les Fraçois 
obferuez,rvnftion facrée ne leur deffaillira n'an- 
tichrift ne viendra durant les règnes des roys de 
Fiace,fel6 la promefle faidte à môfeigneur fain<â 
Remy archeuefque de Reims au facre & baptef- 
me du roy Clouis. Ceffent donc les Flamens, 
Haynuyers & Arthefiens fe vanter qu'ilz nous 
ofteront la noble courône du lys à nouspromife 
de dieu perfeuercr & continuer en cefte royallc 
maifon de France iufqucs en la fin du monde & 
venue du filz de perditiô l'antichrift. Mefmemét 
encorrcfpoirefttcl&figrâddelavertu & pro- 
che en armes la grâce à noftre feigneur ia tresbien 
expérimentée de la bonté & de la félicite du roy 
Françoys,que dieu(auquel feul il confie fon bon 
droiét,la iufticc & équité de fa querelle) luy cn- 
uoyra en brief la viétoire,ainfi que raifon & iu- 
ftice le veullent, à lcncontre de fefdidz ennemis 
• & rebelles les Flamens,Arthefiens & autres leurs 
alliez, à l'honneur , gloire & triumphe de luy^ & 
de fes loyaux François,dôt non pas moy qui nay 
ftille, inuention ne langage: mais ceulxqui font 
plus elegantz, plus diferetz & plus ftillez à telles 
chofescompofer, auront champ & matière den 
eferipre plus largement & en plus grand élégan- 
ce que ien'ay pas £u£t Nonobftant de ma parc 
tant que Dieu me donnera la vie, & le peu d en- 
tendement qu'il ma prefté, ie ne cefleray de ma- 
gnifier & louer les vertuz & bonnes conditions, 
les fai&z héroïques & geftes heureux , magnifi- 
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qucs & excellens desChrcftiensroys, & princi- 
palement detrefilluftre,fincerifsime & trefehre- 
ftien roy di& & nomméFrançoys, non feulemét 
par tiltre roya^mais aufsi par fbn propre nom,ce 
qu'il n aduint oneques es Gaulles,dont il eft tref- 
puiflant feigneur & prince :.cn ob.feruant (elon 
mon pouoir le commandement de Dieu , efeript 
par mon feigneur fàinci Pierre en & première epi- 
iïre.Dcum timeteiregem honorifîcate.Én contéplant 
mefmement le diâ& fentencede Platon en la- 
quelle il difoit:A 7 0fl Jilitm nabi* natt fumuéiertûfijue 
nojhtpdrtem pdtrta vendicat^arttm amici.ht eft ce 
qui maftimulé&induyt à tiftre, ordonner Se 
deduyrc ccftuy prefent traidé, intitulé & nômé 
par nous La légende des Flamês,Haynuyers, Ar- 
thefiens &Bourguignons:pour ce quelle eft di- 
gne de lyre,nô pour fà forme ou manière de par- 
lerais pour (à matière & fubftance. 

Plaife aux ledeurs,à vous ma trefredoubtée da- 
me tout premièrement fîipporter benignemet la 
grofTe tournure du langage peu élégant : car i ay 
plus eu de regard à ce que la narration foit gar- 
nye de verité,que coulourée des fleurs de rheto- 
rique.IcconfcfTeeftre plufieursqui trop mieux 
cufTent acomply &fourny àcefte noftre entre- 

Î>rinfe,laquclle ilz euflcntplus élégamment feeu 
àire,tant en latin qu'en françois que n auons pas: 
toutesfois cecy leur pourra donner occafion & 
lesinduyrc & ftimulerdelefaire & coucher en 
plus hault Aille & meilleur langage . Et quant à 
moy ie protefte que fi ieufife eu plus de temps & 
cfpace plus long, qui feulement ay exposé les 
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iours paflcz depuis le famedy quinzicfme iôur 
de Fcburier,quelc Roy voulut tenir fiege en la 
court de parlement pour aduifer felô que le bruit 
& renom eftoit courant en l'vniuerfité qui eftoit 
à faire & pourueoir fur la rébellion exécrable du 
conte & peuple de Flandres & Arthois,iufque$à 
ce iour qui eft le premier d'Auril^plufieurs au- 
tres machinationsjtroubles, guerres & feditions, 
eufle peu par plus grand foing & diligence inue- 
ftiguer & enquérir par les niftoriens 3c croni- 
queurSj&icellesamener &: inférer au propos de 
noftre légende. Neantmoinsau mieux que i'ay 
peu,iay coDigcdcplufieurs autheurs anciens & 
approuucz lâns riens fabuleufemétinuentcr,ainfî 
qu'efl; requis à celuy qui vcult félon laloy & for- 
me de narration hiltorial,qui eft verité,les fàidz, 
chofes mémorables du temps pafle rcduyre à mc- 
moirc,les plus patentes & communes leditions, 
faftions & coniurations des contes & peuples de 
Flandres & autres leurs confederez & annexez 
deffus nommez à l'encontre de leurs naturelz fèi- 
pneurs les roys de France trefchreftiésrafin qu'vn 
chafeun congnoiffe clairement le tort & iniqui- 
té des deffufdidz, & par qui les diuifions, di£ 
cordz Si guerres ont efte par cy deuant caufcz Se 
efmeuz,dont tant de maulx & inconueniens (ont 
aduenuz au grand dommage & defohtion non 
feulement de la trcfnoble, trefexcellente & trefc 
renommée feigneurie de France , mais aufii de 
toute leglife chreftienne. 

Or prierons nous le créateur prince des prin- 
ces, que. par fa diuine prouidence il vueille don- 
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nçr au roy Françoys noftre fouucrain feigncur & 
monarque pour la bonté de fa nature, bon defir 
& vouloir de perfeucrer de mieux en mieux , & 
de vertu en vertu au bien & prouffit de fon roy- 
aume,^ de fesfubiedzjà la paixfir vnion de la 
Chreftienté,& par confequent à la gloire & hon- 
neur deDieu,qui doibt eftrc la vraye fin & l'ob- 
ieét de toutes noz opérations. 

F I N, 

FIN DV PRESENT VOLVME, 
intitulé la Légende des Flamens, de nouucl 
imprimée à Paris pour Galiot du Prc 
Libraire iure de lYniuerfitc 
dudid lieu , au moys 
i de Feurier, laa 
M.D.lvii> 

IJ58- 



Auec priuilege. 



